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AVANT PROPOS. 

E s Ordonnances Mili- 
taires qui ont paru en 
175:6. ôc 175*7. & celles 
qui paroiffent dans le cours de 
cette année 1758. dont on va don- 
ner l’extrait dans ce volume , font 
pour la plupart une fuite de la Dé- ' • 
claration de guerre du p Juin 17 y 6. 
contre le Roi d’Angleterre. Il eft 
bon de remettre fous les yeux du 
Le&eur les principaux motifs qui 
ont obligé Sa Majefté à repoufîer 
la force par la force. 

Toute TEurope fçait que le 
Roi d’Angleterre a été en 175*4. 
l’agrelfeur des poffeflions du Roi 
en Amérique. Au mois de Juin 
175*5*. la Marine Angloife au mé- 

I )ris du droit des gens, & contre 
a foi des Traités , commença à 
exercer contre la Navigation de 
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4 AFANT-PROVOS . 

£>a Majefté , centre celle de fes 
Sujets , & Je Commerce , les 
hoftilités les plus violentes. 

Le Roi juftement offenfé de 
cette infidélité & de l’infulte fai- 
te à fon Pavillon , n’a fafpendu 
pendant huit mois les effets de 
fon reffentiment, & ce qu’il de- 
voit à la dignité de fa Couronne, 
que par la crainte d expofer l’Eu- 
rope aux malheurs d’une nouvelle 
guerre. v 7 i 

La Marine Angloife enle- 
voit par les violences les plus 
edieufes , & quelquefois par les 
plus lâches artifices les Vaif- 
leaux François , qui naviguoient 
avec confiance fous la fauve-garde 
de la foi publique , lorfque h. M. 
renvoyoiten Angleterre une Fré- 
gate, dont laMarineFrançoife s’é- 
toit emparée , & permettoit aux 
]Bâtimens Anglois de continuer 
tranquillement leur Cpnunerçe? 
dans les Ports de France» 
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AVANT-? KO? O S. % 
Dans le tems qu’on traitoit avec 
la plus grande dureté dans leslfles 
Britanniques les Soldats & les 
Matelots François , ôt qu’on fran- 
chiffoit à leur égard les bornes 
que la Loi naturelle & l'humani- 
té ont prolcrites aux droits mêmes 
les plus rigoureux de la guerre , 
les Anglois voyageoient ôc habi- 
toient librement en France fous 
la proteétion des égards que les 
Peuples civilifés fe doivent réci- 
proquement. 

Pendant que les Miniftres An- 
glois , fous les apparences de la 
bonne foi, en impofoientà l’Am- 
baffadeur de France par de faillies 
proteflations , on exécutoit déjà 
dans toutes les parties de l’Amé- 
rique Septentrionale des ordres 
directement contraires aux afiu- 
rances trompeufes. qu’ils don- 
noient d’une prochaine conci- 
liation. 

Tandis enfin que la Cour de 

A iij 


€ AVANT-PROPOS. 

Londres épuifoit l’art de l’intri- 
gue ôc les fubfides de l’Angleter- 
re , pour foulever les autres Puif- 
fanper contre la Cour de France,-. 
le*floi fre leur demandoit pas mê- 
me lesdeèçurs que des garanties 
oji dés Traités défenfifs l’autori- 
fotent à exiger, & ne leur con* 
feilloit^ue'des mefures convena- 
blés à leur repos & à leur fureté. 

Telle a été la conduite des 
deux Nations. Le contraüe frap- 
pant de leurs procédés a dû con- 
vaincre toute l’Europe des vues 
de jaloufie , d’ambition ôc de cu- 
pidité , qui animent l’une, ôc des 
principes d’honneur, de juftice ôc 
de modération fur lefquels l’autre 
conduit* 
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TITRE PREMIER, 

Concernant les Milices. 


CHAPITRE PREMIER. 

Augmentation des Bataillons de 
Milices. 

I- y a eu trois augmentations 
dans les Bataillons de Milice 
depuis le commencement de 
cette guerre. Par l’Ordon- 
nance du premier Janvier 17 j<>. les 
Bataillons de Milice qui ctoient compo*- 
fes de cinq cens hommes en dix Compa- 
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gnies , ont été portes à cinq cens qua- 
tre-vingt dix hommes chacun, formant 
le même nombre de dix Compagnies , 
dont une de Grenadiers de cinquante 
hommes, une de Grenadiers polfiches 
de loixante , 8 c huit de Fuliliers auflfi de 
foixante hommes. Ces neuf dernieres 
agnies ont été augmentées de cent 
hommes chacune. 

L’Ordonnance du 15 Avril 1756. 
qui marque l’alïemblée des Bataillons 
de Milice pour le courant du mois de 
Mai de la même année , a réglé le paye- 
ment de ces Bataillons de Milice ; on 
a fait le décompte à ceux qui n’ont pas 
eu ordre de continuer le lervice. Mais 
ceux à qui on a expédié des ordres par- 
ticuliers pour le continuer , ont été 
payés pendant le' terris qu’ils onr été 
aflemblés , & jufqu’au jour exclufi ve- 
inent qu’ils ont commencé à recevoir 
l’étape , pour fe rendre à leur deftina- 
tion ; fçavoir , trois livres au Capitaine . 
des Grenadiers, une livre au Lieute- 
nant, onze fols àchacundes deux Ser- 
gens, huit fols à chacun des trois Capo- 
raux , fept fols à chacun des trois Anf- 
pellades , fix fols à chacun des quaran- 
te-un des Grenadiers , 8c huit fols aux 
Tambours. Aux Capitaines des Grena- 
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t>i l’Art Militaire. 3 
<3iers poftiches , & des Compagnies de 
Fufiliers deux livres dix fols chacun , au 
Lieutenant une livre , à chacun des deux 
Sergens dix fols , à chacun des trois 
Caporaux fept fols , à chacun des trois 
Anfpelfades fix fols , à chacun des cin- 
quante-un Grenadiers poftiches ou fufi- 
liers cinq fols , & fept lois au Tambour. 
Mais quand ces Bataillais ont cté arri- 
vés à leurs quartiers d’alfemblées , ils 
ont commencé à être payés fur le pied 
par jour de quatre livres au Capitaine 
des Grenadiers , une livre douze lois au 
Lieutenant , douze lois à chaque Ser- 
gent , huit fols fix deniers à chaque Ca- 
poral , fept fois fix deniers à chaque 
Anfpeflade , fix fols fix deniers à cha- 
cun des Grenadiers ,huit fols fix deniers 
au Tambour ; trois livres à chaque Ca- 
pitaine des Grenadiers poftiches ôc de* 
fufiliers , une livre au Lieutenant , onze 
fols à chaque Sergent , fept fols fix de- 
l^rs à chaque Caporal , fix fols fix de- 
niers à chaque Anfpeftàde , cinq fols fix 
deniers à chacun des Grenadiers pofti- 
ches ou fufiliers , fept fols fix deniers 
au Tambour qui entretient fa caiftè de 
peaux & de cordages , & fe fournit de 
baguettes. Le Commandant de chaque 
Bataillon, qui n*a point de Compagnie , 
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a cmq livres par jpur-, & l’Aide-Majo* 
croîs livres. 

Les Pataillons des Grenadiers Royaux,, 
par cette même Ordonnance , ont etc 
formes des Compagnies des Grenadiers 
5 ) u 0,1 a détachées des Bataillons de Mi- 
ice qui n avoient point eu ordre de 
continuer de fervir. Le traitement a été 
le meme que «lui des Grenadiers de* 
■Ba raillons de Milice. 

L Ordonnance du y Décembre 17c <s„ 
<im a etc donnée pour la fécondé aug- 
mentation dans les Bataillons de Milice^ 
porte que de cinq cens quatre-vingt-dix 
hommes, dont ils étoient compofés , 
ms foient de huit cens trente hommes 
formant le même nombre des dix Conv 
pagines. 

C’eft depuis le premier Février 1 7 c 7; 
•lue les Bataillons de Milice font compo- 
ics; fçavoir, la Compagnie de Grena- 

ers d un Capitaine , un premier Lieu- 
tenant , un - fécond Lieutenant def>r 
ûergens , trois Caporaux , trois Anf- 
peBades quarante - un Grenadiers , & 
un Tambour. Celle des Grenadiers pof- 
tichesd un Capitaine, un Lieutenant , 

Anfn SrT*’- tr ° iS Ca P° rau ^ trois 
Anlpeffades, cinquante Grenadiers pof- 

aches , & un Tambour , & chacune des 
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•oit Compagnies de Fufiliers d’un Capi- 
taine , d’uD Lieutenant , deux Sergens > 
trois Caporaux , trois AnfpefTades, cin- 
quante-fix Fufiliers , & un Tambour. 
L’état Major de chaque Bataillon e(F 
compofé d’un Commandant , qui n’a 
point de Compagnie, & d’un Aide-Ma* 
jor. 

Les Bataillons de Milice , qui fervent 
dans les Places , font payés fur le pied 
réglé par l’Ordonnance du 15 Avril 
«756. Mais il y a une Ordonnance par- 
ticulière du 5 Mars 1750. en faveur 
des deux Bataillons de chacun des Régi- 
mens de PolignacÆc de Montureux , des 
Milices des Duchés de Lorraine 8 c de 
Bar. Le ( olonel de chacun des Régi- 
mens de Milice a fix livres par jour , 8 c 
le Major trois livres cinq fols. Les 
Commandans 8 c Aide Majors des fé- 
conds Bataillons de Polignac 8 c de 
Montureux , ceux du premier 8 c du 
fécond Bataillon de Mirecourt , & des 
Milices des Duchés de Lorraine 8 c de 
Bar , font payés fur le pied réglé pour 
ceux du meme grade des Bataillons de 
Milice ; 8 c les autres Officiers & Soldats 
des Régimens de Milices des Duchés de 
Lorraine & de Bar , font payés de leurs 
appoimemens 8 c folde , conformément 
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à ce qui a etc fixé par cette Ordonnan- 
ce qui eft un renouvellement de celle du 
15 Avril 1756. 

Pendant roue le rems du fervice des 
, Milices , on retient Pur la folie un fol 
par jour à chaque Sergent , lîx deniers 
à chaque Caporal , Anfpeftade , Grena- 
dier } Grenadier poftiche , Fulîlier £t 
Tambour , pour faire une malle qui eft 
remife entre les mains de l’Aide-Major, 
pour leur être délivrée ou être employée 
parles foins des Commiftaires des guer- 
res, à leur fournir de linge 8 c de chauf- 
fure. 

Les Régi mens des Grenadiers Royaux 
font compofés des Compagnies de Gre- 
nadiers & de Grenadiers poftiches , ti- 
rées des Bataillons de Milice. Les Com- 
pagnies de Grenadiers , au nombre de 
dix , forment le premier Bataillon , &C 
celles de Grenadiers poftiches , du me 
me nombre de dix , le fécond Bataillon. 
Il y a à la tête de ces Rcgimens un Co- 
lonel & un Lieutenant Colonel, qui en 
ont le commandement , fans être atta- 
chés à une Compagnie. 

Chaque Colonel depuis le 16 Février 
1757. a, douze livres par jour , le Lieu- 
tenant Colonel dix livres , tant pour 
leurs appointemens en leur dite qua-> 
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ni l’Art Mixîtairê. î$ 
îitc , que pour leur tenir lieu de ceux de 
Capitaine. Le Major a fix livres par 
jour , & chacun des deux Aide-Majors 
trois livres 1 1 -y a uh fécond Lieutenant 
dans chacune des deux premières Com- 
pagnies des Grenadiers poftiches poux 
porter les drapeaux, auxquels il eft payé 
une livre par jour chacun. 

Les Rcgimens de Grgnadiers Royaux 
qui font au nombre de onze , font em- 
ployés dans les Armées & fur les Côtes. 
Suivant l’Ordonnance du premier No- 
Tembre 1757. Sa Majcfté a aulîî fait 
choifir dans chacun des Bataillons de 
Milice deux Compagnies de Fufiliers, 
pour en compofer vingt Bataillons par- 
ticuliers , qu’on a deftinées pour les ar- 
mées , & comme le fonds des Batail- 
lons. de Milice ne fubfiftoit plus pour la 
garde des Places du Royaume , que fur 
le pied de fix Compagnies de foixante- 
■cinq hommes , au lieu de fuit à quoi ils 
Soient, ce qui ne pouveit fuffire dans 
leur état aéfuel au fervice auquel ils 
(ont tenus. Le Roi par cette Ordonnan- 
ce a augmenté ces fix Compagnies de 
Fufiliers de vingt cinq hommes chacune, 
de jôixante-cinq hommes où elles 
étoient auparavant, elles font aujour- 
d’hui à quatie-Yingt-cinq hommes- d# 
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forte , que chaque Bataillon efl: de cinq 
cens dix hommes , fans augmentation 
de Sergent , ni de hautes payes. Les Mi- 
liciens d’augmentation & du remplace- 
ment ont été conduits du quartier de 
leur affcmblée au lieu où le trouvoic 
leur Bataillon. Ils ont été payés fur le 
pied de cinq fols par jour, & on leur a 
fait en outre le^décomptede fix deniers 
par jour pour le linge & la chauflure , 
pendant la route qu’ils ont faite pour al- 
ler joindre leur Bataillon. 

Les Bataillons compofés aujourd’hui 
de cinq Compagnies de quatre-vingt- 
cinq hommes, font payés depuis le mois 
de Mars 1758. fur le pied de trois li- 
vres cinq fols à chaque Capitaine , une 
livre au Lieutenant , onze fols à chacun 
des deux Sergens , fept fols fix deniers 
à chacun des trois Caporaux , fix fols fix 
deniers à chacun des trois Anfpeflades , 
cinq fols fix deniers à chacun des foi- 
Xante feize Fufiliers , & fept fols fix de- 
niers au Tambour qui eft obligé d’entre- 
tenir fa cailfe de peaux 5 c de cordages, 
& de fe fournir de baguettes. Chaque 
Commandant de Bataillon qui n’a point 
de Compagnie , a cinq livres par jour , 
& l’Aide-Major trois livres. 

Enfin les Grenadiers Royaux , & le* 


D e l’Art Militai*.*. ij , 

Nouveaux Bataillons de Milice, formes 
pour fervir dans les Armées , font payés 
de leur folde fur le pied réglé par l’Or- 
donnance du 10 Février, celles des 15 
Mai & premier Octobre de 1757. à 
l’exception néanmoins des Capitaines 
des nouveaux Bataillons , qui depuis le 
premier Mars 1 7 5 Ü - reçoivent trois li- 
bres cinq fols d’appointement par jour, 
•comme il a été réglé pour ceux des 
autres Bataillons. 

Les Capitaines de Milice , par cetrê 
même Ordonnance , font chargés de la 
confervation de l’habillement, de l’é- 
quipement & des armes que Sa Majes- 
té a fait fournir à fes Bataillons de Mi- 
lices ; & ils font refponfables du dégât, 
qui en feroit fait par les Soldats ; & 
les Commiflaires des Guerres ont ordre 
d'en faire tous les deux mois la vifite 
exaéte , en préfence des Commandans 
des Bataillons , & des Officiers du 
Corps Royal employés pour l’Artille- 
rie dans les Places où font ces Batail- 
lons. 

Toutes les Ordonnances données en 
17 17 57. concernant les Milices, 

fufpendent les congés d’ancienneté aux 
Soldats de Milice, & celle du premier 
ftorembre 1 7 y?, défend qu’il en fois 


tC Elimens 

delivre jufqu’à la fin de 175 S. Sa Ma- 
jelté Ce réfervanr de régler ceux qui de- 
vront ctre expédiés apres ce ternie. 

Le fervice des Miliciens eft de fix an- 
nées , 6c pendant ce rems , ils ne peu- 
vent s’abfenter fans congé de la Troupe 
dont ils font , à peine d’être pourluivis 
comme deferreur , & d’être condamnés 
aux galeres perpétuelles. 


CHAPITRE II. 

Concernant les Milices , Gardes - Côtes 
des Provîntes de Picardie , Norman - 
die y Poitou , Aunis , Saïntonge & 
Guyenne , & de la Province du Lan- 
guedoc, 

S A Majeftc, informée que le fervieft 
des Milices Gardes - Côtes avoit etc 
entièrement négligé , a jugé à propos , 
pour v mettre plus d’ordre 6c de réglé, 
de faire faire de nouvelles difpofitions 
dans les Capitaineries Gardes-Côtes des 
Provinces Maritimes de l'Océan & de 
la Méditerranée : ces difpofitions ten- 
dent principalement à exercer & à dis- 
cipliner les Miliciens , qui coropofenc 

ce* 


de l’ Art Militaire. 17 
Ces Capitaineries. Pour cet effet , Elle 
a établi des Infpeéteurs Généraux , qui 
dans chaque Province ont le comman- 
dement dej^Hilices Gardes-Côtes. 

Les Miliciens des Compagnies déta- 
chées, qui par l'Ordonnance de la Ma- 
rine du mois d’ Août 1681. & parle 
réglement du 28 Janvier 1716. étoient 
obligés de fe fournir d’armes 5 c de mu- 
nitions à leurs frais, n’y font plus all'u- 
Jertis. On leur en fournit des magafîns. 
Une Ordonnance particulière du 25. 
Février 1756. prefcrit ce qui doit être 
©bfervé à cet égard dans la Province de 
Bretagne; A: une autre du 5 Juin 1757. 
marque ce qui doit être exécuté dans 
les Provinces de Picardie , de Norman- 
die , Poitou , Aunis , Saintonge , & 
Guyenne , & une autre du 5 Juin 1757» 
pour la Province du Languedoc. 

Par ces Ordonnances , les provifions 
& corn mi fiions dont étoient pourvus les 
Capitaines , Majors Sc Lieutenans des 
Capitaineries Gardes-Côtes de ces Pro- 
vinces , font révoquées. Mais ceux qui 
en étoient revêtus continuent de jouir 
pendant leur vie des mêmes exemptions 
& privilèges dont ils jouifloient. Les 
commifïions de Capitaines , d’ Aide-Ma- 
jors des Compagnies détachées de ces 
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Capitaineries , ont etc auflî révoquée?. 
Il s’eft fait une nouvelle divifion des 
ParoilTes qui compofent chaque Capi* 
taincrie Garde-Côte, dot^Sa Majefté 
s’eft; réfervee de fixer le nombre par un 
reglement particulier, ainlï que le nom- 
bre ik la force des Compagnies déta- 
chées , &: qui font aft'edées à chaque 
Capitainerie* 

L es Infpe&eurs Généraux , qui ont 
le commandement des Milices Gardes- 
Côtes fous l'autorité des Gouverneurs 
ou Commandans Généraux dans ces 
Provinces , font obligés de réfider dans 
le département oil ils font placés , & 
de rendre compte de leurs opérations 
au Miniftre de la Marine Chaque Capi- 
tainerie eft commandée par un < apitai- 
ne Général , qui a fous lui un Major, 
un Aide Major , un Capitaine Généraf 
du Gu* t & un Lieutenant du Guet. L’Ai- 
de-Major a le détail de ce qui concerne 
IcsrCompagnies détachées, & le Lieu- 
tenant du Guet , celui des Compagnies, 
du Guet- 

Les Infpeéheurs Gcncr ux ont rang 
de Colonel. Les Capitaines Généraux 
celui- de Lieutenant Colonel , les Ma- 
jors celui de Capitaine.! Infanterie > &: 
de premiers Capitaines de. laGarderL.ô-r 
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te : comme tek ils commandent à tous 
les Aide Majors des Capitaineries de la 
Garde-Côte , aux Capitaines des Com- 
pagnies détachées, & aux Capitaines 
Généraux du Guet. Les Aides-Majors 
qui n’ont pas commiffion de Capitaine» 
ont rang de Lieutenant d’infanterie , 
& apres deux ans de fer vice, fuivant le 
rapport fait de leur zele & de leur ca- 
pacité au Miniftre de la Marine, ils ont 
commiffion & rang de Capitaine : les 
Capitaines Généraux Gardes-Côtes & les 
Majors roulent entre eux, chacun dans 
leur grade , fuivant l’ancienneté de 
leurs commiffions. Si leurs commiffions 
fe trouvent de meme datte , celui qui & 
fervi auparavant dans y un grade uipé- 
rieur , ou le plus long - tems à grade 
égal dans les Troupes réglées , com- 
mande par préférence. S’il y a égalitér 
de grade & d’ancienneté de (ervice , il» 
tirent enfemble pour le rang que le fort 
leur donnera. S’ils n’ont pas fervi dan» 
les Troupes réglées , mais feulement 
dans les Milices Gardes-Côtes, ils pren- 
nent rang entre eux , fuivant le grade 
& le tems qu’ils ont précifémenr fervi 
dans lefdites Milices. Les Capitaines 
des Compagnies détachées ont rang en» 
tre eux du jour & datte de leurs cou»; 
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minions ; or s’ils font de même datte ; 
ils doivent Ce conformer aux difpoft* 
rions portées par l’Ordonnance du j t 
Janvier 1755. 

On a expédié des provifions , com- 
xni (lions & brevets à tous les Capitai- 
nes Généraux , Majors & Aide-Majors 
des Capitaineries, & des commifiionsà 
tous les Capitaines des Compagnies dé- 
tachées, <Sc aux Capitaines Généraux du 
Guet, qui avoienr été désignés en 1 7 5 6. 
par un état que Sa Majefté a approuvé, 
ai n (î qu’à ceux qu’Elle a aulîi agréées 
depuis , pour remplir les emplois de- 
venus vacans. Les Capitaines Généraux, 
Majors & Aide^Majors prennent l’atta- 
che de l’Amiral de France , ou devant 
les Lieutenans aux Sièges de l’Amirauté, 
dans le détroit defquels ils font établis. 
Leurs provifions , commi fiions & bre- 
vets y font enregriftrés. Pour les droits 
de p rétation de (erment , il eft payé aux 
Officiers de l’Amirauté (îx livres par les 
Capitaines Généraux , cinq livres par 
les Majors, une livre par les Aide-Ma- 
jors , conformément à l’Ordonnance du 
3 Juillet 17x5. Les Capitaines des Com- 
pagnies détachées , & les Capitaines 
Généraux du Guet prennent aufîi l’atta- 
che de l’Amirauté de France, pour leurs 
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tfommifîîons qui font enregiftrces par 
extrait au (greffe de l’Amirauté du Rcf- 
fortj & les Officiers , conformement à 
l’Ordonnance du 14 Novembre 17^4. 
payent une livre pour tous frais & 
droits. 

Les Infpeéleurs Généraux , les Capi- 
taines Généraux , Majors & Aide-Ma- 
jors , Capitaines des Compagnies déta- 
chées , & Capitaines Généraux du Guet, 
font exempts de tutelle , curateur , au- 
tres charges de ville , ban &c arriere- 
ban : ce fervice leur tenant lieu de celui 
qu’ils pourroient rendre dans les Ar- 
mées. Ces Officiers participent aux grâ- 
ces que Sa Majefté accorde auxOfficiers 
de fes Troupes , luivant le compte que 
lui rendent de leur conduite & de leurs 
aélions , le Minière de la Marine , les 
Gouverneurs , Sc Commandans Géné- 
raux des Provinces & les Infpeéleurs 
Généraux. 

Les Infpeéleurs Généraux ont un lo - 
gement convenable dans le lieu de leur 
département qu’ils ont choifi pour leur 
rélîdence. C’eft eux qui propofent au 
Mimftre de la Marine les Officiers qu’ils 
çroyent propres pour remplir les places 
vacantes dans l’Etat Major des Capitai- 
neries. Le Capitaine Général de chaque 
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Capitainerie propofeauffi au mêmeMî- 
niftre de la Marine les Officiers, qui con- 
viennent pour les places vacantes de Ca- 
pitaines de Compagnies détachées , de 
Capitaine Général du Guet, mais apres 
qu’ils ont été agréés par l’Infpeéteur Gé- 
néral. Les uns & les autres ne peuvenr 
propofer pour les emplois de la Garde- 
Côte, aucun Officier employé aufervice 
de Sa Majefté , Toit dans les places fixes 
«.ou attaches à quelques Régimens , ni 
aucun autre, dont l'habitation feroit à- 
plus de fix lieues de la Capitainerie. 

Les InfpeéleursGénéraux ne peuvent^ 
en rems de guerre , s’abfenter de leur 
département pour plus d’un mois , fans 
en informer le Miniftre de la Marine ,■ 
qui leur obtient un congé de Sa Ma- 
jefte , & les Capitaines Généraux des^ 
Gapiraineries pour plus de quinze jours,- 
fans une permiffion du Gouverneur ou 
Commandant Général de la Province. 
Les Majors, Aides-Majors & autres Of- 
ficiers de la Capitainerie - , ne peuvenr 
auffi en tems de guerre s’abfenter dfr 
leur réfidence pour plus de quinze - 
jours , fans une permiffion de leurs Ca- 
pitaines: Généraux qui en rendenr 
compte à l’Infpe&eur Général , & pour 
plus d’un mois fans- celle du G ouvert 
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neur ou Commandant Général de la. 
Province , laquelle eft demandée pour 
eux par le Capitaine Général qui err 
donne avis à lTnfpe&eur Général. 

Les Infpe&eurs Généraux font tenus 
de faire tous les ans les revues générales 
des Capitaineries Gardes-Côtes de leurs 
départemens, & ils doivent donner avis' 
à chaque Capitaine Général du jour 
qu’ils ont fixé pour cette revue , & ils 
en envoient l’extrait au Miniftre de la 
Marine. S’il y a des munitions ôc uften- 
ciles pour l'ufage des Compagnies dé- 
tachées à voiturer r les Infpeéteurs Gé- 
néraux j & les Capitaines Généraux ou 
autres Officiers de la Garde-' ôte doi- 
vent s’adreiler à l’Intendant de la Pro- 
vince ou à fon Subdélégué. 

Tous les habitans non clalïes dans les'. 
ParoilTes des Provinces de Pioardie ,~ 
Normandie , Poitou, 'unis , Sainton- 
ge-, Guyenne & Languedoc , fitués tant 
iur les bords de la mer , qu’a la diftance 
de deux lieues des côtes , depuis l’âge- 
de feize ans jufqu’à foixante , fujets au 
fervice de la Garde Côte, font affiijertis 
à ce fervice „ & ces Paroiffies font 
exemptes,, comme- par le pa(Té , de 
fournir des- hommes- pour- les Milices de 
terre. 
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Les Charpentiers des Navires , Cal- 
fars & autres Ouvriers, uniquement af- 
fecftés au fervice de la Marine ou à ce- 
lui des Particuliers , qui équipent des 
Vaifteaux, tant en guerre qu’en mar- 
chandife , dont il eft tenu regiftre dans 
le Bureau des ClaiTes , pour les envoyer 
en tems de guerre travailler dans les 
Ports de Sa Majefté , ne font point in- 
corporés dans les Compagnies détachées 
de la Garde-Côte, mais feulement dans 
celles du Guet , quand ils ne font point 
employés au fervice de Sa Majefté , & 
qu’ils le trouvent chez eux. 

Les Syndics des Paroifles , & les ha- 
bitans chargés de la colleéle des tailles 
& de la perception des vingtièmes , ne 
font point auffi incorporés dans les 
Compagnies détachées , ni dans celles 
du Guet pendant le tems de l’exercice 
xle -leurs emplois , pour la nomination 
defquels'L’ordre du tableau eft fuivi , 
jfs rrjême ofeux qui font à la veille d’y 
ff'- J Mtrerf 

1 • *>fje^Tai^eurs de Pierre , Maçons 
\ & autres,'Ôuvriers , mandés pour le 
Tiw;vi£ii<tfes Bâti mens civils de Sa Ma- 
jefté dans les Ports 8c dans les Forts , 
ne peuvent fe difpenfer de s’y rendre , 
quo-iqu’incorporés dans les Compagnies 

détachées % 
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détachées , mais avant leur départ ils 
doivent prcfenter an Capitaine de leur 
compagnie l’ordre qu’ils ont reçu d al- 
ler travailler , & à leur retour ils ren- 
trent dans les mêmes compagnies. 

Il eft libre aux habitans depuis l’âge 
de feize ans jufqu’à trente cinq , qui 
n’ont pas- encore été à la mer , de s’en- 
gager , s’ils le jugent à propos , iur les 
navires qui font la courle , le commer- 
ce ou le cabotage, quand même ils au- 
roient été incorporés dans les compa- 
gnies détachées , pourvu qu ils foient 
déclarés Navigateurs , & que trois mois 
au plus tard , après leur déclaration ils 
s’embarquent , fans quoi ils font rétablis 
dans leurs compagnies. 

Lelervice des Sergens, Caporaux, 
Anfpeiïades , Fufiliers-, 1 ambours & 
Canoniers des compagnies détachées, 
formées en 17 $6. eft de fix années con- 
fécutives , après lefquelles ils feront li- 
cenciés , & remplacés par d’autres. 

Les hommes licenciés ne -rentrent 
dans lefdites compagnies qu’après que • 
les autres habitans ont rempli le même 
ïervice , mais ils font employés dans les 
compagnies du Guet. Lors des rempla- 
cemens , c’eft à chaque Capitaine de 
compagnie détachée de choifir les Ser- 
Torne VL C 
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gens, Caporaux, Anlpeflàdes, Tam- 
bours 6c Canoniers qu il croit les plus 
capables de remplir ces places , 6c il ne 
doit fe fervir que des hommes qui ont 
encore trois années à fervir. Pour le 
choix des Sergens , le Capitaine a be- 
soin de l’approbation du Capitaine gé- 
néral. 

Les habirans de l’intérieur des terres 
qui viennent demeurer dans les Paroif- 
Les fujertes à la Garde-Côte , n’entrent 
point dans les compagnies détachées 
pendant les deux premières années de 
leur féjour dans les Paroi (Tes de la r ote : 
•mais pendant ces deux années ils peu- 
vent ctre réclamés comme Fuyards de 
la Milice de terre , & les habirans 
•des ParoilTes lujettes à la Garde-Côte , 
qui abandonnent leur réfidence , pour 
le retirer dans l’intérieur des terres , 
s’ils ne font ni claflfés , ni incorporés 
dans les Milices-Gardes-Côtes .peuvent 
être pris pour Miliciens de terre. 

Les Miliciens des compagnies déta- 
chées de laGarde-Côre ne peuvent s’en- 
gager dans lee troupes de terre ni de 
mer pendant les fix années qu’ils font 
employés, &: lesOffieers de terre & de 
mer ont défenfe de les engager fous pei- 
fjç de défobéilTauce 6c de nullité d’en- 
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Sagement, Le Gouverneur ou Com- 
mandant général dans chaque Provin- 
ce régie lui vaut l’exigence des cas le 
lervice des compagnies détachées Gar- 
de-Côtes j & celui des compagnies du 
Guet. Quand il y a plus de quatre jours 
de lervice , ou que les compagnies 
détachées font aflèmblée^en corps pour 
î.i défenfe & la garde de la Côte , il eft: 
pourvû à leur folde. 

Les armes fournies à ces compagnies 
détachées Garde-Côtes font dépofécs 
dans le magafin établi dans le lieu où 
fe fait l'aflèmblée de ces compagnies , 
& elles ne peuvent être tirées du ma- 
■galîn que pour les revues , ou autres 
cauies concernant le fervice , fur les or-; 
dres du Capitaine général de la Capi- 
tainerie. On ne leur délivre auflî de la 
poudre & des balles que fur les ordres 
du Commandant général de la Capitai- 
ne rie. 

Les Capitaines généraux. Majors, 
Aides-Majors *k autres Officiers doi- 
vent toujours porter leur uniforme 
Tous les armes. Les Officiers & Sergens 
font armés d’unfufil , d’une bayonnet- 
te & portent une giberne. L’uniforme 
des Miliciens eft blanc avec un petit pa- 
rement aux manches Sc un collet bleu , 

Ci; 
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des boutons plats de cuivre jaune. Il n’y 
a point de boutons fur les manches ; le 
chapeau bordé de laine blanche. Les 
Sergens ont fur le parement des man- 
ches un bordé de laine jaune , & un fé- 
cond galon au milieu. Les Caporaux & 
Anfpeffiades un feul bordé fur le pare- 
ment : les Ca*ioniers un galon qui cou- 
vre la couture du parement ; les Tam- 
bours font habillés de la petite livrée 
du Roi , & battent l’ordonnance , com- 
me l’Infanterie Françoilè. Les Mili- 
ciens des compagnies Gardes - Côtes , 
jouiffienr en tems de guerre pendant le 
tems qu’ils font employés , des exemp- 
tions expliquées par lesreglemens par- 
ticuliers pour chaque Province. 

Les Miliciens , qui manquent à l’o- 
béilfance qu’ils doivent à leurs Officiers 
contenant le fervice de Sa MajePé, 
font punis de prifon, ceux qui quittent 
leurs poP.es fans ordre, étant en faéfion, 
ou qui fe retirent pendant quelque ac- 
tion , font condamnés aux galeres 8c 
tnéme à mort , fuivant les circonftan- 
ces.Ceux auflî qui Ce révoltent ou lèvent 
la main contre les Officiers pour les 
.frarper , font condamnes à morr. Mais 
les Officiers pour les crimes 8c dél : ts mi- 
litaires ne peuvent faire exécuter leurs 
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jugemens qu’aprcs l’ordre qu’ils en au- 
ront reçu de Sa Majelté par le Miniftre 
de la Marine. 

Les habitans des Parodies fujerresà 
la Garde-Côte, & qui ne font pas dalles, 
forment les compagnies du Guet. 

Chaque compagnie du Guet a irn 
Commandant parPatoilfe , fous le titre 
de Capitaine , Lieutenant , ou Sergent » 
fuivant la force de la Parodie , lequel 
efl pourvu d’une commiffion par le Ca- 
pitaine général de la C apisainerie , vi- 
rée de I’infpedeur général & approuvée 
du Gouverneur ou Commandant géné- 
ral de la Province. Outre ces Officiers 
pont commander les compagnies du 
Guet , il y a par chaque Capitainerie 
un Capitaine général, qui a ious lui un , 
Lieutenant .Ils ont rang avec les Capitai- 
nes & Lieutenans des compagnie' dé- 
tachées , & peuvent parvenir aux em- 
plois de l’Etat-Major. Leurs fondions 
l'ont de faire exécuter par les Cotn- 
mandans- des Parodies les ordres qu’on 
leur adrelfe , & ils en rendent compte 
au Capitaine général de la Capitainerie. 

Ces coropagnies du Guet ne font af- 
fujettiesà aucun lervice en tems de paix, 
mais en tems de guerre elles fournil! ênc 
les gardes & décachemens , qui leur 

G iij 
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font ordonnes par le Gouverneur oi* 
Commandant de la Province. Quand 
en tem> de guerre elles font commiles- 
en tout ou en partie à la garde de quel- 
ques poftes , elles font alors fous les or- 
res des Officiers de Garde fur la Côie,&: 
font tenues de leur obéir fur tout ce 
qui concerne le fervice de Sa Majefté. 

Il y avoir (ept Capitaineries Gardes- 
Côtes en Languedoc; il n’y en a plus 
que cinq, fous les noms de Montpellier,. 
de Lutte l , de Cette , de Befiers Sc de 
Narbonne. 

La première Capitainerie , appelles 
de Montpellier , eft compoléc des Pa- 
roiiïes & Communautés de Mauguio t 
Saint-Marcel , Saint- Aune s , Perols % 
Vendargues , Leir argue s , Atcirargu.es , 
Clapters , Ca/fetnau , le Cres , J acon , 
Teiran , Ajfas , Montferrier , Baillar - 
guet , Saint-George , Juvignac , Grabcls y 
Mari tel , Vignan , Saint- Jean de V edas y 
la Ver une , Fabregnes- S aujjan , Cournort- 
teral , Cournonfec , Gigean , Atontbazin, 
Gremian , Villeneuve , Vie , Mi rêvai. 

La fécondé Capitainerie ,appel!ée de 
Lttnel , eft compofée des Paroilfes de 
Communautés de Saint - Gilles , Four- 
bues , Btdeparde , Marfillnrgncs , Ln- 
nel-Vieil 3 Saint-Nazaire , Lanjargxcs y 
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Cardill argue s , Mudazon , Saint- J uji r 
B aillarçues , Colnmbicrs , Saint-Bres y 
Cajhies , Saint~Geniés , Talergues. 

La rroifieme Capitainerie , appelles 
Cette , eft compofce des Paroiifes Sc 
Communautés de Cette , Frontignan' 9 
Balavuc & les Bains Bouzigues Pouf- 
fan, Loupian , Mcze , Agde , Marfeil* 
lan , Florenjac , Pomerois , Cafielnau de 
Guers, Pinet , Aumes. 

La quatrième Capitainerie, appellée de - 
Beziers , eft compofce des Paroifles ôc 
Commnautésde Bcfjan , Tias,Saint-Thi - 
bery, Ntfignan P Evêque , Talros ,Mont~ 
blan , Tourbes , Portinargues , Rocaute r 
Corneillan , B ou j an , Marcillan Bafan* 
TUlentuve Cers , Sérignan Sauvian , 
Thez.an , Mar au fan , Tendres , Lefpi - 
gnan , Ni fan , Colombiers , Capeflan * 
Montoulies , Crefan , Poilbes , Monta* 
dy , P uiffergvie , Cruzy. 

La cinquième Capitainerie , appellcer 
Se Narbonne , eft compofée des Paroi(- 
fea&C Communautés de Perignan, Sales* 
Cour fan , Tina fan , Gruifan , Arn/ifan * 
Cuxac, Mou fan Marcourignan , Ornai* 
[on y Bizanct , Auveillan , Suleles 
Montredon y Saint- André , Monferrat , 
Roquefort , Saint- Marcel , Saint -N a — 
Caire y Tillefvqtte , S.wn- Jeaot-le- Baron * 
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jlmbres , Cajlelmuure , Fraijfe , /<* Pal- 
me t Treilles , Feuillu , Sijan Lcncatc , 
firo« , Suint-Laurent , Peiriac , Bages^ 
Portel y The^an <*r Fonjoncoufe . 

Pour les Capitaineries Gardes Coû- 
tes de la Province de Normandie , elles 
font fuivant l'Ordonnance du ij Fé- 
vrier 1 7 5 S . divifces en trois déparre- 
inens generaux , lous les. dénominations, 
de haute , moyenne 8 c ba(Te Norman.** 
die. Pendant la guerre chaque Capitai- 
nerie eft compoicede plus ou de moins 
de compagnies détachées «de quatre- 
vingts hommes chacune , fuivant la ré- 
partition qui en a été faite , qui fonc 
• commandées chacune par un Capitaine, 
deux Lieutenans , 8 c portent le nom dit 
Village j od fe fait leur afTemb'lée parti- 
culière. ( es compagnies détachées penr 
dant la paix ne font que de jo hommes. 

Le département de la haute Norman- 
die, qui comprend depuis la frontière de 
Picardie , jufqu’à la riviere de Seine, eft 
divifé en onze Capitaineries & en foixan- 
te compagnies détachées. Ces Capitai - 
neries font : F loques , Bernevul } Dieppe, 
Quibtrville , Suint - V allery , Paluel , 
Saint' Pierre en Port y Fefcarnp , Efiretut > 
le Havre y la Seine. c " 

La Capitainerie de Fhqnes s’aflem. 
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Me à Saint- Rcmi en Champagne : 

Celle de Bcrntval r à Saint- M dnin 
*n Campagne : 

Celle de Dieppe anx Ve rtus : 

Celle de Qjtiberville , entre Onvillt 
ScS aint-Denis-du-Val : 

Celle de Saint-Vallerj , à Mannevil- 
It & Plaines : 

Celle de Value', à jdubcrville-le-M a- 
Tiuel : 

Celle de Saint-Pierre en Port , entre 
uincrettevilLe ÔC jdngervillele-Afartel : 
Celle de Fefc amp , à Fperville , fur le 
grand chemin venant du Havre a Saint- 
JReonard : 

Celle d’Efretat, entre Genneville & 

Bcaurepaire : 

Celle du Havre à OFleville 1 
Celle de Seine à Quenneville* 

Le département de la moyenne Nor- 
mandie contient les Capitaineries de- 
puis la riviere de Seine jufqu’à celle de 
Douvre , & il dl dh'ilé en onze Capi- 
taineries , & en cinquante trois Capi- 
taineries détachées. Les onze Capitai- 
neries font : Roque de Rille Ho» fleur > 
Touques , Dives , Caen y Ojjlrcham r 
Ber ni très , Hfnelles , Port en Bcjjin , 
Grande «mp , Benreville. 

Lat Capitainerie de Roque de Rille > 
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s'aflemble à la Roque , fur le camp 
des Anolois : 

O 

Celle de Hon fleur , à Vi que fleur : 
Celle de Touques , à Touques : 

Celle de Dives , à la Lande d’-dnber- 
ville : 

Celle de Caen , au moulin de Salle -r 

nelle : 

Celle d'Oyflreham , à Lyon : 

Celle de Bernieres , à B <fly : 

Celle d’ si [belles, k Ba^mville : 

Celle de Port-ci.-Biffin , à RufTy : 
Celle de Grandcamp , à la Lande de 
Criquez’ille 

Celle de Beuzev'tlle , à Bett^eville 
pour une compagnie,^ à Brevand pout 
l’autre. 

Le departement de la balle Norman*» 
die contient les Capitaineries depuis la 
rivière de Douvres , jufcju’à la frontie’- 
re de Bretagne , & eft divifc en douze 
Capitaineries & err loixante-dix-fept 
compagnies .détachées. l es douze Ca- 
pitaineries font : le Cotentin , la H ou gu i » 
Bat fleur , Fal-dc-Sairc , Cherbourg , la 
Hague , Portbail , Creances , Regneville r 
Grandvillr , odvranchcs , & Pontorfcn. 

La Capitainerie du Cotentin , s’alTem- 
ble à Ravcnouville : 

Celle de la Hottgue à la Bergerie ; 
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Celle de Barjleur , à la Lande de V 
tan/ ille : ' 

Celle du Val-de- S aire, à la Lande de 
Carneville : 

Celle de Cherbourg , à la hauteur de 

o 

Grtville : 

Celle de la Hague , à la Lande de CaH- 
dard : 

Celle de Port-Bail , à Port-Bail .* . 

Celle de Creances^ la Lande du Boit - 
Roger : 

Celle de Regneville , à ALontmartin : 

Celle de Grandville , à la Lande de 
Doitville : 

Celle d’ Avy anches , à Genejl : 

Celle de Potitorfon , à la Lande de 
Servcn . 

Par fa même Ordonnance le cinquième 
des compagnies détachées fera licencié 
au mois de Mars 1760. les autres cin- 
quièmes fucceffivemenr d’année en an- 
née -, & les remplacemens fe feront à 
mefure de ces licenciemens. Ces rîm- ^ 
placemens néceffaires pour completter „ 
les compagnies détachées , doivent être 
conhatés tous les ans dans le # courant 
des mois de Mars & d’ Avril par une 
revue faite par le Capitaine général , 
en préfence de l’Jnfpeéleur général , ui\ 
jour de Fête, ou de Dimanche s’il elt 
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poiïiblc, & on l’annonce, Se on la pu- 
blie dans toutes les Parodies de la Capi- 
tainerie , afin qn’aucun habitant n’en 
prenne catrfe d’ignorance. 

Non-feulement les Syndics des Pa- 
rodies & Collecteurs des Tailles , font 
comme on l’a dit , exempts du Guet , 
& Garde fur la Cote , mais encore les 
Domeftiques attaches à la perfonne des 
Gentilshommes , portant livrée. On 
choifit par préférence pour completter 
les compagnies détachées les garçons 
depuis feize ans jufqu’à quarante cinq, 
de la hauteur de cinq pieds au moins , 
& les plus propres au fervice : au dé- 
faut des garçons , les hommes mariés y 
font employés jufqu’à l’àge de quaraiL- 
.. te cinq ans. 

Les Capitaines généraux , chacun 
- dans leur Capitainerie , fe font re- 
mettre par les Capitaines des compa- 
gnies du Guet des rôles exaéts <Se dé- 
taillés de tous les habitans des Parodies, 
qui compofent ces compagnies , Ôc les 
41 Subdélegués en dreiïent aulïï des rôles- 
C’eft au Capitaine de chaque Paroiffe 
à conduire au dieu d’afiembfée , le jour 
indiqué par l’Infpeéteur général, tous les 
habitans compris au rôle. Aucun ne peut 
s’en difpenfer , fi ce n’eft dans le cas 
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de maladie. Ces compagnies font for- 
mées lur autant de rangs de hauteur , 
qu’il y a de compagnies dctachces ; Sc 
ces rangs doivent être à une diflance 
raifonnable , de façon qu’on puille les 
parcourir, & les voir librement 

Pour dédommager les Officiers de 
l’Etat -Major des Capitaineries Gardes- 
Côtes des dépenfes qu’ils font obliges 
de faire à l’occafton de leur fervice , il 
leur eft payé par année , ffiavoir à cha- 
cun des trois Infpcéleurs 3000. livres : 
aux Capitaines généraux des Capitaine- 
ries 600. livres : aux Majors 410. liv. 
& aux Aides Majors 300. liv. Quand 
1-es compagnies détachées , font alfem- 
blées pour un fervice extraordinaire pen- 
dant plus de quatre jours *, à commen- 
cer du cinquième le Capitaine général 
eft payé fur le pied de 3. liv. par jour : 
le Major 4. livres : l’Aide-Major 2. liv. 
10. f. le Capitaine 3. liv. chaque Lieu- 
tenant 1. liv. j. f. chaque Sergent 1 0. 
f. chaque Caporal 7. f. 6. d. chaque 
Anfpelfade & chaque Tambour 6. f. 
6. d. & chacun des foixante-ftx Fufiliers 
5. f. 6 . d 

Sa Majefté , comme on l’a vu par 
l’Ordonnance du j Juin 1757. pref- 
crit l’uniforme des Milices-Gardcs-Cô- 
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tes. Par la préfente du Février 175?. 
il doit être Fourni tous les (îx ans un juf- 
tc au-corps ik un chapeau unifotme à 
chaque Soldat , dont il ne peut le 1 er- 
vit que dans les tems , où il eft com- 
mandé pour le lervice. lied: accordée, 
livres de gratification par an à chaque 
Sergent , autant au Tambour Major , 
& 5. livres à chaque Tambour pour 
l’entretien de '.a caille. Les armes, poule- 
vrins & gibernes fournies aux compa- 
gnies dcrachces refient pendant le tenu 
de la guerre entre les mains des Sol- 
dars , tk pour la coniervation de ces 
amies , on a difttibuc à chaque Soldat 
un tournevis , & un tire-boure dont 
il efi refprnfable , ainfi que du fufil , 
bayonnette , giberne , poulevrin &c mu- 
nirons 

( emme les Milices Gardes-Côtes 
des compagnies du Guet , qui ne font 
employées que pendant la guerre à 
monter la garde aux corps de garde 
qui leur font défignés , fe fournifioient 
de fufils Se de munirions , Sa Majefté 
a ordonné que les ParoifTes foient feu- 
lement tenues de pourvoir chacun des 
corps de garde , qui leur font afFeéiés 
du nombre de fufils néee (fai res , &c. 
Tous les fufils appartenais au Roi font 
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marqués de la marque de chaque Ca- 
pitainerie , de celle de chaque com- 
pagnie , Sc d’un numéro depuis un ju.f- 
<]u’a quatre vingts , ainli ^e les cailles 
& les équipemens. 

Dans un V illage le plus à portée de 
la Côte Sc du rendez-vous général de 
-chaque Capitainerie, il y a une chambre 
où l'Officier de garde peut le tenir pen- 
dant le tems de lonfervice, où on lui 
fournit , comme dans les corps de gar- 
de des Officiers des troupes de terre , 
les bois , lumière Sc ufrenli.es néceiïai- 
res ; Sc les corps de garde * comme ceux 
des troupes de terre , font fournis d’un 
râtelier pour y pofer les armes , d’un 
lie de camp , d’une table , d’un banc , 
d’un fanal Sc d’mvchandelier de fer. 

Les Milices-GardessCôresont la liber 
té dans les rems ordinaires de vaquera 
leurs travaux 8 c affaires particulières. 
Ilsjouiflènr en tems de guerre de l’e- 
xemption des corvées , pour la conlbuc- 
.tion Sc réparation des grands chemins. 

Sa Majeftca auffi donné le 14. Avril 
1758. un reglement concernant le fer- 
vice de la Garde Côte dans les Provin- 
ces de Poitou, Aunis, Saintonge Sc Illes 
adjacentes. Ce reglement efl le meme 
que ceux qui ont été drelTes pour le (er- 
vke des Gardes-Côtes des autres Pro- 
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vinces , dont on a fait mention. 

La Province de Poitou eft divifée en 
cinq Capitaineries, fçavoir de Beauvoir, 
qui s’aftemb^à Suint Jeun du Mont , 
celle des Sab.es y a Olnnnet , qui s’afiem - 
ble aux Sables : celle de Lulou , qui 
s’alfemble à Luçon , celle de Non mou - 
tur , qui s’alLemble à Nonm mtitr , 
celle de 1 * ific de Boum , qui s’alïèmble à 
Boum. 

Le Pays d’Aunis eft aulïï divife en 
cinq Capitaineries qui font: celle de 
Jvlar.ws , qui s’alïemble à Mm ans, celle 
de la Rochelle * qui s’aficinble à La/ew , 
celle de CbaJ/eiaihon , qui s'affembleaux 
/«P; Ali' tes , celle de Charente , 

qui s’alTemble à Char a St celle de l’//?e 
Æe , qui fubfifte par provifion , fauf 
à y être pourvu par la fuite, ainfi qu’il 
appartiendra , dit ce Reglement. 

La Province de Sainronge cft divifée 
en fept Capitaineries, lçavoir: celle de 
Soah je , qui s’alfemble à Mnrtrou , cel- 
le de ' 'arertnes , qui s’alfetnble à Chef'- 
fou , celle de Roy un , qui s’aftemble à 
Royan , celle de Morravne , qui s’aftem- 
ble a Mort an-ut - , St celle de Y l/le à’C d- 
léron , qui fubfifte par provifion , fauf 
à y être pourvu par la fuite , ainfi qu’il 
appartiendra , comme le marque ce 
même Reglement. TITRE 
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TITRE SECOND, 

Augmentation dans les troupes. 


CHAPITRE I. 

Régi mens Irlar. dois & Ecojfois. 

L Es régime ns de Bulkeley , Clare y 
Dillon,Rot& Bervick , Irlandais 
&c ceux de Royal Ecoiffois ont été portés 
par les. Ordonnances du 1 $ Juillet Sc 
10 Décembre 175 6 . à cinq cens vingt- 
cinq hommes , & par celle du 10 Dé- 
cembre de la meme année , ces mêmes 
regimens ont été mis à fept cens cinq 
hommes. Cette nouvelle augmentations 
eftde cent quatre-vingts hommes. Pour 
cet effet on a levé quinze hommes par 
chacune des douze compagnies de Fu- 
siliers , pour les former de cinquante- 
cinq hommes , au-lieu de quarante a 
quoi elles étoient ; & celle de Grena- 
diers eft reliée fur le même pied de 
quarante cinq hommes. Par l’Ordonr • 
Tome V'L D 
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nancedu i Avril 1757- le complet de 
cette augmentation a été prorogé juf- • 
qu’à la revue du mois de Juin de la 
même année. 

. Sa Majefté a fiait payer aux Capitai- 
nes pour la levée de cette augmentation- 
50. liv. par homme Sc pareille fournie- 
pour l’habillement & l’équipement , & 
elle a fait fournir à Tes frais l’armement 
conliftant en un fufilavec fabayonnette. 
Au moyen de cette augmentation , cha- 
que compagnie de Futiliers eft aujour- 
d’hui compolee indépendamment des- 
Officiers qui y font attachés , fçavoir : 
Un Capitaine , un Capitaine en fécond y 
Un Lieutenant, un Lieutenant en fé- 
cond , trois Scrgens , quatre -Capo- 
raux , quatre Anfpelîades , quarante- 
v trois Fufiliers & un Tambour. Les Ca- 
pitaines , dont les compagnies fe font 
trouvées au nombre de cinquante-cinq 
hommes effectifs aux revues du mois 
d’Avril 1 7 5 7. ont touché iy. liv. de 
gratification pour chacun des hommes 
de cette nouvelle augmentation ; & ceux 
dont les compagnies n’éroient pas com- 
plettes , lors de ces revues, n’ont reçu 
que 1 o. liv, 

T es C apkaincs, dent les compagnies: 
ont cté complexes, ont* à commencer 
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du 1 Mai 17)7- reçu cinq payes de gra- 
tification de S. f. 6 . d. chacune : ceux 
dont les compagnies étoient à cinquan- 
te quatre hommes , en ont reçu trois; 
ceux qui les avoient à cinquante -trois , 
deux , & ceux qui les avoient à cinquan- 
te-deux j une , & rien au-deffous. 

Les Colonels & les Lieutenans Co- 
lonels des régimens Irlandois & Ecof- 
fois j ainfi qu’il a été réglé pour ceux de 
l’Infanterie Françoife , n’ont plus der 
compagnie : & le Roi a accordé aux Co- 
lonels de Bulkeley , Clare &c Dillon , 
6600. liv. par an d’appoinrement , com- 
me Capitaines & Colonels , & aux Co- 
lonels de Roths, Berwick & I.ally,45oo. 
liv. par an, aufil pour leurs appointe - 
mens tant de Capitaine que de Colo- 
nel. A l’égard des Lieutenans-Colo- 
fonds , de chacun de ces fix régimens , 
ils jouirent par an de 2610. liv. &de 
1 670. liv. à titre d’augmentation , in- 
dépendamment des gratifications atta- 
chées à leur place. 

Les Colonels des deux régimens Ecof- 
fois ont comme ceux des régimens de- 
Bulkeley , Clare & Dillon Irlandois , 
6600. liv. par an : & les LieutenanS- 
Colonds 26 1 o. liv. & 1670. liv. à titre 
d’augmentation , indépendamment des 

Di* 
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gratifications attachées à leur place. 

La première compagnie de Fuliliers; 
de chacun de ces rcgi mens , a la dé- 
nomination de compagnie Colonelle 
& eft commandée par le premier Fac- 
tionnaire , qui en a le détail ik l’entre- 
tien ,de meme que les autres Capitai- 
nes l’ont de leurs compagnies : enforte- 
que le Colonel , n’a fur cette compa- 
gnie que la même autorité qui lui eft: 
attribuée fur les autres. 

Chaque compagnie de Grenadiers de' 
ces régimens continue d’être compofée 
d’un Capitaine, un Capitaine en fé- 
cond , un Lieutenant , un Lieutenant, 
en fécond & de deux Sergens , trois 
Caporaux -, trois Anfpeflàdes , trente fix 
Grenadiers &: un Tambour. IL eft payé 
6.. liv. par jour au Capitaine , 3. liv. 6 ~ 
f. 8. d. au. Capitaine en fécond : 3.. liv.. 
10. f. au Lieutenant: 1. liv 10. f. au 
Lieutenant en fécond : 1 6. f. à chacun- 
des Sergens : 1 1... f. 6 . d. à chacun des 
Caporaux : 10. f. 6 . d. à chacun des, 
Anfpelfades : 9. f. 6 . d. à chacun des. 
Grenadiers 8 c Tambour. 

A chacun des Capitaines des douze: 
/ compagnies de Fuftliers, il eft payé 5.. 
lv. par jour : 3. liv 6 . f. S. d. au Ca- 
pitaine en fecond z. liv. f* au. Lieu.? 
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tenant, u liv. ra-f. au Lieutenant en lè- 
eond , i j. 1. à chacun des Sergens , i o. 
f 6: d à chacun des Caporaux, 9 . C 6. 
d. à chacun des AufpelTades , & S.C, 
6 . d.à chacun des Fufiliers &Taniboursr 
à chacun des Enfeignes , pour porter 
les deux drapeaux , dont un eft à la 
compagnie , qui a le nom de compa- 
gnie Colonelle i. liv. j 6 f par jour . 
6 liv. i-6. f. 4. d. au Major r 3. livWS 
l’Aide Major , z. liv. à l’Aumônier , 
1. liv. io. f. au Chirurgien , ç. liv à 
chacun des Interprètes de ces régi* 
mens. iLy a un fécond Interprète atta- 
ché au régiment Royal Ecoffbis qui a 

5. liv. & un Maréclîal. des logis qui a 

6 . liv. 

Les Colonels des régimens de Bulke- 
ley ,Clare , &: Dilion , & ceux des deux 
régimens EcoiTois , continuent de jouir 
par an de 47 qo. liv. de perdions atta- 
chées à leur charge: & ceux des régimens 
de Roth , Benvick & Lally de 1000. 
liv. auffi par an, & ils ne peuvent rierv 
reteuirfur la folde& la maffedes Ser- 
gens, Caporaux, Anfpeffades , Gre>- 
Hâdiers , Soldats & Tambours. 
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CHAPITRE II. 


Compagnies franchit de la Marine * 

£ A Majeflc par l’article VII L de lors 
Ordonnance du 11 juillet 17^5. a 
'asjftrté l’augmentation decinquante hom- 
mes dans chacune des compagnies fran- 
v elles de la Marine. Par l’Ordonnance du 
S Août 17 56 elle a réglé le nombre des 
payes de gratification qu’elle a jugé à 
propos d’accorder aux Capitaines det- 
dites compagnies pour le complet. 

Dans tous les Ports , autres que ce- 
lui de Rochefiort , il a été payé à chaque- 
Capitaine des compagnies franches de la 
Marine fix payes de gratification , lorf- 
que fa compagnie a été de quatre -vingt- 
leize à cent hommes, & au-delTiis: cinq- 
payes lorfqu’ellea été de quatre-vingt- 
quatorze à quatre vingt-quinze : qua- 
tre payes , quand la compagnie a été 
de quatre - vingt-onze à quatre-vingt- 
treize hommes , & trois payes feule- 
ment étant de quatre vingt - cinq à. 
quatre-vingt dix. 

' Comme les compagnies de Rochefort 


D E i/A RT MlLITATRE 47 
font dans le cas de recrutrer plus fou- 
' enc j il eft porté par la même Ordon- 
nance que lorfque chaque compagnie 
dudit Port eft de quatre-vingt leize à 
cent hommes , 8c au-defTus , il Toit payé, 
au Capitaine iîx payes de gratification r 
cinq quand elle eft de quatre-vingt-onze 
a quatre-vingt-quinze : quatre de qua- 
tre vingt-fîx à quatre-vingt-dix , & trois 
payes feulement de quatre-vingt - un 
à quatre*vingt-cinq. 

Au moyen de ces payes de gratifica- 
tion les Capitaines font tenus de rem- 
placer les habits 8c armes , qui après 
avoir été fournis , lots de l’armement 
complet , peuvent être emportés par les 
Défer reurs. 


CHAPITRE III. 

Infanterie Allemande. 

P A r l’Ordonnance du i 6 Septembre.- 
1 756 . les fïx premiers régimens d’in- 
fanterie Allemande , qui font Alface , 
ftenthein , la Marek, Royal Suédois , 
Royal Bavière 8c Lowendaf , de quarre.- 
cens hommes.» dont chacun, étoit com* 
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fé, ont etc portés à fix cens quatre-vingts- 
hommes: & parcelle du ij Octobre 
de la même année , les fix derniers ré- 
gimens de cette Infanterie Allemande ». 
fçavoir : Nadau Wzingiie, Prince Louis 
de Naîfau , la Dauphine, Saint-Ger- 
main , Berg 8c Royal Pologne ont etc 
de même portes à fix cens quatre-vingts 
hommes. 

Ainfi les vingt-quatre compagnies qui. 
compofent les tro s bataillons du régi— 
menrd’Alface , 8c les feize compagnies 
des deux bataillons de chacun des ré- 
gimens de Bentheim, laMarck. , Royal 
Suédois , Royal Bavière 8c Lowendal 
les huit compagnies des régimens de. 
Nalfau-Wzingue , du Prince Louis de 
Naflau , la* Dauphine, Saioc Germain 
qui étoienc de cinquante hommes ont 
été mifes à quatre-vingt-cinq hommes- 
par une augumentation de trente-cinq 
hommes par compagnie , ce qui fait 
par bataillon fix cens quatre-vingt hom- 
mes : 8c pour former les régimens de 
Bergh 8c de Royal Pologne-, du même 
nombre de fix cens quatre-vingts hom- 
mes , les fix compagnies , qui compo- 
foient ces- régimens , 8c qui n’étoienc 
que foixante-fepr hommes chacune, ont 
été portés à quatre-vingt -cinq hommes* 

par 
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par une augmentation de dix-huit hom- 
mes par compagnie , & il a été levé 
dans chacun de ces deux régimens deux 
nouvelles compagnies de quatre-vingt- 
cinq hommes. 

Il a été payé à chaque Capitaine pour 
la levée de cette augmentation 50. liv. 

f ar homme ,6c en outre 67. liv. pour 
habillement , équipement 6c arme- 
ment. 

Les compagnies de chaque bataillon 
ont chacune pour les commander , un 
Capitaine en pied , àvec un Capitaine 
en fécond , un premier Lieutenant , un 
fécond Lieutenant , & un Lieutenant en 
fécond. Dans les deux premières com- 
pagnies , où les Enfeignes font atta- 
chés pour porter les deux drapeaux, ces 
Enfeignes y tiennent lieu de Lieutenant 
en fécond. Les Capitaines qui ont eu 
leurs compagnies completEes à la re- 
vue du mois de Mars 1757. ont eu on- 
ze payes de gratification , neuf à qua- 
tre-vingt-trois hommes , fept à quatre- 
vingt-un, cinqà foixante-dix neuf, trois 
à foixante-dix fept , deux à foixante- 
©nq 6 c rien au -delfous dudit nombre. 


Tome VU 
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CHAPITRE IV. 
Gardes-Frntiçoifes. 

L Es trente compagnies des Gardes- 
Françoifes , qui n’étoienr compo- 
rtes que de cent vingt-fix hommes de- 
puis l’Ordonnance du 2.8 Sep. 1756. 
ont été portées à cent-quarance , c’efl: 
quatorze hommes d’augmentation par 
compagnie Les Capitaines pour la le- 
vée , l’habillement Si armement de cha- 
cun de ces hommes d’augmentation 3 
ont reçu 60. liv. & ceux dont les com- 
pagnies fe font trouvées au nombre de 
cent-quarante hommes à la revue du 
mois de Mars 1757. ont reçu la paye de 
ces quatorze hommes d’augmentation 
à commencer le 1 Oétobre 175 6. com- 
me s’ils ^voient été préfens aux re- 
vues. 
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CHAPITRE V. 


Corps de Chajfeurs de Fifcber. 

P Ar l’Ordonnance du if Oélobre 
1756. cc Corps qui étoit de deux 
cens vingt hommes en cinq compagnies 
d'infanterie de quarante hommes cha- 
cune , & une à cheval de vingt hom- 
mes , a été augmenté de deux cens qua- 
tre-vingts hommes à cheval, pour com- 
pofer un Corps de cinq cens hommes 
en cinq compagnies d’infanterie de qua- 
rante hommes , & quatre à cheval de 
foixanre-cinq hommes chacune. 

Sa Majefté a fait payer pour la levée , 
l’habillement , l’armement & le cheval 
de chacun des deux cens quatre-vingt 
hommes montés d’augmentation la 
fomme de 60. liv. Chaque compagnie 
d’infanterie ed: compolce d’un Capi- 
taine en fécond , un Lieutenant , deux 
Sergens , trois Caporaux , trois Anfpefc 
iades , & trente-deux Chaflfeurs , & eft 
payée » fçavoir i. liv. 10. f. au Capi- 
taine en fécond, t. liv. 1. f. 6. d. au 
X-ieutenant , 1 . liv. à chacun des Ser- 
gens , 16. f. à chacun des Caporaux , 

Eij 
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14. f. à chacun des Anfpe(]ades,&: 10. f* 
à chacun des trente-deux Chafteurs. 

Les quatre compagnies à cheval , y 
compris celle qui ctoit fur pied , font 
compofées chacune d’un premier Ca- 
pitaine en fécond , d’un fécond Capi- 
taine en fécond , d’un premier Lieute-* 
nant , d’un fécond Lieutenant , deux 
Maréchaux des logis , quatre Briga- 
diers , & foixante & onze Chafteurs à 
cheval. Le premier Capitaine en fécond 
a 3. liv. par jour , le fécond Capitaine 
en fecopd a 2. liv. 10. f. le premier 
Lieutenant 2. liv. le fécond Lieutenant 
f. liv. jj. f. chaque Maréchal des lo- 
gis 1. liv. 6 . f. 8 . d. chaque Brigadiec . 
1 6. f. chaque ChafTeur 1 o. f. 

Au moyen de ce traitement M. Fif- 
cher eft chargé de l’habillement, arme-r 
ment, équipement & entretien de ce$ 
Chafteurs tant à cheval qu’à pied. L’E- 
tat Major de ce Corps eft compofé d’un 
Commandant, de deux Aides Majors , 
l’un attaché aux cinq compagnies à pied, 
l’autre aux quatre compagnies à cheval. 

Il eft paye 6. liv. 1 j.f. 4-d. par jour à 
M Fifcher , tant en fa qualité de Com-> 
mandant , que comme Capitaine en pre>» 
mjer des compagnies à pied & à cho- 
yai ; 3. liv. à l’Aide Major dçs cpnv 
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pagnies à pied , & pareille Tomme a 
celui des compagnies à cheval. 


CHAPITRE VI. 

Régiment de Hujfards . 

V 

P Ar l’Ordonnance du 50 Oftobre 
1756. les régimens de Huffards de 
Berchiny , Turpin, 8 c Polleresky ont 
été portés à fix cens hommes chacun , 
en huit compagnies de foixante -quinze 
hommes , qui formoient par régiment 
quatre efcadrons de cent cinquante 
hommes , &c les régimens de Lynden , 
BeauTobre ôc Ferrary y ont été incor- 
porés. 

Pour cet effet les huit compagnies de 
vingt-cinq hommes chacune , qui exif- 
toient dans le régiment de Berchiny ont 
été augmentées de cinquante hommes : 
6 c pour former fur le même pied de 
huit compagnies chacun des regimens 
de Turpin & de Polleresky , qui n’en 
avoient que quatre , on y a incorporé 
huit compagnies des douze , dont les 
trois régimens de Lynden , BeauTobre 
6 c Ferrary étoient compoTés Les huit 
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compagnies qui ont été portées en in- 
corporation dans les régimens de Tur— 

Î )in & Polleresky , ont été prifes dans 
es douze des trois régimens fupprimés, 
en fuivant le rang des Capitaines , qui 
les commandoienr de façon que celle 
du plus ancien a pâlie dans le régiment 
de Turpin ; celle du fécond dans Polie* 
resky , celle du rroifieme dans Turpin 
& ainfi alternativement , jufqu'à la hui- 
tième inclufivement > en fuivant le rang 
des Capitaines entr’eux. Ainfi ces deux 
régimens ainlî formés , chacune des huit 
compagnies , qui les compofe a été por- 
tée , comme celle du régiment de Ber— 
chiny de vingt cinq hommes à foixan- 
tè & quinze. 

Mais par TOrdonnance du cinq Mai 
1 7 $ 8. les régimens de Berchiny & de 
Turpin ont été portés à] neuf cens 
hommes chacun en douze compagnies 
de foixante & quinze hommes , qui for- 
ment par régiment fix efeadrons de 
cent cinquante hommes. Pour mettre 
fur ce pied ces deux régi mens , qui n*é- 
toient que de huit compagnies ,-vSa Ma- 
jefté y a incorporé les huit compagnies, 
de Polleresky , à raifon de quatre com- 
pagnies dans chacun defdirs régimens, & 
celui de Polleresky a été fupprimé par 
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terre Ordonnance. Cette incorporation 
s’cft faite en fuivant le rang des Capitai- 
nes qui commandoienc les compagnies 
de Polleresky ; de façon que celle du 
plus ancien Capitaine apalTe dans le ré- 
giment de Berchiny , celle du fécond 
dans Turpifl , celle du troifieme dans 
Berchiny, &ainlî alternativement juf- 
qu’à la huitième compagnie inclulîve-* 
ment , en fuivant , comme il vient d’ê- 
tre dit , le rang des Capitaines entr’eux. 

Les deux Aides-Majors du régiment 
de Polleresky font entretenus aux ap- 
pointemens de 5. liv. chacun par jour , 
fous le titre de fécond Aide-Major des 
régimens de Berchiny & de Turpin , 
dans lefquels ils ont palTé en cette qua- 
lité. Les Capitaines réformés , qui 
ctoient à la fuite du régiment de Polle- 
resky , ont été placés dans le régiment 
de Berchiny Sc de Turpin fuivant leur 
rang d’ancienneté , & la maniéré pref- 
crire par rapport à la diftribution des 
huit Capitaines en pied ; en forte que 
le plus ancien a pâlie dans le régiment 
de Berchiny , le fécond dans celui de 
Turpin &ainfi des autres. Ces Capitai- 
nes réformés jouilTent des appointe^ 
mens réglés par l’Ordonnance du îy Fé- 
vrier 175 S. fçavoir ceux dont lescom- 

E iv 
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pagnies ont été incorporées en vertû de 
l’Ordonnance du 30 Oûobre 1756. de 
5. livres chacun par jour , 3 c ceux qui 
étoient.à la fuite dudit régiment de 3 . 
liv. feulement , jufqu’à ce qu’ils aient 
été choifis pour remplir des compa- 
gnies. Les compagnies dont l’incorpo- 
ration a été ordonnée dans les régimens 
de Turpin , font compolées 3 c payées 
furie pied réglé par l’Ordonnance du 
25 Février 175S. 

Chacune des compagnies des régi- 
mens de Berchiny 3 c Turpin , eft com- 
pofée d’un Capitaine , d’un premier 
Lieutenant, un fécond Lieutenant, un 
Cornette , deux Maréchaux des logis , 
un Fourrier , lîx ^Brigadiers , foixante- 
fept HulTards 8 c un Trompette ou Tim- 
balier. Le Capitaine a de paye par jour 
6 . liv. le premier Lieutenant 3 . liv. la 
fécond Lieutenant 2. liv. 10 f. Le Cor- 
nette 2. liv. chacun des Maréchaux des 
logis 1. liv. 6 . f. 8.d. le Fourrier 12. f. 
chacun des Brigadiers 9. f. chacun des 
HulTards, Trompette 8 c Timbalier 7. f. 

Les Lieutenans les moins anciens in- 
corporés,qui le font trouvés d’excedent, 
ont été mis aux places de fécond Lieu- 
tenant > 3 c tous les Lieutenans ou Cor- 
Bettes réformés avec appointemens, qui 
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ftoient à la fuite tant des régimens de 
Berchiny, Turpin & Polleresky , que de 
ceux dont l’incorporation de Lyndén , 
Baufobre& Ferrary avoit été ci devant 
ordonnée , ont été placés également 8 c 
de préférence à de nouveaux fujets , 
aux fécondés Lieutenances , ou à des 
Cornettes , fi fe nombre des places de 
fécond Lieutenant n’a pas fuffi. 

Les Capitaines réformés , qui fe font 
trouvés à la fuite de ces régimens ont été 
diftribués dans les régimens de Berchiny 
& Turpin, & tous ceux qui font attachés 
à ces deux derniers régimens , jouiftent 
de 3. liv. d’appointement par jour , juf- 
qu’à ce qu’ils ayent été choifis pout 
remplir des compagnies. 

L’Etat-Major des deux régimens de 
Berchiny & Turpin eft compofé d’un 
Meftre-de-camp , d’un Lieutenant-Co- 
lonel j d’un Lieutenant-Colonel en fe-' 
cond , dont l’état fera fupprimé , lorf- 
qu’il deviendra , Lieutenant- Colonel ti- 
tulaire, d’un Major , d’un Aide-Major , 
& d’un Chirurgien. Il eft payé 1 3. liv. 
6 .C. 8 . d. par jour au Meftre-de-camp , 
10. liv. au Lieutenant-Colonel , S. liv. 
6 . f. 8. d. au Lieutenant-Colonel en fé- 
cond, 8. liv. 10 f. au Major, 3. liv. à 
l’Aide - Major tk 1 3 . f. 4. d. au Chirur- 
gien. 
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CHAPITRE VII. 

Corps des Volontaires Royaux . 

C E Corps qui étoit compofé de fix 
cens vingt hommes en quinze com - 
pagnies dont fept d’infanterie faifoient 
trois censquarre vingts hommes, & huit 
de Dragons , montant à deux cens qua- 
rante hommes par l’Ordonnance du i 8 
Nov. 17J6. a étc porté à neuf cens cin- 
quante hommes , également divifés en 
quinze compagnies , fçavoir deux de 
Grenadiers de quarante-cinq hommes 
chacune , douze de foixante & dix 
hommes , dont quarante à pied , & 
trente montés , & une d’Ouvriers de 
vingt hommes. 

Chaque compagnie de Grenadiers eft 
compofé d’un Capitaine, un Lieutenant» 
un Lieutenant en fécond , deux Sergens , 
trois Caporaux ». trois Anfpeflades x 
t trente -fix Grenadiers & un Tambour. 
Le Capitaine a 4. liv, par jour , le Lieuv 
tenant 2. liv. 10. f. le Lieytenant en fé- 
cond 2. liv. chaque Sergent 12. f. cha- 
que Caporal S- f. 6-d. chaque Anfper- 
fade 7. f. 6. d. chacun des Grenadiers 
& Tambour^, f. C d, 

i 
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Chacune des douze compagnies de 
Fuiîliers & de Dragons eft commandée 
par un Capitaine en pied , & compolée 
pour la partie des Fufiliers , d’un Ca- 
pitaine en fécond , un Lieutenant , deux 
Sergens , trois Caporaux , trois Anfpef- 
fades , trente-un Fufiliers & un Tam- 
bour ; & pour les Dragons , d’un Ca- 
pitaine en fécond , un Lieutenant , un 
Maréchal des logis , deux Brigadiers , 
vingt-fept Dragons & un Tambour. 

Ces compagnies font payées chacu- 
ne fur le pied de 6. liv par jour au Ca- 
pitaine en pied , i. liv. io» f. au Capi- 
taine en fécond, de Fufiliers , 1. liv. i j. 
f. au Lieutenant , 1 1. f. à chaque Ser- 
gent , 7. f. 6. d. à chaque Caporal, 6. f. 

6. d. à chaque Anfpeffàde , j. f. 6. d. à 
chaque Fufitier & au Tambour. . 

Il eft payé au Capitaine en fécond des 
Dragons 3. liv. par jour , z. liv. au 
Lieutenant, 16. f. 8. d. au Maréchal 
des Logis , 8. f. à chaque Brigadier , & 

7. f. à chaque Dragon & au Tambour. 

La compagnie d’Ouvriers eft com- 

pofée d’un Capitaine , un Lieutenant , 
un Sergent , onze Charpentiers ou For- 
gerons, fept Apprendfs, & un Tam- 
bour. Le Capitaine eft payé fur le pied' 
de 3. liv. par jour , le Lieutenant a U 
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liv. le Sergent n. f. chacun des Char- 
pentiers, ou Forgerons, S.f. chaque Ap- 
prenti f 6c Tambour 7. f. 

L’Etat-Major eft compofé d’un Co- 
lonel-Commandant , d’un Major , un 
Aide-Major , pour l’Infanterie , un Ai- 
de-Major pour les Dragons , un Aumô- 
nier , un Chirurgien , 6c un Prévôt. Il 
eft paye 1 6. liv. 1 3. f. 4. d. par jour au 
Colonel - Commandant , tant pour fes 
appointemens que pour lui tenir lieu de 
Capitaine, 6. liv.au Major , 3. liv. à 
l’Aide - Major d’infanterie , 4. liv. à 
l’ Aide-Major de Dragons, 1. liv. 10 f. 
à l’Aumônier 1 . liv. 1 o. f. au Chirur- 
gien &c r. liv. au Prévôt. 

Il a été payé aux Capitaines pour la 
levée des hommes d’infanterie 6c des 
Dragons d’augmentation la femme do 
601 50. liv. fçavoir celle de 14130. liv. 
pour l’engagement , l’habillement , l’é- 
quipement , lefabre ou l’épée , & l’ar- 
mement de deux cens dix hommes d’in- 
fanterie ,àraifonde 11 5. liv. pour cha- 
cun,& 36000. liv. pour cent vingt Dra- 
gons d’augmentation, montés, habillés , 
équipés 6c armés fur le pied de 300, 
liv. pour chacun. * 

* Par une Ordonnance tlu 7 Mai 1758.1e Corps des 
Volontaires Royaux a pris le nom de Légion Royale Sc 
a ded portd mille quatre cens vingt- cinq hommes* 
Voyez Chapitre VU. du Ti;'re III, 
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CHAPITRE VIII. 

Volontaires Liégeois. 

o 

L E régiment de Cavalerie légère dé 
Raugrave , créé par Ordonnan- 
du 17 Septembre 1743. qui étoit conf- 
pofé de cent hommes en quatre compa- 
gnies de vingt-cinq hommes , a fuivant 
l’Ordonnance du S. Novembre 175(1. 
pris le titre de régiment de Volontaire 
Liégeois, & a été porté à 300. hommes. 
Ainii les quatre compagnies augmen- 
tées chacune de cinquante hommes , 
font aujourd’hui de foixante &: quinze 
hommes, & forment deux efcadrons , 
de cent cinquante hommes chacun, mon- 
tés , habillés , équipés , & armés à la 
légère , comme ceux des autres troupes 
de même efpece. 

Chaque compagnie eftcompofée d’un 
Capitaine , un Lieutenant en premier , 
un Lieutenant en fécond, un Cornette, 
deux Maréchaux des logis ,un Fourrier, 
fîx Brigadiers, foixantc-fept Volontaires 
j5c un Trompette. Il eft payé par jour 6. 
Jj>v. au Capitaine , 3 . 1 . au Lieutenant ea 
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premier : i. liv. io. f. au Lieutenant 
en fécond , i. liv. y. f. au Cornette , 
i . 6. f. 8. d. à chacun des Maréchaux 
des logis, 1 1. f. au Fourrier ,9. f- à cha- 
que brigadier , & 7. f. à chacun des 
Volontaires , Trompette ou Timbalier. 

Les Lieurenans reformés , qui font à 
la fuite de ce régiment font placés de 
préférence à de nouveaux fujets aux fé- 
condés Lieutenances , ou à des Cor- 
nettes fi le nombre des places de fé- 
cond Lieutenant ne fuffifoit pas,& tou- 
tes les réformes dont jouiffent ces Offi- 
ciers feront éteintes. Pour les Capitaines 
réformés à la fuite de ce régiment , ils 
jouifTent en paffant préfens aux revues 
de 3. liv. d’appointement par jour , juf- 
qu’à ce qu’ils aient été choifis pour rem- 
plir des Compagnies. 

L’Etat Major de ce régiment eft com- 
pofé d’un Mettre de camp , un Lieute- 
nant-Colonel , un Major , un Aide Ma- 
jor , un Aumônier Sc un Chirurgien. Il 
eft payé par jour 1 3. liv. 6. f. 8. d. au 
Mettre de-camp, 10.liv.au Lieutenant- 
Colonel , 8 liv. 10. f. au Major, 3. liv. 
à l’Aide-Major , i.liv. 10. f. à l’Aumô- 
nier , 1 3 . f. 4. d. au Chirurgien. Il a été 
payé aux Capitaines la fomme de 300. 
liv. pour la levée de chacun des deux . 
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cens Volontaires d’augmenrarion, mon- 
tes , habillés , armes & équipés. 



CHAPITRE IX. 


♦ 

Corps des Volontaires de Flandres. 

C E Copps qui étoit de trois cens foi- 
xante hommes en douze compa- 
gnies, dont fix d’infanterie de quarante 
hommes t & fix de Cavalerie de vingt 
hommes chacune , partagées en trois 
brigades , a été porté à fept cens vingt 
hommes , formant également douze 
compagnies , par l’Ordonnance du 16 
Novembre 1756. chaque compagnie 
eft commandée par un Capitaine en 
pied , compofée pour la partie de l’In- 
fanterie , d’un Capitaine en fécond , un 
' Lieutenant , deux Sergens , trois Ca- 
poraux , trois Anfpelîadcs , trente-un 
Fufiliers & un Tambour : & pour la 
partie de la Cavalerie , d’un Capitaine 
en fécond , d’un Lieutenant , un Maré- 
chal des logis , deux Brigadiers , vingt- 
fept Cavaliers & un Trompette. 

Par l’Ordonnance du 15 Mars 1757. 
çe Corps des Volontaires de Flandre 
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forme deux régimens : l’un fous le titré 
de Volontaires de Flandre'', l’autre lous- 
celui de Volontaires de Haynanlt.Lt pre- 
mier eft commandé par M. de la Mor- 
liere , le fécond par M. de Bourgmary , 
qui fe trpuvoient à la tête des deux pre- 
mières brigades du Corps des Volontai- 
res de Flandre. Les compagnies quijfont 
entrées dans làcompofition de ces deux 
régimens , Sc qui croient d» foixant» 
hommes chacune , dont quarante d’in- 
fanterie , &: vingt de Cavalerie, ont été 
portées à foi xante & dix hommes , par 
une augmentation de dix hommes de 
Cavalerie, en forte que chaque régi- 
ment formé de ces douze compagnies 
eftde quatre cens vingt hommes , fai- 
fant deux cens quarante hommes d’Iiv 
fanrerie & cent quatre-vingt de Ca- 
valerie. 

Ces compagnies font payées , chacu» 

. ne fur le pied de 5. liv. par jour auCa- » 
pitaine en pied , 2. liv. 10. f. au Capi- 
taine en fécond de Fufdiers , I- liv. 1 3. 
f. 4. d. au Lieutenant , n. f. à chaque 
Sergent : 7. f. 6. d. à chaque Caporal, 

6 . f. 6 . d. à chaque Anfpeflade , & 5 . f. 

6 . d. à chaque Fufîlier & au Tambour , 
au Capitaine en fécond de Cavalerie 3. 
liv. par jour $ s’il fe trouve avoir étc 

Capitaine 

I 

\ 
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Capitaine en pied j.-liv. G. f. 8 . d. 
1. li v. 10. f. au Lieutenant , 1. liv .6 f. 
S. d. au Maréchal des logis , S. f. à cha- 
que Brigadier , 7. f. à chaque Cavalier , 
Trompette ou Timbalier. 

Sa Majeftc a fair payer aux Capitaines 
la fomme de 300. liv. pour chacun des 
dix hommes de Cavalerie d’augmenta- 
tion de leurs compagnies , montés, ha- 
billés , équipés Sc armés. La maife pour 
ces dix hommes d’augmentation eft éta- 
blie à raifon de 1 o. d. par jour à com- 
mencer du 1 Avril 1757. 

L’Etat Major de chacun de ces deux 
régijiiens eft compofé d’un Colonel , 
d’un Lieutenant - Colonel , qui' n’ont 
point de compagnie , d’un Major , un 
Aide-Major , un Aumônier & un Chi- 
rurgien , & payé fur le pied par jour , 
fçavoir de 1 G. 1 . 1 3 . f. 4. d. au Colonel , 
10. liv. au Lieutenant-Colonel tant pour 
leurs appointemens , que pour leur 
tenir lieu de ceux de Capitaine: G. liv. 
au Major, 3. liv. G. f. 8 . d. à l’Aide Ma- 
jor , 10. f. à l’Aumônier &c 1. liv. au 
Chirurgien. Comme par la decompoft- 
tion du Corps des Volontaires de Flan- 
dres , le Commandant de la troifieme 
brigade de ce Corps,fe trouve fans em- 
ploi , Sa Majefté ,en confidération d® 

Terne Tl, f 



66 Elemems 

fes fervices , lui a confervé à tirre cte- 
penfion les 5000. liv. d’appointemens 
dont il jouifloit. 


CHAPITRE X. 

Corps de la Gendarmerie 

C E Corps qui étoic de huit cens huicr 
hommes , a été porté à mille deux; 
cens quarante par l'Ordonnance du 25, * 
Décembre 1756.. de forte que les feize 
çompagnics qui: étoient de quarante^ 
huit Gendarmes ou Chevaux - Légers ,, 
font aujourd’hui à foixante & quinze , v 
non compris les. Trompettes de chacune- 
des Compagnies, & les huit Timbaliers, 
attachés au huit efeadrons. du Corps. 
Des vingt»fept hommes d’augmentation, 
par compagnie , quatorze font entrés:, 
dans la première brigade , & treize dans; 
la fécondé , & chaque Chef de brigade- 
a été chargé de travailler à la levée des, 
gendarmes ou, Ghevaux-Légers d’au£— 
«jentation. 
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CHAPITRE XI. 

Royal-Corfe & Roy al-Italien. 

L F s- régimens Royal - Italien 8 c 
Royal-Corfe qui étoient compo- 
fcs d’un. bataillon chacun en treize com- 
pagnies , dont douze de Fulîliers de 
quarante hommes & une de Grenadiers- 
de quarante-cinq, faifant cinq cens vingt- 
einq hommes par l'Ordonnance du 17 
Janvier 1757. ont été portés à fix ceijs- 
quatre vingt-cinq hommes, qui forment 
neuf compagnies, dont huit de Fufiliers 
de quatre-vingts hommes , 5 c une de 
Grenadiers de quarante-cinq. Il a été le- 
vé à cet effet cent foixante hommes 
d’augmentation pour chacun, defdits ré- 
gimens. 

Pour lalevée de cette augmentation ,, 
il a été payé aux Capitaines la fomine 
de 1 10. liv. par homme , tant pour l'en- 
gagement , que pour l’habillement , l’é- 
quipement 5 c l'armement^ 

Les Colonels & les Lieurenans- Co- 
lonels , comme dans l’Infanterie Fran- 
co! ie, n’ont plus de compagnie , 8 c la 
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première compagnie de Fufîliers decha- 
cun de ces deux rcgimens a la dénomi- 
nation de compagnie Colonelle , & efl 
commandée par le premier Faction- 
naire , qui en a le détail , & l’entretien 
de même que les autres Capitaines l’ont 
de leur compagnie. 

Chaque compagnie de Grenadiers efl: 
compofée d’un Capitaine, un Lieutenant, 
un Lieutenant en fécond , trois Sergens, 
trois Caporaux , cinq Anfpeflades , 
trente-trois Grenadiers & un Tambour : 
il efl; payé G . liv. par jour au Capitaine , 
3. liv. 4. f. au Lieutenant , i. liv. au 
Lieutenant en fécond ,19. f. au pre- 
mier Sergent , 15. f. à chacun des deux 
autres, 10. f. G . d. à chaque Caporal , 
5. f. 5. d. à chaque Anfpelfade , 8. Là 
chaque Grenadier & 9. 1. 5. d. au Tam- 
bour. * 

Chacune des huit compagnies de Fu- 
iîlierseft compofée d’un Capitaine , un 
Capitaine en fécond , un Lieutenant , 
un Lieutenant en fécond , cinq Sergens, 
cinq Caporaux , fept Anfpeffades, quin- 
ze Appointés , quarante-fix Fufîliers &c 
deux Tambours ; ils font payés à raifon 
de 5. liv. par jour au Capitaine , 3. liv. 
-au Capitaine en fécond , 1 liv.au Lieu- 
tenant , 1 . liv. 1 o. f. au Lieutenant er; 
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fécond , xS, f. au premier Sergent , 14. 
f. à chacun des quatre autres , 9. f. 6 . 
d. à chaque Caporal, S. f. 5. d. à cha- 
que Anfpeflade , 7. f. 6 . d. à chaque 
Fufilier 8. f. 5. d. à chacun des deux 
Tambours. 

Comme par la nouvelle compofition 
de chacun de ces régimens , les deux 
derniers Capitaines le trouvent fans 
compagnies , Sa Majefté entend qu’ils 
foient attachés aux premières compa- 
gnies de Fufiliers , & qu’ils y tiennent 
lieu de Capitaine en fécond , en conti- 
nuant de recevoir chacun 5. liv. d’ap- 
pointement par jour , dont ils jouif- 
foient comme Capitaines en pied, & 
cc- en attendant leur remplacement aux 
premières compagnies vacantes dans leur 
régiment. 

Les Capitaines en fécond ou réfor- 
més , attachés au régiment Royal-Ita- 
lien, qui fe font trouvés d’excédent au 
nombre de huit Capitaines en fécond , 
fixé par la prélénte Ordonnance , rem- 
plilfent la troifieme place d’Officier aux 
compagnies de Fufiliers , fous le titre 
de fécond Capitaine en fécond pour y 
tenir lieu de Lieutenant & en faire le 
fervice , aux appointemens réglés aux 
capitaines en fécond. Le Capitaine ré* 
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formé au régiment Royal-Corfe, ram- 
pli t de préférence une des. places de Ca- 
pitaine en fécond : & les Lieutenans ré- 
formés j qui ont des appointernens de 
reforme dans RoyaUtalicn. & Royal- 
Corfe font placés à des Lieutenances; 
ou à des Lieutenances en fécond. 

\ Les deux drapeaux de chaque régi- 

ment, dont un eft à la compagnie, qui; 
a le nom de compagnie Colonelle fout 
portés par les Lieutenans en. fécond des 
compagnies où ces drapeaux- font atta- 
chés : & les Enfeignes n’exiftanr plus , 
ils ont pafle à des Lieutenances , oa 
Lieutenances en fécond. 

L’Etat-Major de ces deux régimens 
eft compofé & payé par jour fur le pied 
de jo. liv. au Colonel, i 2. liv. au Lieu- 
tenant -Colonel , io. liv. au M'a)or ,, 
y. liv. à ITnterprete , 4- liv. à l’Aide* 
Major , 1 . liv. 1 o. f. au Maréchal des- 
logis, 1. liv. à P Au monter , r> . f. au; 
Chirurgien , 1 o. f. au Tambour-Major 

{ tour la Prévôté du régiment Royal-Ita- 
ien 2. liv. au- Prévôt , 20. f. à fon Lieu- 
tenant,.! 1. f. 6. d. à fon Greffier , 8. C~ 
4. d. à chacun des cinq Archers , & à. 

1- Exécuteur dejuftice. 

Le Colonel en fécond établi dans le- 
flégiment Royal-Corfe jouit de 2000, 
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Uv. d’appointement par an. Les Com>*- 
mandans des deux bataillons réformés; 
de Royal-Icalien qui ont pafle avec leurs: 
compagnies dans le bataillon confervé > 
en confervent le titre & le rang, 8c ou- 
tre leur paye de ■ Capitaine-, le Roi leur 
a conlervé celle de 1 . liv. qu’ils avoient 
par jour en qualité de Commandans de 
bataillon. Pour les Colonels réformés à. 
lia fuite de ce régiment , ils font payés 
des mêmes appoinremens qui leur ont 
été ci-devant Hxési 

La; retenue- qui eft faitede l’ëxcédent 
de là folde pour tenir lieu de.malfe , 
fervir à l’habillement 8c équipement du. 
Soldat , refte entre les mains du Major, 
pour être-remifeaux Capitaines chargés 
de l’entretien , 8c cette retenue ne leur: 
eft délivrée, qu’après que l'infpeéleur 
général a conftaté les réparations nécef- 
ïaires à leurs troupes.. 
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CHAPITRE XII. 

Volontaires £ Al face. 

L E régiment étranger de Beyerlé par 
l’Ordonnance du i Février 1758. 
porte à préfent le nom de régiment des 
Volontaires d’Aliace. Il étoit de cent 
vingt hommes , 8c SaMajefté l’a posté 
à quatre cens vingt hommes , qui 
forment Ex compagnies de foixanre & 
dix hommes chacune > dont quarante 
d’infanterie 8c trente de Dragons 5 faifant 
enfemble deux cens quarante hommes 
d’infanterie 8c cent quatre-vingt-dix 
x Dragons. 

Chaque compagnie eft commandée 
par un Capitaine en pied , qui en eft 
Titulaire , £c compolec pour la partie 
de l’Infanterie d’un Capitaine en fécond, 
un Lieutenant , deux Sergens , un 
Capitaine d’armes , trois Caporaux , 
trente trois Fulïliers «Sc un Tambour j 
& pour la partie des Dragons d’un 
Capitaine en fécond , un Lieutenant , 
un Maréchal des logis, deux Brigadiers, 
vinge-fepe Dragons , un Tambour, ou 

ui\ 
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tn Trompette. Ces compagnies font 
payées furie pied, fçavoir de j.liv. 
par jour au Capitaine en pied , 3 . liv. 
au Capitaine en fécond de Fufiliers, 
1. liv. au Lieutenÿît , au Capitaine en 
fécond de Dragons 3. liv. 10. f. par 
jour , i. liv. 1 o. f. au Lieutenant , 1 . liv. 
6. f. 8. d. au Maréchal des logis , f. 
à chaque Brigadier , 7. f. à chaque 
Dragon , Tambour ou Trompette. 

Sa Majefté a fait payer aux Capitaines 
la fomme de 11 y. livres pour chacun 
des cent foixante - quatre hommes 
d’infanterie , & celle de 300. liv. pour 
chacun des cent quarante-quatre Dra- 
gons, tant pour la levée, que pour l’ha* 
billement , l'équipement & les armes » 
que pour l’achat des chevaux. 

L’Etat • Major de ' ce régiment eft 
compoféd’un Colonel, un Lieutenant- 
Colonel , un Major , un Aide-Major 
un Aumônier < 5 c un Chirurgien. Il eft 
payé fur le pied par jour,fçavoir,i6. liv. 
1 3 . f. 4. d. au Colonel, 10. liv au Lieu- 
tenant-Colonel , 6 . liv. au Major, 3* 
liv. 10. f. à F Aide-Major , 1 . liv. 10. f. 
à l’Aumônier , 1. liv. au Chirurgien. Il 
eft de plus entretenu un Enfeigne & un 
Cornette dans ce régiment pour porter 
le drapeau & l’Etendard. Il eft paye 

Tome VI. Ç 
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i .lir. t o. f. par jour d’appointemens R 
■l’Enfeigne , & t, liv. 5. f. au Cornette. 


CHAPITRE XIII. 

Régiment des Volontaires du Dauphine. 

t 

L E Corps des Volontaires de Dau- 
phiné , qui croit de cent vingt horn- 
fiies en fix compagnies de vingt hom- 
jnes chacune , dont cinq d’infanterie , 
& une de Dragons, par une Ordonnan- 
ce du 1 Février 17 j8. a été porté à qua- 
tre cens vingt hommes en fix compa- 
gnies de foixante & dix hommes cha- 
cune , dont quarante d’infanterie, & 
trente de Dragons , fai Tant enfemble 
deux cens quarante hommes d’infante- 
rie & cent quatre-vingt Dragons. Ce 
Corps a à préfent le titre de régiment 
des Volontaires de Dauphiné. 

Chaque compagnie eft commandée 

Î »ar un Capitaine en pied qui en eft titu- 
aire,& compofée pour la partie d’infan- 
terie, d’un Capitaine en fécond, un Lieu- 
tenant, deux Sergens , trois Caporaux^ 
trois Anfpeftades , trente & un Fuliliers, 
- un Tambour : pour la partie dea 
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Dragons , d’un Capitaine en fécond , 
un Lieutenant , un Maréchal des logis , 
deux Brigadiers , vingt-fept Dragons Sc 
un Tambour. Elles font payées fur le 
pied, fçavoir , de j. liv. par jour au Ca- 
pitaine en pied , i. liv. 10. f. au Capi- 
taine en fécond de Fufiliers , i .'liv. i 
f. 4. d. au Lieutenant , 1 1 . f. à chaque 
Sergent , 7. f. 6. d à chaque Caporal , 
6. I. 6. d. à chaque Anfpelfade j. f. 

6. d. à chaque Fufilier & au Tambour ; 
au Capitaine en fécond des Dragons 
3. liv. , 1. liv. 10. f. au Lieutenant , 
1. liv. 6. f. 8. d. au Maréchal des logis , 

7. f. 6 . à chaque Brigadier, 6. f. 6 . d. à 
chaque Dragon & auTambour. 

Sa Majefté a fait payer aux Capitaines 
la fomme de 1 1 5. liv. pour chacun des 
cenc quarante hommes d’infanterie 5 c 
celle de 300 liv. pour chacun des cent 
foixante Dragons dont ledit régiment fe 
trouve augmenté , tant pour la levée , 
que pour l’habillement , l’équipement 
6c les armes , &c pour l’achat des che- 
vaux. 

•L’Etat-Major de ce rcgimerççeft com- 

f >oféd’un Colonel, d’un Lieutenant-Co- 
bnel, un Major, un Aide Major, un Au- 
mônier , un Chirurgien. Il e(t payépar 
jour au Colonel 16. liv. 13. I. 4. d. at* 

G* 
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Lieutenant Colonel io. liv.au Major 6. 
liv. à l’Aide - Major 3. liv. C. f. 8. d. à 
l’Aumônier 1. liv. 10. f. au Chirurgien 
1 . liv à f Enfeigne qui porte le drapeau 
1. liv. iof. au Cornette qui porte l’é- 
tendard z. liv. j. f. 

La Mafle pour les hommes d’aug- 
mentation de ce régiment eft établie du 
4 Mars 1758. 


CHAPITRE XIV. 

Suffis & Grifons. 

P Ar l’Ordonnance du 1 Avril 1756. 

les bataillons des regimens de l’In- 
fanterie Suilfe & Grilonne , qui étoient 
de quatre cens quatre-vingts hommes 
en quatre compagnies de cent vingt 
hommes y compris les Officiers , ont 
été rapproches de la compofition des 
bataillons François , pour qu’ils .fu fient 
.non feulement en état de fuivre l’uni- 
formité preferite dans les exercices Sc 
les évolutions de l’Infanterie tanrFran- 
Çpife qu Etrangère , mais encore pour 
qu’ils euffent la facilité de faire le mê- 
mç fprvice , foie dans les Places ou en 
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tampagne ; ainfî lè§ douze compagnies 
de neuf régimens Suites , & de celui de 
Salis Grifon , forment à préfent deux 
bataillons , compofés de fix compa- 
gnies chacun. Ce s fix compagnies y ont 
été placées fuivant le rang d’ancienneté 
des Capitaines , 6c dans l’ordre qu’a exi- 
gé cette nouvelle formation. 

Chacune de ces compagnies eft com- 
me auparavant compoice de cent vingc 
hommes, y compris cinq Officiers. Cha- 
que Capitaine y entretient deux Sergens» 
à a y. Iiv. chacun -, un autre Sergent 6c 
un Fourrier à 10. Iiv. chacun: un Porte- 
Enfeigne & un Capitaine d’armes à 1 8. 
Iiv. chacun: un Prévôt à 1 5. Iiv. quatre 
Caporaux , quatre AnfpefTades, &cent 
Fumiers , compris les Tambours & Fi- 
fres. 

Les Officiers qui commandoient les 
troisièmes bataillons de ces régimens 
Suifïes 6c Grifons , confervent les pré- 
rogatives attachées à leur emploi , tant 
qu’ils ne fe trouvent pas pourvus d’un 
grade fupéricur. 
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CHAPITRE XV. 

Cornettes dans la Cavalerie . 

P Ar l’Ordonnance du 8 Septembre 
1756. î>a Majefté a établi dans cha- 
cune des compagnies des régimens 
Commiflaire - Général , Cuiraflïers , 
Royal Roufillon , Royal- Allemand » 
Royal - Carabiniers , Royal Pologne , 
Bourgogne , Berri , Orléans , Lufîgnem, 
Lameth , Bellefont ( aujourd’hui Char- 
tres ) Henrichemont , Moufliers, Wir- 
temberg , Harcourt , Sc Naftau , un 
troilieme Officier, fous le titre de Cor- 
nette, à la rcl'erve de la compagnie 
Meftre-de camp du régiment Commit- 
faire-Général , où il y en a déjà un. 

Par celle du y Janvier 1757. Sa 
Majefté aaufïi établi ce troifieme Offi- 
cier fous le titre de Cornette dans cha- 
cune des compagnies Colonelle Géné- 
ral , Meftre de camp-géneral , Royal , 
du Roi , Royal-Etranger , Royal Cra- 
vattes , Royal - Piémont , la Reine , 
Dauphin, Dauphin Etranger , Aqui- 
taine , Condé , Bourbon , Clermont- 
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Prince , Conti, Penthifevre , ^Archiac, 
Poly , des Salles , Clermont-Tonnere? 
( aujourd’hui Noé ) , Chabrijlant , Eg- 
mont( aujourd’hui Charoft ) , Peauvil- 
liers , Gramont , Bourbon Buffet , la 
Viefville , Maugiron ( aujourd’hui Tra- 
feignics ) , Saint J al , Fumel, de Vienne, 
CrufTol, Fleury , Lenoncourt ( aujour- 
d’hui Touftens Viré ) , Dampicre , Sa-* 
luces , Noailles ou Ayen , Filtzames , 
Defcars , Montcalm_& Bezons( aujour- 
d’hui VaufTîeux. ) 

Chacun de ces Cornettes touche paf 
jour t. liv. 17. f. 6. d.les Cornettes re- 
formes qui ont été Maréchaux des lo- 
gis , & qui fe trouvent entretenus- a la 
fuite de ccs régimens en qualité de 
Lieutenans réformés , ont été remplaces 
de préférence aux charges de Cornet- 
tes } & jouiflent des appointemens qui 
y font attachés , au-lieu de ceux , qu ils 
rouchoient , comme Lieutenans réfor- 
més. ' 

Les Lieutenans en pied , compris 
dans laderniere réforme , auxquels- il a 
été accordé des appointemens par rap- 
port à l’ancienneté de férvices , ont 
aufll été nommés de préférence à ces 
places de troifieme Officier,& ils en onc 
cté pourvus , fous le titre de Lieutenant 

G iv 
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en fécond , en confervant leurs appohi- 
temens de reforme , jufqu’à ce qu’il* 
(oient remplacés à des Lieutenances. 


CHAPITRE XVI. 

Cornettes dans les Dragons. 


P Ar l’Ordonnance du j Janvier 1757*. 

Sa Majefté a auffi établi un troifie- 
me Officier , fous le titre de Cornette 
dans chacune des feize compagnies de 
fes régimens de Dragons , à l’exception 
de la compagnie Générale des Dra- 
gons , & de la compagnie Mettre -de- 
camp , du régiment Mettre de camp - 
général , où il y en avoit , &r il eft payé 
1. 1. 10. f. par jour à chacun defdits 
Cornettes. 

"4' . . \ & 
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fermiffion de recevoir cinq hommes de 
Nation étrangère dans les compagnies * 
des régimens d'infanterie , Cavale- 
rie & Dragons de ? armée du Bas* 
Rhin. 

S A Majefté foulant faciliter aux Ca- 
pitaines des régimens de fon Infante- 
rie , de fa Cavalerie & de fes Dragons , 
employés dans l’armée du Bas-Rhin, les 
moyens d’entretenir leurs compagnies 
complexes , leür a permis par l’Or- 
donnance du i Mai 1757. d’engager, 
jufqu’à cinq hommes de Nation étran- 
gère , telle qu’elle puifle être , fans que 
les Officiers des régimens étrangers , 
qui font à fon fervice puiflent les re- 
prendre en vertu des précédentes Or- 
donnances rendues à ce fujet , Sa Ma- 
jefté a jugé à propos de déroger pour 
les troupes de ladite armée feulement , 
.& les InfpeétÉürs généraux de l'Infan- 
terie , Cavalerie & Dragons, & les 
Commiflaires des guerres , qui en ont 
la police , font chargés de n’y en pas 
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foufFrir ui^lus grand nombre dans cha- 
que compagnie. 


CHAPITRE XVIII. 

RétabliJJement du régiment de Rayai 
Cani abres. 

P Ar l’Ordonnance du 8 Juillet 17^. 

Sa Majefté a rétabli le régiment 
Royal-Cantabres , qui avoir cté 1 uppri-» 
mé par Ordonnance du 1 Août 1749* 

6c dont il avoit été feulement confervé 
quatre compagnies , lefquelles ont été 
réunies en un Corps par Ordonnance 
du 19 Oétobre 1756. Ce Corps qui 
étoit compofé de cent foi Xante hom- - 
mes en quatre compagnies d’infanterie 
de quarante hommes chacune a été por- 
té à fix cens quatre hommes , pour for- 
mer un régiment d’un bataillon , fous 
le titre de Royal Cant abres t dont eftCo- 
lonel-Lieutepant M. de Lupé. Ce régi- 
ment eft compofé de huit compagnies 
d’infanterie de foixante & quinze hom- 
mes indépendamment de quatre Tam- 
bourins. Il yaà chaque compagnie, un 
Capitaine , un Capitaine en fécond , 
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tin Lieutenant & un Lieutenant en fé- 
cond , trois Sergens , un Fourrier , un 
Capitaine d’armes , fix Caporaux , fix 
Anfpeflâdes, fix "Grenadiers , cinquante 
Fufilicrs & deux Tamboufs. Ces com- 
pagnies font payées fur pied par jour , 
lavoir , 3. liv. 6. f. 8. d. au Capitaine , 
z. liv. au Capitaine en fécond, 1. liv. 
15. f. au Lieutenant , x. liv. 10. f. au 
Lieutenant en fécond , 11. £. à chaque 
Sergent, 10. f. au Fourrier, 9. f. au 
Capitaine d’armes , 7. f. 6. d. à chaque 
Caporal , 6. f. 6. d. à chaque Anfpefla - 
de & Grenadier , & j. f. 6. d.à cha- 
que Fufilier & Tambour. 

Pour former la tête de ces quatre 
compagnies , les quatre qui étoient fur 
pied ont été dédoublées , en forte qu’il 
y a euà chacune vingt anciens So'dats. 
Ce régiment n’eft compofé que d’Offi- 
ciers & Soldats du pays au-delà de l’A- 
dour , & du Comté d’ Armagnac ; & les 
Capitaines & autres Officiers qui fe font 
trouvés être de ce Pays , & qui lors de 
la réduction de ce. régiment à la der- • 
niere reforme , avoient obtenu des ap- 
pointemens chez eux , & qui ont été 
rappeîlés te ehoifis pour remplir des 
places dans les compagnies de ce ré- 
giment , ont ceffe de jouir des appoin- 
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rem en s de réforme, qui leur avoierft 
été accordés. 

L’Etat-Major de ce régiment eft com* 
pofé d’un Colonel-Lieutenant , un Lieu- 
tenant-Colonel , un Major , un Aide- 
Major , un Aumônier , un Chirurgien 
& quatre Tambourins , & payé fur le 

J sied par jour, fçavoir,de io.liv.au Co- 
onel -Lieutenant , y. liv. au Lieutenant- 
Colonel , indépendamment de leurs ap- 
pointemens de Capitaine , 6. liv. au 
Major, 3. liv. à l’AiJe-Major , i. liv. 
io. f. à l’Aumônier , i. liv. au Chirur- 
gien , u, f. à chacun des quatre Tarrv* 
bourins.il y a un drapeau à chacune des 
compagnies Colonelle , & Lieutenante- 
Colonelle , lequel eft porté par le Lieu-* 
tenant en fécond , qui tient lieu d’En- 
feigne. 

La malTe de ce régiment à raifon de 
io. d. par jour pour chaque Sergent 
Ôc de io. d. pour chacun des autres, 
a été établie fur le pied de la nouvelle 
compoficion 5c a commencé le i Oébo- 
bre 1757. Sa Majefté a fait payer 1 1 
liv. tant pour la levée, que pour l’ha- 
billement , l’équipement fk l’armement 
de chacun des quatre cens quarante-qua.- 
tre hommes d’augmentation. 
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CHAPITRE XIX. 

Rétablijfcmcnt des régi me ns Royal- Lor- 
raine & Roy al- Barrais. 

C Es régimens avoient été créés par 
les Ordonnances du 30 Janvier 
1744. & 1 Novembre 1745. & licen- 
ciés apres la derniere guerre. S. M. du 
confentement du Roi Staniflas de Polo- 
gne les a rétablis par celle du 10 Mars 
1-757. & les a mis fur pied à raifon d’un 
bataillon chacun compofé de fix cens 
quatre - vingt - cinq hommes en neuf 
compagnies , dont une de Grenadiers 
de quarante- cinq hommes & huit de 
Fufiliers de quatre-vingt. Les bataillons 
de Milice de Mirecourt & de Neufcha* 
teaux ont été employés à la formation 
de chaque bataillon , & les Sergens, 
Soldats & Tambours tirés de ces batail- 
lons de Milice continueront feulement 
le tems de leur fervice de la Milice dans 
ces régimens , & le furplus des hom- 
mes nécefïàires pour porter ces régi- 
mens au nombre de fix cens quâtre- 
xingt cinq hommes chacun a été levé en 
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vertu des ordres de Sa Majefté Pola- 

noife. 

Chaque compagnie de Greiiadiers 
de ces deux régimens eft compofce 
d’un Capitaine en pied , un Lieutenant 
en premier , un Lieutenant en lecond , 
trois Sergens , trois Caporaux , trois 
AnfpelTadcs , trente-cinq Grenadiers & 
un Tambour. Elle eft payée fur le pied 
par jour de 6 . liv. au Capitaine , 3. liv. 
au Lieutenant en premier , z. liv. au 
Lieutenant en fécond , i z. f. à chaque 
Sergent , 8. f. 6. d. à chaque Caporal , 
7. f. 6. d. à chaque Anfpeiïade , 6. f. 
6 . d. à chaque Grenadier & au Tam- 
bour. 

Les compagnies de Fufiliers font 
compofées chacune d’un Capitaine en 
pied , un Capitaine en fécond , un Lieu- 
tenant en premier , un Lieutenant en 
fécond ;( mais aux deux premières com- 
pagnies un Enfèigne au lieu d’un Lieu- 
tenant en fécond pour porter les dra- 
peaux ) , quatre Sergens , fix Caporaux, 
fix Anfpefiàdes , foixante-neuf Fufilicrs 
& deux Tambours ; ces compagnies 
font payées fur le pied par jour de y. 
liv.au Capitaine en pied , 3. liv. au 
Capitaine en fécond , 1. liv. ry. T. au 
Lieutenant en premier , . 1, liv. 19. f. 
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Lieutenant en fécond ou Enfeigne » 

1 r '. f. à chaque Sergent , 7. f. 6. d. à 
chaque Caporal, 6. f. 6. d à chaque 
Anfpeffade , y. f. 6 . d. à chaque Fufilier 
Ce Tambour. 

L’Etat Major de chacun de ces deux 
fcgimens eft compofé & paye fur le 
pied par jour, fçavoir,de 6 . liv.au Colo- 
nel, 4, liv. au Lieutenant-Colonel , ou* 
tre leurs appointemens en qualité de 
Capitaine , 6 . liv. au Mijor, $.*liv. 10. 
f. à l’ Aide-Major , 1 . lir. au Maréchal 
des logis ,10. f. à l’Aumônier , 10. f. 
au Chirurgien , 1. liv. S. d. au Prévôt , 

1 j. f. 4. d. à fon Lieutenant , 8. f. 4. d. 
au Greffier, y. f. à chacun des cinq 
Archers & à l’Exécuteur. 

Les Officiers qui avoient des appoin- 
temens de réforme lors du licenciement 
de ces régimens , y ont été remplacés 
de préférence à de nouveaux fujets , & 
leurs appointemens de réforme ont été 
éteints. Les deux bataillons de Milice 
de Mirecourt *& de Neufchâteau em- 
ployés à la formation de ces deux régi- 
mens ont été réformés. 
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CHAPITRE XX. 

Régiment des Carabiniers & Comte de 
Provence. 

P Ar l’Ordonnance du 6 Nov. 1756. 

ce régiment continue d’être compo- 
se de quatre compagnies , divifées en 
cinq brigades de deux efeadrons chacu- 
ne. Chaque Chef de brigade a le détail 
de fa brigade , dont il rendoit compte 
ainfi que les autres Meftres de-camp de 
Cavalerie au Minière de la guerre. Mais 
Sa Ma] efté a nommé en Mai 1758. pour 
Commandant en chef, M. le Comte 
de Provence , pour Colonel - Lieute- 
naut M. le Comte de Gifors , Briga- 
dier *, quand plufieurs brigades font réu- 
nies , c’eft le plus ancien Chef de bri- 
gade qui en a le commandement ; 6c 
par l’Ordonnance du a 5* Mai 1758. ce 
Corps continue de porter le nom de 
régiment des Carabiniers avec celui de 
M. le Comte de Provence , & il prend 
rang dans l’ordre de ceux des Fils de 
France après celui de M. le Duc de 
Berry. 

JLorfqua 
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Lorfque les brigades viennent à va- 
quer , Sa Majefté en difpofe alternati- 
vement en faveur des Meftres de-camp 
de Cavalerie , &r des Lieutenans-Co-- 
lonels du Corps. Quand une place de 
Lieutenant-Colonel vaque , les Capi- 
taines des cinq brigades concourent 
pour la remplir , fuivant l’ordre de leur 
ancienneté & la qualité de leur fervice. 
Les Capitaines choifisdans la Cavalerie 
pour remplir des compagnies vacantes, 
doivent avoir au moins cinq années, 
d’anciennetc de Capitaine en pied. Tous 
les régimens de Cavalerie participent 
également à la diftin&ion de fournir 
des Officiers dans le régiment des Ca- 
rabiniers. La première compagnie qui 
vaque autour de la Cavalerie eft don- 
née à un Capitaine en pied ou reformé, 
choifidans le Colonel général , la fécon- 
dé à un Capitaine du Meftie-de-camp- 
gcnéral , Ce ainfi fucceffivement aur 
Capitaines des autres régimens de Ca- 
valerie Françoife 5 qui contribuent au 
remplacement des Carabiniers , fuivant 
leur rang , de manière qu’après que le 
dernier a fourni à fon tour , on. reprend 
le Colonel général en fuivant le même 
ordre ; les Capitaines de Cavalerie , 
qui entrent dans, le Corps des Cara- 
Tame VI- B. 
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oiniers y confervent leur rang d’an- 
cienneté de commillion , & peuvent 

{ >arvenir à la place de Lieutenant Co- 
onel après dix ans de fervice dans le 
Corps. 

A mefure qu’il vaque des places de 
Lieutenant , il en eft donne alternative- 
ment une au Lieutenant de Cavalerie , 
en pied ou réformé , qui a été Lieute- 
nant en pied , & continue de fervir à 
fon Corps , ou à un Cornette , lequel 
Lieutenant ou Cornette doivent au 
moins avoir trois ans d’ancienneté de 
fervice dans leur grade , & l’autre Lieu- 
tenance à un Cornette dudit régiment 
des Carabiniers , qui aura pareillement 
trois années d’ancienneté , ou à un Ma- 
réchal des logis du même Corps , qui 
fe fera le plus diftingué , & qui aura 
cinq ans de fervice en cette qualité. 

Le fond de ce Corps cft compofé 
d’hommes de choix , tirés des régi- 
mens de Cavalerie. Les Infpeéhurs de 
Cavalerie font chargés d’apporter une 
attention particulière au choix des Cara- 
biniers . qui fuivant l’inftruétion du 20 
Mars 17 j >. doivent être de la taille de 
cinq pieds quatre pouces & au defTïis , 
de l’ige de vingt-cinq ans , jnfqu’à qua- 
rante , & qui auront encore pour le 
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moins trois ans defervice à remplir fui- 
vant leur engagement. On ne tire point 
dans les compagnies de Cavalerie , 
qui font en tour de fournir des Carabi- 
niers, les deux Brigadiers , ni les qua- 
tre Carabiniers , 'à moins qu’il ne fe 
trouvât point d’autres fujets convena* 
blés. 

Les Capitaines des Carabiniers payent 
aux régimens de Cavalerie la iomme 
de 90. liv. pour chaque Cavalier , des 
qu’il eft arrivé à la brigade , excepté 
en rems de guerre , que l’Officier char- 
gé du détail , donne fa reconnoiffiance 
payable à l’entrée de l’-hiver. Les Cava- 
liers choifis & partis pour fe rendre au 
Corps des Carabiniers ,.qui meurent en 
route , font à la charge des Carabiniers. 
Mais les Capitaines de Cavalerie ne 
peuvent exiger aucun payement pour 
les Cavaliers qui défertent en pareil 
cas. Un Cavalier qui feroit envoyé an 
Corps des Carabiniers , & qui dans 
l’efpace de fix mois feroit trouvé inca- 
pable defervir dans le Corps , n’y ref- 
te que jufqu’à la revue prochaine de 
l’Infpeéleur , qui le renvoie à .fon régi- 
ment aux dépens du Major & du Capi- 
taine , qui ont difïïmulé fes défauts. 

On ne peut Itirer de la Cavalerie pou* 
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les Carabiniers qu’un Cayalier par ' 
efcadron chaque année. Ce régiment 
n’eft point aftujetti aux réglés générales 
du Corps de la Cavalerie > tant pour la 
difcipline intérieure , que pour Tes exer* 
cices , manoeuvres r évolutions , 8 c for- 
mation d’efcadron. Lorfque ce régiment 
n’eft point en campagne , l’intention de 
Sa Majefté eft que toutes les brigades- 
fbient rairemblées chaque année , au- 
tant qu’elles font à portée d’être réu- 
nies, pour être exercées conjointement, 

& uniformément : l’Infpe^eur général 
de Cavalerie, qui cft chargé d’en faire 
Pinfpeétion , y doit refter , & en a le 
commandement pendant tout le tems 
de l’aflemblée. 

Par l’Ordonnance du 13 Mai 1758* 
les Meftres, - de - camp - Lieutenans des 
brigades ont comme ci-devant le com- 
mandement de leurs brigades , fous, 
l’autorité du Meftre- de - camp & du 
Meftre-de-camp Lieutenant du Corps.. 
Pour mettre plus d’uniformité & d’e* 
xa&itude dans plu/îeurs parties efTen-. 
«elles au fervice & à la police de ce ré- 
giment j par cette derniere Ordonnance 
les fondions de Major ont été réunies, 
en une feule pérfonne , 8 c la majorité 
particulière de chaque brigade fuppri-. 
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jnce. Ainli il n’y t qu’un feul Major 
pour tout le régiment , lequel a par fou 
état le rang de Meftre-de-camp , & 
commande le Corps en l’abfence du 
Mettre de camp , & du Mettre de- 
camp Lieutenant , concuremment avec 
les Meftrcs- de- camp -Lieutenans des 
brigades , fuivant la date de fa commif- 
lîon de Meftre-de-camp , &: fupérieu- 
rement aux Lieutenans- Colonels du: 
Corps- 

Sa Majefté fera pourvoir de compa- 
gnies les Majors de brigades fupprimes; 
en attendant qu’elle les ait nommes 
ils continuent de recevoir les appointe— 
mens dont ils jouittoient , en reliant at- 
tachés à la fuite du régiment. L’aide- 
Major de chaque brigade eft confervé 
pour en faire le détail fous les ordres 
du régiment , & le grade de Capiraine- 
eft déformais attache à l’état de ces 
Aides -Majors. Pour les foulager dans, 
leurs détails il eft établi un Sous Aide- 
Major dans chaque brigade , lequel eft: 
choli entre les Subalternes 3 Lieutenans 
ou Cornettes. Ce régiment établi à 
commencer du t -6 Mai 1758. fur le 
pied preferit par cette Ordonnance eft 
payé par an,fçavoir,la fommede zoooo* 
Üv. auMettre-de camp -Lieu tenant» dont 
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z i oo. liv. en ladite qualité , & 8000. 
liv. comme Infpe&eur du Corps : celle 
de 6coo. liv. au Major , » Soo liv. aux 
Aides-Majors , & 1080. liv. auxSous- 
Aides-Majurs : le Meflre-de-camp Lieu- 
tenant , Jnfpeéteur de ce régiment, rend 
compte au Roi directement & reçoit 
fes ordres fur diffcrens objets qui in- 
térclTent le Corps, jufqu’à ce que M. 
le Comte de Provence puiilê le faire 
par lui-même. 
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TITRE TROISIEME, 

Régimens de nouvelle création. 


CHAPITRE I. 

Régiment de V dontaires de Cavalerie 
Allemande, 

C E régiment créé par l’Ordonnance 
du i<$ Novembre 1756. a cté le- 
vé parle Prince de Naflau Saarbruck , 
qui en a le commandement en qualité 
de Meftre de-camp. Il eft compofé de 
trois cens Volontaires de nation Alle- 
mande, en quatre compagnies de foi - 
Xante & quinze hommes , pour former 
deux efcadrons de cent cinquante hom- 
mes chacnn. Chaque compagnie eft 
commandée par un Capitaine , un Lieu- 
tenant en premier , un Lieutenant en 
fécond , un Cornette , deux Maré- 
chaux des logis , & eft compofée d’un 
Fourrier , fix Brigadiers , foixante fept 
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Volontaires à cheval & un Trompettes 
II eft payé 6. liv. par jour au Capitaine r 
3. liv. au Lieutenant en premier , z.Iiv.- 
io. f. au Lieutenant en fécond , i. liv. 
y. f. au Cornette j t. liv. 6. f. S. d. à 
chacun des Maréchaux des logis , iz.C. 
au Fourrier, 9. f. à chaque Brigadier, 

7. f. à chaque Volontaire , au Trom- 
pette ou Timbalier. 

Les Capitaines doivent être tous de 
nation Allemande , ainfi que les autres 
*Ofnciers. L’é tat - Major de ce régi — 
ment eft eompofé d’un Meftre-de camp, 
un Lieutenant-Colonel , un Major , un 
Aide xMa;or , un'Aumômier , un Chi- 
rurgien & unPrevôr. Il eft payé par jour 
3. liv. G. f. S. d. au Prince deNaftau- 
Saarbruck , en fa qualité de Meftre de- 
camp , indépendamment de fes appoin- 
temens de Capitaine de la première des 
4 compagnies , 10. liv. au Lieutenant- . 
Colonel qui n’a point de compagnie , 

8. liv. 10. f. au Major , 3. liv. à l’Ai- 
de-Major , 1. liv. 10. f. à l’Aumônier , 

1 3. f. 4. d. au Chirurgien & 1. liv. au 
Prévôt. 


CHAPITRE 

/* 
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CHAPITRE II. 

1 

Fujîl ien-G uides. 

P Ar l’Ordonnance du 26 Décembre 
1756. Sa Majefté a créé une com- 
pagnie de Fufiliers-Guides , compofée 
d’un Capitaine , un Lieutenant , un 
Lieutenant en fécond , deux Sergens , 
deux Caporaux , un Anfpeffiide & vingt 
Fuii tiers- Guides , qui font payés par 
jour, fçavoir 4. liv. au Capitaine, 1. 
liv. 7. f. 8. d. au lieutenant > 1 . liv. au 
Lieutenant en fécond , 1 3. f. à chaque 
Sergent, 10. f. 6 . d. à chaque Caporal, 
S. f. 6 . d. à l’AnfpefTade , & 6 . f. 6 . d. 
à chacun des vingt Fufiliers - Guides. 
Dans le nombre des vingt-cinq hom- 
mes dont cette compagnie eft compofée; 
il y en a douze à cheval , fçavoir un 
Sergent , un Caporal , dix Fufiliers- 
Guides, qui font deftinés à porter les 
différens ordres , qui demandent de la 
célérité , & à marcher avec les Officiers 
de l’Erat-Major de l’armée, où cette 
compagnie eft employée. 

Ces douzeTufiliers- Guides à cheval ^ 
Tome Fl. I 
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font montés fur des bidets légers de 
quatre pieds cinq à fix pouces , avec 
felle , houffe bleue bordée de blanc , 
• ainfi que les chaperons des fontes , 
& armés d'un fufil avec une bayon- 
nerte tranchante à la dragone , un 
piftolet , un fibre , & une cartouche , 
contenant vingt coups ; ils ont des bot- 
tines , portent un des douze outils à 
l’ufage de la compagnie , con liftant en 
quatre haches , quatre pelles &: quatre 
pioches. Les treize Fufiliers Guides à 
pied font armés de fufil plus court de 
(i x pouces que ne le font ceux de muni- 
tion avec une bayonnette en couteau 
de chafte & une cartouche à vingt 
Coups. 

L'habillement de cette compagnie eft 
de drap bleu pour l’habit , la vefte & 
la culotte , boutons d’étain plats , cha- 
peau bordé d’argent faux aux Soldats , 
d’argent finaux Sergens, qui ont pareil- 
lement trois brandebourgs d’argent /ur 
chaque manche > le Caporal, trois en 
laine blanche , & l’Anfpeftade deux. La 
iriafTe eft fur le pied de 20. d par jour 
pour chaque Sergent , io. d. pour cha- 
cun des vingt trois Caporaux , Anfpef- 
jfades 8 c Fufibers , tant à pied qn’à che* 
Il eft délivré pendant le quartier 
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d’hiver , du fourrage%ux Officiers , fur 
le pied de quatre rations au Capitaine, 
deux au Lieutenant , deux au Lieute- 
nant en fécond , une à chacun des dou- 
ze Fufvliers Guides à cheval. 

Cette compagnie eft. aux ordres du 
Maféchal general des logis de l’armée , 
où elle eft employée , fous les yeux du-» 
quel fe fait le 1er vice dont elle eft chargée. 

p i- 


CHAPITRE III. 

Régiment de Bouillon Infanterie, 

P Ar l’Ordonnance du 18 Janvier 
1 757. ce régiment fur le pied étran- 
ger de deux bataillons a été levé par 
M. le Duc de Bouillon dans la Souve- 
raineté de fon nom , & dans les Can- 
tons des Ardennes , qui l’avoifinent. Le 
commandement en a été donné au Prin- 
ce de Bouillon fon petit-fils. Chaque ba- 
taillon eft compofé de fix cens quatre- 
vingts hommes en huit compagnies de 
8 f hommes , non compris les Offi- 
ciers. Chaque compagnie a pour la com- 
mander un Capitaine en pied , un Ca- 
pitaine en fécond , un premier Lieutey 

Lij 
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nant , un Lieutenant en fécond :dans 
les deux premières compagnies , les En- 
feignes qui portent les drapeaux tien- 
nent lieu de Lieutenant en fécond. Ces 
compagnies font payées par mois , à 
iaifon de 9c. liv. au Capitaine en pied , 
pareille lomme de 90. liv. au Capi- 
taine en fécond, 60. liv. au premier 
Lieutenant , 51. liv au fécond Lieute- 
nant ,48. liv à chacun des Lieurenans 
en fécond , ou Enfeignes. Il eft payé au 
Capitaine 1 3. liv. par mois pour chacun, 
des quatre-vingt-cinq hommes , dont 
fa compagnie eft compofée , & dans la- 
quelle il entretient & paye un premier 
Sergent à '3- f. par jour, deux autres 
à 1 2. i. un Fourrier & un Capitaine 
d’armes à •>. f. un Fourrier fehutz à 8. f. 
trois Caporaux, un Charpentier de pro- 
fefïïon,& deux Tambours .à 7. f. fix Anf- 
peffades & lîx Grenadiers à 6 . f. chacun, 
& foixantç Sc unFufiliers à 5. f. <â. d. 

L’Etat -Major de ce régiment eft 
Compofé d’un Colonel , un Colonel eu 
fécond, un Lieutenant- Colonel , un 
Commandant du fécond bataillon , un 
Major, fk deux Aides-Majors. Il eft 
payé par mois au Colonel 360. liv. tant 
pour lui en fa qualité de Colonel , in- 
dépendamment de fon traitement de 
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Capitaine , que pour l’entretien de l’Au- 
mônier , du Chirurgien , de l’Auditeuf , 
du Prévôt , du Greffier , du Tambour- 
Major, de deux Archers* de l’Exécutcut 
de Juftice ; 100. liv. au Colonel en fé- 
cond, 15.liv.au Lieutenant-Colonel, 
6 o. liv. au Commandant du fécond ba- 
taillon , outre leurs appointemens de 
Capitaine, 200. liv. au Major , 90. liv, 
à l’Aide-Major du premier bataillon , 
& pareille fomme à celui du fécond. 


CHAPITRE IV. 

Royal- dtttX' Ponts. 

C E Corps d’infanterie a été levé pat 
le Duc des Deux-Ponts dans fes 
Etats, & ce Prince l’a offert au Roi 
pour en former un régiment fous le ti- 
tre de Royal-deux-Ponts , fuivant l’Or- 
donnance du 19 Février 1757. ce ré- 
giment d’infanterie Allemande eft com- 
pofé de deux mille trerite-quatre hom- 
mes, formant trois bataillons de fix cens 
foixante 8 c dix-Jiuit hommes chacun en 
fix compagnies de cent treize hommes, 
non compris les Officiers. .< 

I uj • 
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Chaque compagnie a pout la corfi- 
fnander un Capitaine en pied, un Ca- 
pitaine en fécond , un premier Lieute- 
nant , un fécond Lieutenant , & un 
Lieutenant en fécond , à l’exception 
des deux premières compagnies de cha- 
que bataillon , à chacune defquelles il 
eft mis un Enfeigne pour porter les 
drapeaux , qui tient lieu de Lieute- 
nant en fécond. Il eft payé par mois au 
Capitaine en pied 90 liv. pareille fom- 
nie au Capitaine en fécond, 60. liv. au 
premier Lieutenant , y 1 . liv au fécond 
Lieutenant, 48 liv. à chacun des Lieu- 
tenans en lecond ou En feignes. 11 eft 
payé 1 3 . liv. par mois au Capitaine pour 
chacun des cent treize hommes , dont 
La compagnie eft compofée, & dan* 

. laquelle il entretient & paye un pre-. 
inier Sergent à 13. f. deux autres à 
J a. f. chacun , un quatrième à 1 1, f un 
Fourrier Sc un Capitaine d’armes à 9. f. 
chacun, un Fourrier fehutz à 8.f. qua- 
tre Caporaux , un Charpentier de pro- 
feffton & trois Tambours à 7. f. cha- 
cun , huit- Anfpeflades & huit Grena- 
diers à 6. f. quatre-vingt-deux Fufiliers 
à 5. f. 6. d. 

L’Etat -Major de ce régiment eft 
compofc d’un Colonel-Lieutenant , un 
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Lieutenant Colonel , un Comrtiandant 
de chacun des fécond & troifieme ba- 
taillons , un Major , trois Aides-Ma- 
jors , un Interprète , payes fur le 
pied par mois de 560. liv. au Colo- 
nel-Lieutenant , tant, pour lui en fa 
qualité de Colonel-Lieutenant , indé- 
pendamment de fon traitement de Ca- 
pitaine , que pour l’entretien de l’Au- 
mônier , du Chirurgien , de l’Audi- 
teur , du Prévôt , du Greffier , du Tam- 
bour Major , de deux Archers , & de 
l’Exécuteur de Juftice , 150. liv. au 
Lieutenant-Colonel , 60. liv. au Com- 
mandant de chacun des fécond & troi. 
fîeme bataillons , outre leur traitement 
de Capitaine , a 00. liv. au Major , 
5?o. liv. à chacun des trois Aides-Ma- 
jors , lefquels n’ont point d’autre char- 
ge dans le régiment , & 100. liv. à l’in* 
terprete. 
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CHAPITRE V. 

Deux rcgimem a Infanterie Liégeoife . 

S A Majefté par fon Ordonnance da 
15 Mars 1757. a créé deux régimens 
d’infanterie Liégeoife,fur le pied étran- 
ger , compofcs chacun de deux batail- 
lons de fix cens quatre-vingts hommes 
en huit compagnies de quatre-vingt- 
cinq hommes , non compris les Offi- 
ciers , faifant mille trois cens foixante 
hommes par régiment. Le commande- 
ment en a été donné au Chevalier de 
Yierzet & au Comte d’Horion. 

Chacune des huit compagnies de 
chaque bataillon a pour la commander 
un Capitaine en pied , avec un Capi- ' 
raine en fécond , un premier Lieute- 
tenant , un fécond Lieutenant, & un 
Lieutenant en fécond , à l’exception des 
deux premières compagnies , à chacune 
defquelles il eft mis un Enfeigne pour 
porter les drapeaux , & y tenir lieu de 
Lieutenant en fécond. Ces compagnies 
font payées par mois àraifondepo. 
liv. au Capitaine en pied, la même fom- 
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me au Capitaine en fécond , 6c. liv. 
au premier Lieutenant , j i . liv. au fé- 
cond Lieutenant, 48. liv. à chacun des 
Lieutenans en fécond ou Enfeigne ; il 
eft payé au Capitaine 1 3. liv. par mois 
pour chacun des quatre-vingt-cinq hom- 
mes , dont fa compagnie eft compolée, 
& dans laquelle il entretient & paye un 
premier Sergent à 13. f. par jour, deux 
autres à 1 ^. f. chacun , un Fourrier & 
un Capitaine d’armes à 9. f. chacun , 
un Fourrier fehutz à 8. f. trôis Capo- 
raux , un Charpentier de profeffion , 
& deux Tambours à 7. f. chacun , fix 
AnfpefTades & fix Grenadiers a 6 . f. 
chacun , foixante-un Fufiliers à y f. 
l o. d. auffi chacun par jour. 

L’Etat Major de chacun de ces deux 
régimens eft compofé d’un Colonel , un 
Lieutenant-Colonel , un Commandant 
du fécond bataillon , un Major , deux 
Aides-Majors 6 c un Interprète. Il eft 
payé fur le pied par iriois , fçavoir , 
au Colonel 560. liv. tant pour lui en fa 
qualité de Colonel , indépendamment 
de fon traitement de Capitaine , que 
pour -l’entretien de l’Aumônier , du 
Chirurgien , de l’Auditeur , du Prévôt, 
du Greffier, du Tambour-Major, de 
deux Archers & de l’Exécuteur de Jufti- 
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ce, 150. liv. au Lieutenant Colonel',' 
60. liv. au Commandant du fécond ba- 
taillon , outre leur traitement de Ca- 
pitaine j 200. liv. au Major, 90. liv. a 
chaque Aide Major , lefquels n’ont 
point d’autres charges dans ces régi* 
mens & 100. liv. à chaque Interprète. 


CHAPITRE VI. 

V dentaires Etrangers de Clermont - 
Prini e. 

C F. régiment créé par POrdonnanôt 
du 7 Mai 1758. eft compofé d« 
mille huit cens hommes tous étrangers, 
dont mille à pied & huit cens à cheval , 
formant deux compagnies de Grena- 
diers de 50 hommes , neuf compagnies 
de Fufiliers de cent hommes, & feize com- 
pagnies de Cavalerie de cinquante hom- 
mes. Chacune des deux compagnies de 
Grenadiers eh compoféc d’un Capitai- 
ne , un Lieutenant , un Sous-Lieute- 
nant , deux Sergens , trois Caporaux , 
trois AnfpelTades , quarante un Grena- 
diers , & un Tambour , payés fur le 
pied par jour , fçavoir , 6. liv. auC*- 
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pitaine , 3. liv. au Lieutenant , i. liv. 
10 f. au Sous-Lieutenant, 13. f. à cha- 
que Sergent , 8. f. à chaque Caporal i 
7. f. à chaque Anfpeflade , 6 . f. 6 . d. à 
chaque Grenadier , 7. f. au Tambour. 
Les neuf compagnies de Fufiliers font 
compofées , chacune d’un Capitaine , 
un Capitaine en fécond > un Lieutenant 
en premier , un Lieutenant en fécond, 
un Sous-Lieutenant , quatre Sergens , 
quatres Cadets ,un Fourrief , un Capi- 
taine d’armes , fix Caporaux , fix Anf- 
peffades ,.deux Canoniers , deux Char- 
pentiers , foixante & douze Fufiliers 
& deux Tambours. Chacune de ces 
compagnies efb payée à raifon par^our 
de 5. Jiv. au Capitaine , z. liv. to. f. 
au Capitaine en fécond, 1. liv. 13 .f. 
4 d. au Lieutenant en premier, 1. liv. 
7. f. au Lieutenant en fécond , 1. liv. 

4. f. au Sous Lieutenant, 11. f. à cha- 
que Sergent , j z. f. à chaque Cadet , 
p.f. au Fourrier, pareille fomme au 
Capitaine d’armes , 7. f. à chaque Ca- 
poral , 6 . f. à chaque Anfpeflade, 7. f. 
a chacun des Canoniers & Chapentiers , 

5. f. 6 . d. à chaque Fufiliers &c 7. f. à 
chacun des deux Tambours. Chaque 
compagnie de Cavalerie efl: compoiee 
d’un Capitaine, un Lieutenant , un Cor- 
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nette , deux Maréchaux desfogis , qua- 
tre Brigadiers, deux Cadets, quarante- 
trois Cavaliers, 8 c un Trompette ; il 
efl: paye par jour 6. liv. au Capitaine , 
$. liv. an Lieutenant , 2. liv. 5. f. au 
Cornette , 1. liv. 10. f à chaque Ma- 
réchal des logis , 9 f. à chaque Briga- 
dier , 1 4. f. à chaque Cadet , 7. f. à cha- 
cun des quarante-trois Cavaliers , 8 c 
10. f. au Trompette., ou Timbalier > oi\ 
il doit y en avoir. 

L’uniforme de la Cavalerie efl: un 
habit couleur ventre de Biche , avec les 
revers , collet , parement 8 c doublu- 
res rouges, boutons d’étain plats , bou- 
tonqjeres blanches , manteau ventre de 
biche , à collet rouge , la vefte rouge , 
avec boutons & boutonnières comme 
.fur l’habit , bottes molles , cafque de 
cuivre jaunes , à bourrelet écarlatte r . 
8 c aigrette blanche y chaque Cavalier 
cft armé d’un fabre , d’une carabine 8 c 
d’une paire de piftolets. 

L’uniforme du Fantaflïn efl: le même 
que celui du Cavalier , à l'exception, 
des revers fur l’habit. Les Grenadiers 
portent une aigrette rouge à leur cafc 
que , 8 c les Fufiliers l’ont blanche. Ils 
font tous armés de fufils, bayonnettes 8 c 
d’un fabre court. La malfefte établie fur 
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le pied par jour de 2. f. pour chaque 
Sergent , d’un fol pour chaque Cadet , 
Caporal , Anfpeffiade , Fourrier , Ca- 
pitaine d’amies j Canonier , Charpen- 
tier, Grenadier, Fufilier , Brigadier , 
Cavalier , Trompette , Timbalier < 5 c 
Tambour. 

JL’Ftat-Major de ce régiment eft corn- 
pofé d’un Colonel-Lieutenant, un Lieu- 
tenant-Colonel , un Lieutenant en fé- 
cond, un Major, deux Aides-Majors 
d’infanterie , deux Aide?- Majors de 
Cavalerie, un Aumônier, un Chirur- 
gien-Major , un Maréchal des logis , 
un Auditeur , un Prévôt ,• un Greffier , 
deux Archers & un Exécuteur de Juftice. 
Il eft payé par jour 25. liv. au Colonel- 
Lieutenant, 14. liv. au Lieutenant-Co- 
lonel, to. liv au Lieute^jpu-Colonel 
en fécond , tant pour le traitement en 
leur dite qualité , que pour leur tenir 
lieu de Capitaine, ne devant point avoir 
decompagnie, S. liv. au Major , 3. litf.. 
6. f. 8. d. à chaque Aide-Major d’infan- 
terie , 3. liv. 10. f. à chaque Aide-Ma- 
Major de Cavalerie, 1. liv. 10. f. à 
l’Aumônier , i.liv. au Chirurgien-Ma- 
jor, 1. liv. 10. f. au Maréchal des logis 
x. liv. à l’Auditeur , pareille fomme au 
Prévôt, 1. liv. au Greffier & 12. f. à 
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chacun des deux Archers, & à l’Exécu- 
teur de Juftice. 

L’Infanterie de ce régiment â trois 
drapeaux ; la Cavalerie deux étendards , 
qui (ont portés par les Sous Lieutcnans 
6 c Cornettes. Il eft attaché deux pièces 
de canon à la Sucdoüe à la partie d’in- 
fanterie. 


CHAPITRE VII. 

Légion-Royale. 

P Ar l’Ordonnance du 7 Mai 1 7 jS. 

le Roi a changé le nom du Corps 
des Volant aires- Royaux t Si lui a fub— 
ftirué le titre de Lé 'a, ion- Roy ale , Sc la 
compofirion qui par l’Ordonnance du 1 8 
Novembre!^ 5 6 avoit été portée à 
neuf cens hommes , & parcelle du 15 
Février 17,8. à mille deux cens hom- 
mes, eft par celle-ci de mille quatre cens 
vfngr-cinq hommes. Certe légion eft dif- 
tribuée en ftize compagnies, (Ravoir 
deux compagnies de Grenadiers de qua- 
rante-cinq hommes , douze compagnies 
de cent hommes , dont loixanre d’in- 
fanterie , & quarante Dragons montés, 
une compagnie de Hu (Tards de foixanre; 
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& quinze hommes , & une d’Ouvriers 
de foixanre. 

Chacune des deux compagnies de 
Grenadiers eft compofée & payée fur 
le pied par jour de j. 1 . au Capitaine, 
z. liv 10. f. au Lieutenant , 2. liv. au 
Lieutenant en fécond , r 1. f. à chacun 
des deux Sergens , 8. f. 6. d. à chacun 
des trois Caporaux , 7. f. 6 . d. à cha- 
cun des trois Anfpellades , 6 . f. 6 . d. à 
chacun des trente fix Grenadiers & au 
Tambour. Les douze compagnies de 
cent homme-, font compofées & payées 
chacune à raifon par jour de 6.* liv. au 
Capitaine titulaire , & pour la partie 
d’infanterie , de 2. liv. 16 . f. S. d. au 
Capitaine en fécond , 2 liv au Lieute- 
nant , x. liv. 10. f. au Lieutenant en 
fécond, 12. f. à chacun des deux Ser- 
gens , 8. f. 6 . d. à chacun des trois Ca- 
poraux , 7. f. 6 . d. à chacun des trois 
AnfpefTades , 6. f. 6. d à chacun des 
mnte-fix Grenadiers & au Tambour. 
Les douze compagnies de cent hommes 
font compofées & payées chacune à 
raifon par jour de 6 . liv au Capitaine 
titulaire & pour la partie de l’Infanre- 
rie,de 2. liv. 16 . f. S d. au Capitaine en 
fécond a de 2. liv. 1 o. f. au Lieutenant , 
». liv. au Lieutenant en fécond , 1 1 .-f. 
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à chacun des trois Sergens , 7. f. 6 . cf 
à chacun des quatre Caporaux , 6. f. 
6 . d. à chacun des quatre Anfpeftades , 
j.f. 6 . d. à chacun des quarante-huit 
Fufiliers & au Tambour. Quant à la 
partie des quarante Dragons de chaque 
compagnie , elle eft compofée Sc payée 
furie pied par jour, cle 3. liv. 6 . f. S. d. 
au Capitaine en fécond, 2. liv. 10. f* 
au Lieutenant , 2. liv. au Lieutenant en 
fécond, 1. liv. 6. f. 8. d. au Maréchal 
des logis , S. à chacun des deux Bri- 
gadiers , & 7. f. à chacun des trente- • 
fept Dragons & au Tambour. 

La compagnie de Huftards eft com- 
pofée d’un Capitaine , un premier Lieu- 
tenant , un fécond Lieutenant, un Cor- 
nette , deux Maréchaux des logis , un 
Fourrier , (îx Brigadiers , foixante-fept 
Huftards & un Trompette ; il eft payé 
par jour 6 . liv. au Capitaine , 3. liv. au 
premier Lieutenant, a. liv. 10. f. au 
fécond Lieutenant , 2. liv. 5. f. aux 
Cornettes , 1. liv. 6 . f. 8. d. à chaque 
Maréchal des logis, 11. f. au Fourrier , 

5>. f. à chaque Brigadier , 7. f. à chaque 
Huftard & au Trompette. 

La compagnie d’Ouvriers de foixante 
hommes eft compofée & payée fur le . 
pied par jour de 4. liv. au Capitaine , - 
• liv.. 
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ï. Iiv. au Lieurenant , i. liv. io. f. au 
Lieutenant en fécond, i. liv. 5. f. au 
Sous-Lieutenant , 1 6. f. à chacun des 
trois Sergens , 1 4. f. à chacun des trois 
Maîtres-Ouvriers , 1 3. f. à chacun des 
trois Sous-Maîtres, 10. f. à chacun des 
vingt-un Charpentiers , & S. f. à cha- 
cun des trente Apprentifs , y compris 
le Tambour. Il eft entretenu un Char- 
retier à 1. liv. par jour pour conduire 
lecailfon attaché à cette compagnie, 
.pour porter les outils 8c munitions , le- 
quel cailfon eft attelc de trois chevaux , 
à chacun defquels il eft fourni une ra- 
tion de fourrage. 

L’Etat-Major de cette légion , eft 
compoféd’un Colonel - Commandant , 
un Major ,un Aide Major d’infanterie, 
un Aide-Major de Dragons , un Aumô- 
nier, un Chirurgien-Major, un Aide- 
Chirurgien 8c un Prévôt. Il eft payé fur 
le pied par jour , fçavoir 25. liv. au Co- 
lonel-Commandant , tant pour fe* ap- 

f »oinremens en ladire qualité , que pour 
ui tenir lieu de ceux de Capitaine , ne 
devant point avoir de compagnie , 
6 . liv. au Major , 3 liv. 6.f. 8.d. à l’Ai- 
de Major d’infanterie, 4. liv. à l’Aide- 
Major de Dragon^ , 1. liv. 10 f. à cha- 
cun des Aumêhier &r Chirurgien , 
Tome TI, - -K 
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ï . liv. à T Aide-Chirurgien , 8 c pareille 
fomme au Prévôt. 

J 1 eft attaché deux pièces de canon à 
la Suédoife à la partie d’infanterie de 
cette légion. 


‘ CHAPITRE VIII. 

Etablijfcment d'une pièce de canon k la 
Suédoife , à lu' fuite de chacun des ba- 
taillons de l'Infanterie tant Françcife 
cjh Etrangère , pour fetvir en campa- 
gne 

P Ar l’Ordonnance du ao Janvier 
17,7. il eft délivré à l’entrée de la 
campagne desmagafins d’artillerie une 
pièce de canon à la Suédoife à chacun 
des bataillons d’infanterie, tant Fran- 
çoife qu’ftrangere > qui font deftinés à 
fervir en campagne. Cette pièce à la 
Suédoife eft montée fur fon affût & un 
avant-train, &• eft garnie d’un coffre 
qui contient les munitions néceffaires 
pour tirer cinquante cinq coups. 

Il y a dans chacun des parcs de l’ar- 
tillerie , attachés aux armées , des caif- 
fons compofés pour le fer vice des pié- 
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ces à la Suédoise, Le nombre en eft fixé 
au quart de la totalité des pièces diftri- 
buécs, &c lefdits caillons font deftinés 
à marcher à la fuite des détachemens 
lorfque le Général l’ordonne. On dif- 
tribue dans le courant de la campagne 
à chaque bataillon des munitions pour 
remplacer celles qui ont été confom - 
mées , 8 c elles font délivrées du parc 
de l’artillerie, fur l’ordre du Major gê-> 
néral , & fur le técépilTé du Major de 
chaque bataillon. 

Chaque pièce à la Suédoife eft con- 
duite 8 c attelée par trois chevaux. Cha- 
que bataillon deftiné à faire campagne 
a 1 2.00. liv. & eft chargé de l’achat des 
chevaux , de leur harnois , des bricol- 
les pour les homme?, de l’habit du 
Charretier, des médicamens, des fer- 
rages , des raccommodages , des har- 
nois , bricolles , Sec. 8 c tous les ans il 
eft donné à chaque bataillon 300. liv. 
tant pour la remonte que pour l’entre- 
tien des harnois, médicamens , ferrage, 
habit qui eft donné au Charrerier , au- 
quel on donne une marque particuliè- 
re , qui lediftingue des Charretiers at- 
tachés aux autres régimeus.lla zo. f. 
par jour des fonds de l’extraordinaire 
des guerres. Les chevaux deftinés à la 
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conduite de ces pièces , qui font tués à- 
la guerre , font payés par le Roi , fur le 
pied de 300. liv. chacun. 

Il eft employé dans chaque bataillon 
pour la manœuvre de ces pièces un Ser- 
gent & leize Soldats , auxquels il eft 
donné des fonds de l’extraordinaire des 
guerres, une haute paye de z.f. par jour 
au Sergent , 1. f. à chacun ' des huit 
Sôldatslfaifant les fondions de Cano- 
niers , 6 . d. à chacun des huit foldatS: 
Sous-Canonier^. 



de l'Art Milita ire. 117 


TITRE QUATRIEME* 

Uniforme . 


CHAPITRE I. 

Uniforme des Officiers de C Etat- Major 
des armées & de ceux employés en 
qualité dé Aide s-de-c amp. 

L ’Ordonnance du i Février 1744. 

réglé funiforme que les Officiers 
généraux employés dans les armées doi- 
vent y porter pour être plus aifément 
reconnus de tous ceux qui font fous 
leurs ordres, & celle du 7 Déc. 175^. 
réglé celui des Officiers de l’Etat- Major 
de l’armée, & des Aides-de-camp , qui 
doivent être connus de ceux ,»à qui ils 
font dans le cas de porter journellement 
les ordres du Général , & des Officiers 
généraux du jour ,oude ceux qui com- 
mandent des divifions. 

Les Officiers employés dans l’Etat- 
Major des armées font tenus de portes 


®J 


\ 


Digitized by Google 


1 1 S Elemeni 

pendant tout le cours de la campagne 
des habits non-croifés , de couleur ap- 
pellée vulgairement bien de Roi , dou- 
blés d’une crode de même couleur ; 
ces habits font garnis de boutons de cui- 
vre doré, & de boutonnières en brode- 
rie de fil d’or , fuivant les échantillons 
qui ont été fournis , fçavoir , un pour 
les Officiers de l’Etat Major de l’ar- 
mée , un fécond pour ceux de l’Etat- 
Major de la Cavalerie , un troifieme 
pour l’Etat-Major de l’Infanterie, & 
un quatrième pour les Aides-de-camp, 
qui ont feulement des boutons de cuivre 
doré , fans broderie. Il n’y a fur les 
habits des Officiers de l’Etat-Major que 
huit boutonnières de chaque côté, juf- 
qu’à la hauteur de la poche, deux fur cha- 
que manche, & troisà chaque poche. Les 
Officiers de l’Etat-Major, qui font en 
chef peuvent porter fur leurs habits un 
bordé en broderie, dans le même goût 
que leurs boutonnières à moins qu’ils 
ne foi ent’ Officiers généraux : en ce cas 
ils portent l’uniforme affeété à leur 
grade. 


mm 
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sC.HAPIT RE II. 

Uniforme de i' Etat-Major des 
Places. 

S A Majeftc ayant règle les unifor- 
mes de tous les Corps de troupes , 
ceux des Officiers généraux employés 
dans fes armées , & ceux des Officiers 
de*l’Etat-Major de fes armées , & ju- 
geant qu’il ed: également important pour 
le bien de (on fervice que les Officiers 
des Etats Majors des Places foient re- 
connus par les habitans ,& par les trou- 
pes , qui v tiennent garnifon , a don-' 
né une Ordonnance le if Novembre 
17^7. par laquelle il ed enjoint à ces 
Officiers des Etats Majors des Places 
de porter des hab : ts non croifés de cou- 
leur vulgairement appellée bleu de Roi , 
doublés d’une étoffe rouge , avec un 
bouton de cuivre doré. 

Les Gouverneurs qui (ont Officiers 
généraux portent les uniformes réglés- 
par l’Ordonnance du 1 Février 1744. 
Ceùx qui ne font point Officiers géné- 
raux ont fur leur habit Un -bordé en bf 
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large d’environ douze lignes ; garni en 
outre d’un galon de dix lignes de lar- 
ge fur les deux devans , ainfi qu’autour 
des poches , fur les manches & par der- 
rière. 

Les Lieutenans de Roi ont un pa- 
reil bordé , avec un galon de dix-huic 
lignes de large fur les poches 5 c fur les 
manches : les Majors ont feulement le 
bordé. Ces trois differens uniformes 
font en outre garnis en boutonnières 
de fil d’or , des deux côtés jufqu’à la 
taille , trois fur les manches , ainfi que 
fur les poches & fur chaque côté par 
derrière. 

Les habits des Aides-Majors ont pa- 
reillement des boutonnières des deux 
côtés, fans bordé, & ceux des Capitai- 
nes des portes des boutonnières d’un 
feul côté. ' 


CHAPITRE III. 

Habillement des régiment de Dragons. 

A La fuite de l’Ordonnance du 9 
Avril 17,7. il y a un reglement ar- 
rêté par Sa Majefté , fur ce qui doit être 
obfervé pour l’habillement des régi- 
mens de Dragons. 

Le 
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Le Colonel- Porte habit rouge, pa- 

gcnéral , rfcmcns, verte & doublure 
• bleus, la verte bordée d’un 

galon de laine blanche. 

Meftre de- Porte habit & verte rou- 
camp general, ge , paremens & doublu- 
re blancs , la verte a des 
revers blancs , ou une 
patelette blanche fur la 
manche de la verte. 

Royal , Porte habit bleu , dou- 
blure , paremens & verte 
rouges , la verte bordée 
d’un galon de laine blanche 
d’un pouce de large , bous 
tonnierede deux en deux. 

Du Roi , Porte habit & doublure 
bleus , paremens blancs 
& verte rouge , la verte a 
une patelette blanche ou 
un revers , boutonnières 
de trois en trois. 

La Reine , Porte habit rouge , pa- 
remens , doublure & verte 
bleus , boutonnières de 
deux en deux. 

Orléans, Porte habit rouge, pa- 
remens , doûblure & vef- 
te bleus , boutonnières da 
trois en trois. 

Tome ri. L 
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Ueaufremont, Porte habir, vefte dou- 
blure rouges . paremens 
ventre de biche ,ia vefte 
• a une patelette ou revers 
ventre de biche. 

^kubignc , Porte habir, vefte & dou- * 
blure rouges, paremens 
verd clair , la vefte a une 
patelette ou revers auflt 
verd clair. 

Caraman , Porte habit , doublures 
& vefte rouges , pare- 
mens gros verd , la vefte 
a une patelette ou revers 
noir. 

flamarens ci- Porte habit , doublure 
(devant Har- &: vefte rouges , pare* 
court - Lille- mens noirs , la vefte a pa- 
bonne , telette ou un revers noir. 
Apçhon* Porte habit doublure 8c 
vefte rouges , paremens 
bleu célefte , la vefte a 
une patelette , ou un re- 
vers bleu célefte. 

Thianges , Porte habit , doublure 8c 
vefte rouges , paremens 
jaunes, la vefte a une pa- 
telette, ou un reversjaune. 
Matbeuf , Porte habit , doublure 
& vefte rouges , bouton- 
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nieres de trois en trois. 

Languedoc , Porte habit , doublure 
& vefte bleus , paremens 
rouges , la verte a un re- 
vers, ou une patelette 
rouge. 

Les revers des bonnets font des cou- 
leurs des paremens affèdés à chaque r<> 
giment. 

Dans tous les regimens , l’épaulettè 
pour tenir lieu d’aiguillette eft placée 
fur l’épaule droite , Sc fur l’cpaule gau- 
che il y a une patte de drap , couverte 
d’un galon de laine blanche, de dix lignes 
de large , avec un bouton Sc une bou- 
tonnière pour contenir la cartouche. 


CHAPITRE IV. 

Habits uniformes des Soldats. 

P Ar l’Ordonnance du _i j Mai 17 
qui renouvelle celle du } 1 Mars 
1748. il eft fait très-exprefles inhibi- 
tions à tous Sc chacun des fujets de Sa 
Majefté de telle qualité & condition 
qu’ils foient , autres que ceux qui fer- 
vent aduellement dans les regimens Sc 
autres troupes d’infanterie de Cavale- 
rie Sc de Dragons , de porter aucun ha- 
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iit uniforme defdites troupes , & à tous 
Marchands Frippiers & autres de la VU- 
le de Paris d’expofer en venre, *ni gar- 
der dans leurs boutiques, ou magafins , 
aucuns habits uniformes d Officier ou. 
de Soldats , fous quelque caufe ou pré- 
texte que ce puiüe être , à peine de 
confifcation deldits habits > & de ioo f 
Jiv. d’amende , applicable moitié au 
Pcrronciateur & moitié à l’Hôpital gé- 
néral. 
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TITRE CINQUIEME, 

Augmentation de quatre onces de pairt 
aux troupes : Reglement pour les équi- 
pages & les tables dans les armées i 
Reglement pour l’ancienneté du fervice 
des Officiers : Fourniture de Fourrage 
aux armées en Allemagne : Fourniture 
de voitures aux troupes en Languedoc i 
A ([emblée des recrues pour les armées 
a Allemagne* 

ùs 


CHAPITRE I. 

Augmentation de quatre onces de pain 
aux troupes. 

P Ar une Ordonnance du 1 Mai 1750. 

Sa Majefté a jugé à propos, par 
des confédérations relatives aux circonfc 
tances , d’augmenter de quatre onces la 
ration de pain de munition , dont le 
poids avoir été fixé à vingt -quatre on- 
ces par les précédentes Ordonnances 
Sc notammment par celle du 3.0 Mat 
1731 ainfidu 1 Juillet 1758. jufqua 
ce qu’il plaileàSa Majefté d’en ordon- 
ner autrement i la ration de pain, donc 
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la fourniture eft faite , tant en campa- 
gne que dans les garnifons à chaque 
Brigadier , Carabinier , Cavalier , Huf- 
fard. Dragon, Sergent , Soldat, Trom- 
pette , Timbalier , Fifre , Hautbois & 
Tambour des troupes d’infanterie , 
Cavalerie , Huflards & Dragons , tant 
Françoifes qu’érrangeres eft du poids 
de vingt-huit onces, cuit & rafïïs , aa- 
Ueu de celui de vingt quatre onces fixe 
par les précédentes Ordonnances , aux- 
quelles Sa Majefté a dérogé, fans que 
pourraifond’augmentationdl puifie être 
déduit fur leur folde plus de deux fols 
par jour. Mais le pain qui eft fourni 
aux Officiers , l’eft comme par le pafte 
fur le pied de vingt-quatre onces par 
ration. 

CHAPITRE II. 

Equipaget & tabler àœns les armées. 

U Ne Ordonnance du 9 Mars 1757. 

-régloit les équipages & les tables 
dans les armées : mais Sa Majefté in- * 
formée que ce qu’elle avoit preferit ne 
fufififoit pas pour y introduire cet ef- 
prit de modération &r de frugalité , qui 
convient fi bien aux Militaires , tant 
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pour leur propre intérêt , que pour la 
facilité des operations > auxquelles ils 
font employés , & ne voulant rien né- 
gliger de ce qui peut contribuer à éta- 
blir un meilleur ordre dans les armees, 
elle a donné le 5 Juin 1 7 j S. une nouvelle 
Ordonnance qui réglé les équipages &C 
les tables dans les armées. 

Sa Majeflé fe réferve de faire* Ra- 
voir en particulier aux Generaux de les 
armées & aux Prince^ defon Sang , ce 
qu’elle exige d’eux concernant le nom- s 
bre de leurs équipages , & la confian- 
ce de leur table j & elle fe promet de 
leur attachement à Ion lervice & à fa 
perfonne , ainfi que de leur foumilfiou 
à les volontés , qu’en fatisfaifant à ce 
que demande la dignité de leur état , 
ils s’ablliendront de donner dans des iu- 
perfluités , dont l’exemple feroir perni- 
cieux ; & elle veut que les Officiers gé- 
néraux employés ne puiffent avoir au- 
près d’eux , lous quelque pretexte que 

ce foit,un plus grand nombre d Aides- dc- 

camp que celui qui eft employé fur ies 
érats ; fçavoir , deux à chaque Lieute- 
nant général , & un a chaque Marechal- 
de-camp. Aucun Officier general, ou 
autre, ne peut avoir un plus grand nom- 
bre de chevaux ou de mulets , que celui 
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pour lequel ils reçoivent du fourrage , 
fuivant leur grade, quand elle entait 
donner, ils peuvent employer ces che- 
vaux , ou mulets en chevaux de Telle » 
en bêtes de charge , ou attelages , félon 
qu’il leur convient, pourvu que cette 
liberté ne gêne en rien les Généraux 
toutes les fois qu’ils jugent devoir faire 
relier en arriéré les gros équipages. 

Ce nombre eft fixé à trente chevaux 
pour un Lieutenant général, vingt pour 
un Maréchal-de-camp , treize pour un 
Brigadier d’infanterie , de Cavalerie 
ou de Dragons, outre ce qu’il peut avoir 
en fa qualité de Colonel , de Meftre- 
de camp > de Lieutenant-Colonel, ou 
de Capitaine. L’cquipage de l’intendant 
de l'armée n’exce le pas celui d’un Lieu- 
tenant général , ii ce n’ell que Sa Ma- 
jefte trouve bon qu’il ait quelques voi- 
tures de plus pour le tranfport de fe$ 
fecrctaires Se de fes papiers , 5c de ces 
voitures d’augmentation , il en doit re- 
mettre un ctat au Général de l’armce. 

Il y a à la fuite de chaque bataillon , 
& de chaque régiment de Cavalerie 5c 
de Dragon un Vivandier avec un cha- 
riot , & à la fuite foit d’infanterie , de 
Cavalerie ou de Dragons un Boulan- 
ger auflï avec un chariot. Les autres 
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Vivandiers ne peuvent avoir que des 
chevaux de bât , &c ceux qui ne font pas 
à la fuite du Corps, font obliges d’aller 
camper au quartier général , dans les 
endroits qui leur font marques par le 
Prévôt de l'année. O11 ne le fert dans 
les armées que de chariots à quatre 
roues avec un timon , lefquejs font ti- 
rés au moins par quatre bons chevaux, 
attelés deux à deux. Les- Chirurgiens - 
Majors des régirnens peuvent avoir une 
chaife pour porter leurs médicamens. 

Les tables des Lieutenans généraux 
ne peuvent être au plus que de dix-huit 
couverts ; celle des Maréchaux-de-camp 
de quatorze 5 'celle des Brigadiers de 
douze, & celles des Colonels ou Meftres- 
de camp des régirnens de dix. On 11e doit 
fervir au plus lur la table d’un Lieute- 
nant général que quinze plats en deux 
fervices : au premier fervice deux fou- 
pes , un bouilli , fix entrées ; au lecond 
deux plats de rôt avec des falades fim- 
ples , & quatre entremets. Le deflert 
ne doit conlifter qu'en fruits cruds ou 
cuits , du fromage , des bifeuits , ou des 
gauftres La table du Marcchal-de- 
camp , ne peut être que de treize plats, 
&c celles des Brigadiers 5 c Colonels de 
plus de dix plats en diminuant à propor- 
tionc haque fervice. 
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Il ne doit y avoir d'autre vaifficlle 
d’argent fur ces tables que des cou- 
verts, des cuilliers à potages & à ra- 
goût , & des gobelets. Les plats & les 
affiettes doivent être d’étain , de fer 
blanc , ou d’autre métal de moindre 
prix , & on n’y doit point faire ufage de 
criftaux , de porcelaine , ni même de 
fayence , ou autre terre cuite. Dans les 
haltes on ne fert que des viandes froi- . 
des , & pour deffiert du fromage , ou 
des fruits cruds ; &c les Officiers géné- 
raux ne doivent admettre aux haltes, 
qu’ils font porter à la tranchée dans les 
fiéges, qu’un très-petit nombre des Of- 
ficiers , qui fe trouvent le plus à portée 
de l’endroit, ou ils prennent leur re- 
pas. 

Par cette même Ordonnance les Em- 
ployés pour le fervice des armées , mê- 
me les Vivandiers ôc les Valets doivent 
porter des marques diftinélives de leur 
ctat , telles qu’elles font réglées par le 
Général. 
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CHAPITRE III. 

Regltment pour l'ancienneté de fervice , 
que doivent avoir les Officiers propofés 
pour commander des régimens . 

S A Majefté vivement touchée des 
abus qui Te font introduits dans Tes 
armées , & n’ayant | rien plus à cœur 
que de les déraciner entièrement , pour 
aflurer & augmenter s’il Te peut la bon- 
ne réputation que les troupes Fran- 
çoifes le lont acquiles depuis li long- 
tems j s’ed fait mettre fous les yeux les 
objets que l’on peut regarder , comme 
lafourcedu relâchement de la difcipli- 
ne , & par le compte qui lui en a été 
rendu , elle a reconnu qu’ils dévoient 
être rapportés à deux points principaux, 
qui lui ont paru dignes de toute fon at- 
tention. 

Le premier, line ambition mal en- 
tendue (S c trop impatiente , qui a fait 
tomber dans une efpece dediferédit l’c- 
tat de Capitaine, fi néceifaire cepen- 
dant, fi honorable , &r dont les fonc- 
rionsibien remplies aiTurent le falut des 
armées 6c celui de 1 état : Sa Majcfté a 
penfc que cette erreur dangereufe a pu 
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erre favorifée dans la plupart des es- 
prits par la multiplication des commif- 
ilons de Colonel , qui en rendant ce 
grade plus commun qu’il ne le devroic 
être, a diminué dans l’opinion le prix 
des grades inférieurs. 

Le fécond , le peu d’expérience de 
ceux , qui Te font trouvés à la tête des 
Corps, par des avancemens prématurés* 
qui ne leur ont pas laille le tems d’ap- 
prendre à comma nder , en obéi [Tant 
3 c d’acquérir les connoiflances eflea- 
tielles d’un métier où. la valeur n’eft pas 
le (eul mérite qui doive caraélériler un 
Officier. 

Sa Majeftc toifours difpofce à ré- 
compenfer les belles aétions par des 
grâces 8c également perfuadée que les 
grâces doivent toujours être des recorn- 
penfes méritées , a pardon Ordonnan- 
ce du 19 Avril 175S. réglé que les 
commiffions de Colonel feront défor- 
mais le prix des aétions éclatantes faites 
à la guerre , par des Officiers de grade 
inférieur, a étions , dont le lervice de 
Capitaine eft fi fui cepcible , 3 c dont ila 
fourni tant d’exemples. 

Et Sa Majelté ayant une julte idée de 
routes les qualités nécelfaires à ceux de 
qui dépend le maintien de la fubardi- 
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nation & de la difcipline dans les Corps, 
dont le commandement leur eft confié, 
-& regardant les Colonels comme la pé- 
pinière des Généraux , qui doivent a f- 
îurer la gloire & l’honneur de la patrie 
par le fucccs & la réputation des armes, 
elle a jugé qu’elle ne doit placer à la tê- 
te des régimens en cette qualité que des 
Officiers , dont les talens fufTent éprou- 
vés , dont la fagelTe 3c la fermeté ^uf- 
fent connues , 8c qui par la connoilTan- 
çe des hommes, par celle des devoirs 
d’un Colonel , par l’expcrience , 3c par 
l’ctude , fufTent en ctat d’exercer digne- 
rnent & efficacement l’autorité entière , 
dons ils doivent être revêtus. 

En conféquence Sa Majeflé a décidé 
/que dorénavant aucun Officier ne pour- 
ra être pourvu d’un régiment , qu’il 
n’ait auparavant fervi au moins pen- 
dant fept ans , dont deux en qualité de 
Lieutenant , d’Enfeigne , de Sous Lieu- 
tenant ou de Cornette , 8c cinq’ en celle 
de Capitaine dans l’Infanterie, la Ca- 
valerie ou les Dragons* 
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CHAPITRE IV. 


Fourniture de fourrage aux armées 
d' Allemagne. 

P Ar une Ordonnance du i Mai 17 j S. 

la ration de fourrage de Cavalerie 
eft de douze livres de foin , & de dix li- 
vre? de paille , ou de neuf livres de foin 
& de quinze livres de paille Celle d’in- 
fanterie eft de dix livres de foin & de 
dix livres de paille , ou de fept livres de 
foin , & de quinze livres de paille. La 
ration d’avoine eft fournie à la Cavale- 
rie fur le pied de deux tiers de boilfeau , 
mefure de Paris , & celle d’infanterie 
fur le pied du demi-boifteau , même 
mefure. Dans tous les cas où l’avoine 
exiftant dans les magafins , feroit iniuf- 
fifanre pour la confommation de la Ca- 
valerie &c de l’Infanterie , 011 en fait la 
diftriburion de préférence à la Cavale- 
rie^ il y elt fuppléé par rapport à 1’ in- 
fanterie avec du feigle , de l’orge ou de 
l’efpaute en paille, en préférant toujours 
cette derniere eipece de grain , aux 
deux autres. Un demi-boifteau d’efpau- 
te en paille , mefure de Paris , ou trois 
livres de feigle , poids de marc , qh 
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cinq livres d’orge , même poids , rien- 
«eut lieu à l’Infanterie du demi-boi d'eau 
d’avoine. 

La fourniture du fourrage fe fait dans 
les places , quartiers de cantonnement, 
& même dans les camps fur le pied de 
l’un des traitemens ci-delTus expliqués , 
en vertu de l’ordre par écrit , qui en efl 
donné par l’Intendant de l’armée, 6c 
cet ordre qui doit contenir le jour de 
fon exécution , efl: tranfcrit fur le re- 
giftre des Gardes-magafins. Le traite- 
ment en fourrage , foit par rapport à 
lacompolîtion de la ration, foit par rap- 
port au nombre des rations attribuées 
a chaque grade , peut être changé fui- 
vant que les lieux & les circonftances 
l’exigent , en conféquence des ordres , 
donnés par le Général , & par l’Inten- 
dant , l’intention de S. M. étant d’ail- 
leurs que la fourniture du fourrage, de 
quelque maniéré qu’elle foit réglée , 
ait abfolument lieu que pour les pré- 
fens & effeéfifs. «A quelque poids que 
foit réduite la ration de foin , la diffcii?* 
bution du nombre, qui en revient aux 
troupes , n'cn efl: pas moins faite en 
botte de dix-huit livres , fauf aux trou- 
pes à en faire la répartition entre elles. 


CHAPITRE V. 

Fourniture de voitures aux troupes en 
Languedoc* 

o 

S A Majcftéa eu égard aux repréfenta- 
rions , qui lui ont été Paires par les 
Syndics généraux de la Province de 
Languedoc , fur ce que nonobftant les 
difpofitions claires & précités de fon 
Ordonnance du i Avril 17^0. défaire 
fournir par un Entrepreneur général , à 
la décharge des Communautés , les voi- 
tures nécetlaires pour Je transport des 
équipages des troupes , qui marchent 
dans ladite Province, il s’eft glitfé fur 
cela plufieurs abus, les Officiers char- 
gés du détail des rcgimens ayant exi- 
gé un nombre de voitures de toutes 
efpeces, fort au-deiTus de celui qui avoit 
été réglé ; & pour obvier au préjudice 
que la culture des terres ôc le commer- 
ce fou fFrir oient de la continuation d’un 
pareil défordre , & à tous les autres in- 
convéniens , qui en réfulreroient , & 
ôter en même tems aux troupes tout 
prétexte de fe plaindre de l’intutfifance 
des voitures ordonnées , Sa Majefté en - 
confirmant la derniere Ordonnance du 

i Avril 
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1 Avril 174c. aparcelledu 3 Février 
1757. réglé que le nombre des voitures 
fera fourni à l’avenir aux troupes qui 
marchent dans la Province du Langue- 
doc , par l’entrepreneur établi à ce fu- 
jer , fera fixé fur le même pied , qui a 
été réglé par l’Ordonnance du 5 Décem- 
bre 1730. pour les autres Provinces du 
Royaume j fçavoir, cinq chariots , ou 
charrettes par bataillon, & trois pour 
deux efcadrons de Cavalerie , ou de 
Dragons. Ces charriots ou charrettes 
doivent être attelés chacun de trois che- 
vaux , mules ou mulets , 6 c chargés du 
poids de vingt quintaux feulement. 
Dans les endroits où l’on ne peut faire 
ufage des* voitures à roue , ou y doit 
fuppléer par des chevaux , ou mulets de 
bât , jufqu’à la concurrence du poids 
ci-ddTus fpécifié, à raifon de trois quin- 
taux , pour la charge de chaque che- 
val ou mulet de bât. t Ces voitures font 
payées à raifon de vingt fols par chaque 
cheval , mule ou mulet , tant de trait 
que de bât , pour le tranfport d’un lieu 
d'étape à un autre. Les Officiers tant 
d’infanterie que de Cavalerie 6 c de 
Dragons , qui ont à marcher dans la 
Province du Languedoc , ont défenfe 
de faire charger les voitures ou bêtes 
Tome TL M 
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de fomme au-delà de? poids ci-defïus 
réglés, ni d’en exiger un plus grand nom- 
% ' bre qu’il efl: prefcrit , à peine de rete- 
nue lür les appointemens des conrreve- 
nans , pour le payement tant des dom- 
mages occafionnés par la furcharge des 
voitures , & bétes de Tomme , que du 
prix des fournitures excédentes , le tout 
ainfi qu’il fera réglé par l’Intendant 
de cette Province, fur les procès ver- 
baux &c autres pièces juftificarives , qui 
lui feront remifes par l’Entrepreneur 
deldites voitures , ou par les Commu- 
nautés , poür juüifier le dommage, & 
excédant des fournitures , auxquels ils 
auront été forcés , & de ce qu’ils leur 
auront coûté. Mais fi la troupe fe trou- 
voit chargée de Ton habillement , ou de 
quelques grolfes réparations , qui n’au- 
roient pas été diftribuées , en ce cas 
l’Intendant de la Généralité , d’où la 


troupe fort , ou le Commiflaire des 
guerres, qui en a la police, do ; t faire 
mention au dos de la route du poids de 
ces habillemcns , ou réparations , au 
moins par évaluation , & de la quantité 


de voitures excédentes , qu’il jugera de- 
voir regler pous leur tranfporr , fanS 
qu’il puiiTe erre rien exigé de plus pour 
quelque autre caufe , ou fous quelque 
prétexte que ce puilîe être. 
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CHAPITRE VI. 

K aJjerrMemcnt des recrues. 

S A Mâjefté ayant chargé les Géné- 
raux de Tes armées en Allemagne de 
permetrre à un certain nombre d’Ofh- 
ciers de fe rendre en France fur des 
paiïeports » qui leur feroient délivrés , 
pour y travailler aux recrues & aux ré- 
parations de'leurs Corps , a par. Ton Or- 
donnance du 10 Février 1758. enjoint à 
ces Officiers , qui ont eu la permiffion 
de venir en France de s’acheminer dans 
le courant du mois de Mars fuivant des 
lieux où ils étoient , aux quartiers géné- 
raux à portée de la frontière , affignés à 
chaque Corps pour y rafficmbler les re- 
crues , de manière qu’ils ont dû y être 
arrivés le 1 du mois d* Avril au plus tard. 
Ces recrues , qui ont été affiemblées dans 
ces quartiers ont été conduites le 1 jour 
d’Avril fur des toutes expédiées , ainll 
que les chevaux de remonte , qui re- 
gardent les régimens de Cavalerie , de 
Huffiards , de Dragons , & des troupes 
légères , aux différens Corps auxquels 
ces recrues & chevaux de remonte font 
deltinés. Lefdits Officiers abfens ont çté 

Mij 
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TITRE SIXIEME, 

Artillerie . 


CHAPITRE I. 

Reglement pour les Ecoles du Corps Royal 
de 1‘ Artillerie & du Génie . 

P Ar une Ordonnance du S Décembre 
1 75 j. les bataillons au régiment 
Royal-Artillerie , les Officiers d’Artil- 
ieric & les Ingénieurs ont été réunis en 
un même Corps , & les rangs que ceux 
qui compofoient ce Corps , dévoient 
tenir enfemble a été réglé. Par celle du 
S Avril 1756. il a été pourvu à ce que 
chacun d’eux acquiert les connoiftances 
rélatives aux diflërens objets de leur def- 
tination. Il n’entre aucun fujet dans le 
Corps , s’il n’eft reconnu avoir les dif- 
pofitionsdéfirables pour y faire des pro- 
grès & s’y rendre utile. 

Nul n’eft admis dans ce Corps , s’il 
n’eft parfaitement inftruit de l’arithmé- 
pque , & s’il ne fçait Içs élémens de la 
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géométrie , 6c les principes fondamen- 
taux de la mécanique flanque. Les fu- 
jets ainlî préparés doivent le préfenter 
devant un Examinateur choifi par Sa 
Wajefté. Ceux qu’il a reconnus avoir 
Jes connoiflancesci-deflus exigées peu- 
vent être admis dans le Corps , quand 
ily a des places à remplir. Il a cré éta- 
bli à la Fere une nouvelle Ecole defli- 
née uniquement au progrès de l’inftruc- 
tion des fujets , qui ont été admis dans 
le Corps. Ces Eleves forment une 
compagnie, qui n’excede pas le nombre 
de cinquante. Ils ont rang de Sous-Lieu- 
tenans , avec 40 . liv. d’appointemens 
par mois , 6c ils ne font point fujets à 
faire aucun fervice au bataillon en ré- 
fîdence. Ils font commandés par un Ca- 
pitaine en pied, un Capitaine en fé- 
cond 6c un Lieutenant , lefquels veil- 
lent 'à leur difeipline , 6c font en même 
tems chargés du commandement de la 
nouvelle Ecole, fous l’autorité de POf- 
ficier , qui commande l’ancienne Ecole. 

.On a tiré dix Cadets ou Volontaires 
de chacunes des anciennes Ecoles d’ar- 
tillerie pour être envoyés a la nouvelle 
Ecole de. la Fere , 6c le choix en a été 
fait au concourt entre ceux qui étoient 
dans chaque Ecole , enfuite de l’examen 
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qui été fait par le Commandant 
de ljJFole & par les Profelfeurs Ceux 
qui revoient dans les anciennes Ecoles , 
ont etc l’année fuivante envoyés à la 
nouvelle. Depuis ce Réglement on ne 
reçoit plus de Cadets dans les batail- 
lons , ni des Volontaires dans les an- 
ciennes Ecoles i & à mefure que les Ca- 
dets fe font éteints , ils ont été rcmpla-, 
cés dans les compagnies par les Soldats. 

il a été établi à la nouvelle Ecole de 
la Fere un Profelfeur , un Aide & un 
Maître de delfein. Il y a tous les matins 
des jours ouvrables , leçon de théorie , 
qui dure trois heures , &c tous les après- 
midi leçon de delfein , excepté les jours 
où les Eleves font conduits aux leçons 
de pratique de l’ancienne Ecole , qui 
leur tiennent lieu des leçons de théorie 

de delfein , félon le tems , où ils y ont 
été employés. On fe conforme quant 
à la théorie, à ce qui eft expliqué dans 
l’inftruéHon particulière , qui a été ré- 
mi fe au Commandant de l’Ecole, dans 
laquelle on ne fait , qu’un feul & même 
cours , de même que dans celle de 
Mezieres , & dans les anciennes Eco- 
les. 

Il n’efl: permis , fous quelque prétex- 
te que ce foit 3 à aucun Etranger , ni à 
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aucun Officier du bataillon en rqÉfcnce 
à la Fere de Ce trouver aux leçogs de 
théorie & de deffiein de cette nouvelle- 
Ecole, il efl envoyé' à la fin de chaque 
année un Examinateur , nommé par Sa 
Majefté pour reconnoître les progrès- 
que les jeunes Officiers de la nouvelle 
Ecole j ont fait dans leurs études. Il les 
examine en préfence du Direéteur gé- 
néral ou des Officiers du Corps à ce 
propofés , &: il s’attache à difcerner les 
genres auxquels chacun montre le plus, 
de difpofition. Sa Majefté décide , fur 
le rapport qui lui en eft lait , de ceux, 
d’entre ces jeunes Officiers , qui doivent 
palier à l’Ecole de^Mezieres ou entrer 
dans les bataillons pour y remplir les 
places vacantes. 

Ceux qui entrent dans les bataillons 
•'continuent de s’y inftruire dans les an- 
ciennes Ecoles , ainfi qu’il s’eft pratiqué 
jufqu’à préfent. Ceux qui reftent dans 
la nouvelle Ecole , après avoir fubi l’e- 
xamen , continuent de s’y inftruire , juf- 
qu’à ce qu’ils foient nommés pour paffier 
à l’Ecole de Mezieres , ou pour. entrer 
dans les bataillons. Les Officiers qui 
font dans les bataillons , & ceux qui y 
entrent par la fuite en fortant de la nou* 
velle Ecole , peuvent Ce préfenter à l’e- 

. xamen.. 
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■xtmen , qui eft fait des fujets de ladite 
Ecole , quand ils croyent avoir acquis 
les connoilfances néceffaires pour être 
admis àcelle de Mezieres, pourvu toute- 
fois qu’ils en ayent obtenu la permiffion 
du Direéfeur général , qui la leur don- 
ne fur . le témoignage de leur Comman- 
dant 

L’Ecole de Mezieres n’excede point le 
nombre de trente Officiers. Ceux qu’on 
y fait paffer de la nouvelle Ecole de la 
Éere ont le rang de Lieutenant en fécond 
avéc rto. liv. d’appointemens par mois. 
Le Commandant en Chef de cette Eco- 
le a en même tems la direétion des 
Places de la Meufe. Il a fous lui deux 
Commandans , un Profefïeur & un Maî- 
tre de defTein. Il employé auflî à cette 
Ecole , lorfqu’il le juge à propos , les 
Officiers , qui font placés dans fa di- 
feétion. 

Les leçons de théorie tiennent tous 
les matins , quand les Eleves ne font 
point employés aux autres exercices 
détaillés dans l’mftruétion particulière , 
qui a été remife au Commandant de 
l’Ecole. Niles Etrangers ni les Officiers 
des bataillons , autres que ceux , qui 
y font nécelfai rement employés aux 
cxerqjces de pratique , ne font admis 
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- aux leçons & exercices de cette Ecohï, 
Les Eleves de cette Ecole y refient z 
ans. On les répartit apres leur première 
annep dans les Places de la direéliou 
de la Meufe , & à l’expiration de la fé- 
condé année ,on juge s’ils font capables 
de remplir le lervice de l’artillerie > 
qu’il y a à leur confier dans les Places, 
fous les Chefs -à, ce prépofês. 

Pour les cinq Ecoles ci devant éta- 
blies dans les lieux de la réfidence des 
bataillons , elles continuent d’être con- 
duites comme parle pafTé.Tout ce que 
les Commandans de ces écoles , tant 
anciennes que nouvelles , ordonnent re- 
lativement aux fondions defdites Eco- 
les , eft exécuté par tous les Officiers 
fi Soldats , qui y font employés. A l’é- 
gard du détail , & de la difeipline inté- 
rieure des troupes , ils font réfervé* 
aux Officiers , qui font attachés au&' 
4ites troupes. 

, 




Digitized by Google 


T2W 


Di l’Art Militaire. 1+7 

l.-.-r ... ' ! ■ 

CHAPITRE II. 

Augmentation dans le Corps Royal de 
l'Artillerie & du Génie. 

U Ne Ordonnance dn 1 Décembre 
1756. a augmenté les bataillons 
& les compagnies de Mineurs & d’Ou- 
vricrs du Corps Royal de l’Artillerie & 
du Génie. Il a été formé des. cinquante 
compagnies qui compofoient les cinq 
bataillons du Corps Royal de l’Artille- 
rie &^lu Génie , 8c qui étoient de foi- 
xante nommes, quatre-vingt-feize com- 
pagnies de cinquante hommes chacu- 
ne , & à cet effet le fonds de ces com- 
pagnies , qui n’étoit que de trois mille 
Ïïx cens hommes a été porté à quatre 
mille huit cens hommes par une aug- 
mentation de douze cens hommes. 

Ces 9 6. compagnies compofent 6. ba- 
taillons de 1 6. compares , eu forte que 
chaque bataillon e(i oe Soo. hommes ; 
dans le nombre des 1 6 compagnies de 
çhacunde ces bataillons , il y a z. com- 
pagnies de Sappeurs , 9. de Canoniers 
5c f. de Bombardiers. 

Chaque compagnie de Sapeurs eft 
çompofée d’un Capitaine en pied , un? 

N i; 
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Capitaine en fécond , un premier Lieu* 
tenant , un Lieutenant en fécond , deux 
Sous-Lieurenans , dcuxSergens , deux 
Caporaux , deux Anfpeflades , quaran- 
te-trois Sappeur,s & un Tambour ; il ed 
paye fur le pied, fçavoir, de 7. liv. 1 . 1. 
par jour an Capitaine en pied , 3 liv. 
au C apitaine en lècond , 2. liv. ro. f. 
au premier Lieutenant , 2. liv. au Lieu- 
tenant en fécond , ï. liv. 10. f à cha- 
cun des Sous -Lieutçnans , i.Üv. C d,. 
à chacjue Servent , 14. f tî.d. à chaque 
C apora'l , 1 1 . f 6. d.à chacjue Anlpef- 
fade, y. f 6. d. à chacun des npd des 
quarante -trois Sappeurs , 7. f à chacun 
eles trente-quatre autres , & 9. f- d. d. 
au Tambour. 

Chacune des'conipagnies de Canoniers 
edeompofee d’un Capitaine en pied , 
un Capitaine en fécond , un premier 
Lieutenant , un Lieutenant en fe£ond, 
deux Sous Lieutenans , deux Sergens , 
deux Caporaux^deux Anfpeflades , 
quarante trois Canoniers de un Tam- 
bour ; elle ed payée fur le pied par 
jour de 7. liv. 1. f. au Capitaine en pied, 
3. liv au Capitaine en fécond , 2. liv. 
jo. f. au premier Lieutenant , 2. liv. 
au Lieutenant .en fecon 1 , 1 liv. 10. f. 
à chacun des Sous Licutcnans , 1 . liv. 
6 . d. à chaque Sergent , 1 4. f. 6 . d. à 
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haque Caporal , i 1 . f 6 . d. à chaque 
A'nfpeflade , 9. f 6 . d. à chacun cies 
fteuf des quarante -trois Canoniers r 
7. f. à chacun des neuf autres , <?. f.À 
chacun des vingt-cinq reftans r & 9, f. 
6 . d. au Tambour. 

Les compagnies de Bombardiers font 
compolces chacune , d’un Capitaine eu 
pied ,un Capitaine en leconi , un pre- 
mier Lieutenant, un Lieutenant en fé- 
cond , deux Sous - Lieutenans , deux. 
Sergens , deux Caporaux , deux Anf- 
pelfades , quarante-trois Artificiers ou, 
Bombardiers &c un Tambour \ ileftpayé 
par jour 7. liv. 1. f. au Capitaine en 
pied, 3. liv. au Capitaine en fécond, 
x. liv. î o. f. au premier LieucenMr , 
liv. au Lieutenant en fécond, 1. liv* 
1 o. f. à chacun des Sous-Lieutenans >, 
1.. liv. 6 . d. à. chaque Sergent, 14 f* 
6. d à chaque Caporal, ii.f. 6 .d. x 
chaque ,‘VnfpefTade , 1 5. f. à chacun des 
huit Artificiers Bombardiers , u. f à 
chacun des trois. deldits. ,A rtificiers- Bom- 
bardiers , 10. f. à chacun des trois au- 
tres : entendant Sa Majefté que l’aug- 
mentation dé paye f oit donnée feule-' 
ment à ceux d’entr’eux , qui Ce diftin- 
guent par leurzele & capacité dans leur- 
métier, & non à la fimple ancienneté 
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de fervice , 9. f. 6. d. à chacun des lî* 
des trente- cinq Bombardiers, 7. f. à. 
chacun des fix autres, 6. f. à chacun 
des vingt-trois reftans , & 9. f. 6. d. au 
Tambour. 

A l’egard des payes de gratification 
de ces compagnies , chaque Capitaine 
reçoit cinq defdites payes , Içavoir , de 
7 f. chacune pour lesSappeurs, & de 
6. f. pour les Canonniers & Bombar- 
diers , la compagnie étant complette de 
cinquante hommes , quatre à quaran- 
te neuf, trois à quarante huit , deux à 
quarante- f'ept , une à quarante-fix ÔC 
rien au-deflouS dudit nombre de qua^ 
rai^-fix hommes. 

^ Etat Major de chaque bataillon eft 
compofé d’un Colonel- Commandant, 
d’un Lieutenant-Colonel , qui n’ont 
point de compagnies & ont chacun dans 
leur grade les memes prérogatives que 
les Colonels & Lieurenans Colonels en 
pied des tégimens d’infanterie , en fui- 
vant le rang du Corps j il y a auiïi à 
chacun defdits bataillons un Major, un 
Aide Major , un Sous Aide Major , un 
Aumônier &r un Chirurgien. Il eft payé 
par jour, fçavoir 1 6. liv. 1 3. f. 4. d. au 
Colonel Commandant , tant pour fes 
appointemens en ladite qualité , que 
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. f>our lui tenir lieu de ceux de Capitai- 
ne , ii. liv. i .Ci. d. au Lieutenant- 
Colonel , pareillement pour Tes appoin- 
temens en ladite qualité , & ceux de 
Capitaine , 9. liv. 3. f. 3. d. au Major , 
6 . liv. z, f. z. d à l’ Aide-Major , . z. liv. 
10. f. au Sous-Aide Major, &: 10. f. à 
chacun des Aumônier & Chirurgien. 

Les compagnies de Mineurs <Sc d’Ou- 
vriers dudit Corps Royal , qui' étoienc 
au nombie de dix , ont été portées à 
douze , &: on a levé pour cet effet une 
fixieme compagnie de Mineurs & une 
fixieme compagnie d’Ouvriers. 

La compagnie de Mineurs eft corn* 
pofée d’un Capitaine en premier , un 
Capitaine en fécond , un premier Lieu- 
tenint , un Lieutenant en fécond, deux 
Sous-Lieutenans , quatre Sergens , qua- 
tre Caporaux , quatre Anlpelïades, qua- 
ranre-fix Mineurs ou Apprentifs, & deux 
Tambours. Chacune de ces compagnies, 
eff payée fur le pied par jour de y. liv. 
5. f. au Capiraine en premier , 3. liv. 
au Capitaine en Tecond , z.Hv. io. f. 
au premier Lieutenant , z. liv. au fé- 
cond Lieutenant , 1. liv. 10 f. à cha- 
cun des deux Sergens , 14.- f. 6 . d.à 
chacun des Caporaux, ii.f. 6 . d. à 
chacun des Anfpetfaics , rô. : fi,6.d. à 
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chacun des vingt quatre Mineurs, 7-£ 
à chacun des vingt-deux Apprentifs , 
<>. f. 6. d. à chacun des Tambours , & 
7 . f. pour chacune des fix payes de gra- 
tification, que Sa Majefté a accordée 
au Capitaine , fa compagnie étant com- 
plet te de foixanre hommes , cinq à 
cinquante neuf, quatre à cinquante- 
huit , trois à cinquante-fept , deux à 
cinquante fix , & aucune , fa compagnie- 
étant au-defïous de cinquante-fix hom- 
mes. 

La compagnie d’Ouvriers eft com- 
pofée d’un Capitaine , un premier Lieu- 
tenant, un fécond Lieutenant , un Sous- 
Lieutenant, trois Maîtres Ouvriers, trois 
Sous Maîtres, vingt -cinq Ouvriers , 
huit Apprentifs & un Tambour ; elle 
eft payée à raifon par jour de 6. 'liv. an 
Capitaine , 1. liv. io. f. au premier 
Lieutenant , i. liv. au fécond Lieute- 
nant, i. liv. io. f. au Sous-Lieurenant ,, 
I. liv. à chacun des trois Maîtres Ou- 
vriers, 18. f. à chacun des trois Sous- 
Maîtres , x f. f. à chacun des feize Ou- 
vriers , i z. f. à chacun des neuf autres , 
xo. f. à chacun des huit Apprentifs , & 
au Tambour, & io. f. pour chacune 
des quatre payes de gratification , que 
le Capitaine touche, fa compagnie étant 
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<*ompIette de quarante hommes , trois 
payes à trente-neuf, deux à trente-huit, 
&c rien au-deflous dudit nombre de 
trente- huit hommes. 

Les Officiers de l’ancien Corps die 
l’Artillerie & du. Génie ont paflé aux 
emplois qui: croient à- remplir , 8c ceux 
qui jouifïoient d’appointemens plus forts 
que ceux qu’ils ont aux places où ils font 
attachés , font payés de furplus par fup- 
plcment , fux les ordres particuliers de 
Sa Majefté.. 

Les fix premiers Capitaines des ba- 
taillons , le premier des Capitaines de 
Mineurs , 8c le premier des Capitaines 
d’Ouvriers ont le rang de Lieutenans- 
CoLonels, 


CHAPITRE II L 

Reglement pour le fervice du Corps Royal 
de L 'Art, l'erie & dit Génie ftivanfifa. 
nouvelle formation. 

C E Reglement donné le 14 Février 
1 7 5 7- regarde 1 °. le fervice en gé- 
néral: z°. le fervice dans les Placest 
3°. le fervice dans les Ecoles : 4 0 . le 
fervice en campagne: ;°. les fondions; 
de l’Officier chargé du détail de lcquir 
page. 
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Servi ce général. 

Les bataillons du Corps Royaf coït- 
fervent dans l’Infanterie le même rang, 
qu’avoit précédemment le régiment 
Royal Artillerie. Ces bataillons roulent 
entre eux fuivant l’ancienneté des Co- 
lonels , qui en font titulaires , dont ils 
portent le nom. Lorfquc plufieurs ba- 
taillons du Corps Royal fe trouvent 
enfemble , le plus ancien Colonel les 
commandent pour lefcrvice commun, 
mais la dilcipline intérieure de chaque 
bataillon demeure à fon Colonel , on A 
l’Officier qui doit commander en fon 
abfencc. Les Lieutenans-Colonels rou- 
lententr’eux , fuivant la date desccm- 
mi/Iions , qu’ils ont reçues du Roi , & 
de cel'es qui ont été expédiées en quali :é 
de Lieutenant d’ Artillerie aux anciens 
Officiers de ce Corps , ponformement 
à l’Ordonnance du 8 Décembre 175p. 
Les Capitaines tafit en pied qu’en fé- 
cond prennent atifli rang entr’eux , 
fuivant le rang de leurs commiffions du 
Roi & de celles des Commiflaires ordi- 
naires des Officiers de l’ancien Corps 
d’ Artillerie. Les Lieutenans en premier 
& en fécond roulenF entr’eux j fça- 
voir , ceux des bataillons , fuivant 1^. 
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date des premières lettres d’Officier , 
qu’ils ont eues du Roi ; ceux de l'ancien 
Corps d’Artillerie , fuivant leurs lettres 
d’Officies Pointeurs , & ceux de l’an- 
cien Corps du Génie fuivant leur récep* 
tion dans le Corps. * Les Sous-Lieute- 
nans qui exiftoient avant l’Ordonnance 
du S Décembre 1755. roulent aVec les 
Lieutenans , & ceux qui ont été reçus 
depuis en cette qualité , ne prennent 
rang qu’après tous les Lieutenans. Les 
bataillons du Corps Royal font fujets à 
la même police 8c difcipline que tous 
ceux de l’Infanterie Françoife , en quel- 
que endroit qu’ils fe trouvent. Les Sol- 
dats Apprentifs de chaque compagnie , 
& à leur défaut les Soldats ds recrue , 
que l’on croit capables de remplir les 
places vacantes , loit de Canonniers , 
Bombardiers , ou Sappeurs , f?nr pré- 
fçntés au Directeur general , qui les fait 
examiner 8c exercer en fa prefence : 
ceux dont la capacité e(l reconnue , 
font reçus & cnregiflrés , 8c ceux qu’il 
a refuies relient Soldats à la paye ordi- 
naire , jufqu’i ce qu’ils foient mieux 
inftruits. 

* L’Ordonnance du $ Mai 1758. a féparé le Corps 
du Génie de celui de l'Artillerie. Voyei ci-après 
Chapitre VI. 
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Service dans les Vlactrt.- 

Iles bataillons du Corps Royal , foie 
qu’ils fe trouvent feuls dans les Places 
ou avec d’autres troupes , y font le fer- 
vice , comme toute P Infanterie y mais, 
ils ne fournirent que la moitié du. nom» 
bre de Soldats , qui effi demandé aux. 
autres bataillons- de la garnifon pour le 
fervice de la Place. Les Capitaines en. 
pied font-difpenfés du fervice des Places, 
ainiîque les premiers Sappeurs : , Canon- 
niers & Bombadiers , & les compagnies 
de Mineurs, & d’Ouvriers , à moins 
que la néccfiïté du fervice n’exige de les 
y employer , auquel cas ils exécutent 
ce qui leur- eft ordonné par les Com- 
mandans defdites Places. Les Capitai- 
ne en fécond & les Officiers fubalter- 
nes montent la garde , font la ronde, & 
généralement tout le fervice de l'Infan- 
terie , ufité dans la Place , où leur ba- 
taillon fe trouve ils coulent à fond, 
avec les Officiers des autres rcghnens- 
delà garnifon. Lorfqu’il eft envoyé dans, 
une Place un détachement du Corps. 
Royal , l’Officier; qui commande ce dé- 
tachement , reçoit en y arrivant l’ordre 
de celui , qui eft charge de la direction , 
fur. tout Iç fervice qu’il a à faire pour 
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le fervice auquel il eft deftiné ,• le Di- 
reéleur , de même que les Officiers de 
rclidencejS’adreirenc au Commandant de 
la Place pour demander les Travail- 
leurs de ce détachement, ou autre* 
-troupes de la garnifon , qui font nécef- 
faires pour le fervice de l’Artillerie -& 
du Génie , & la difcipline intérieure du 
détachement eft rciervce à l’Officier 
qui le commande , lequel en eft relpon- 
fable au Chef de la troupe , dont il a 
été détaché , êê il fe conforme d’ailleurs 
aux ordres du Commandant de la Pla- 
ce fur la difcipline de la garnifon. Les 
Officiers du Corps Royal , qui en font 
détachés pour être en réfidence dans les 
Places, fe préfentent auffi-tôt apres leur 
arrivée dans ces Places à ceux qui y 
■commandent , pour leur faire part de 
leurs ordres. Ils informent de leur ar- 
rivée le Miniftre de la guerre , les ^ DL- 
leéteurs des départemens du rellort , 
&: le Colonel de leur bataillon. Ils ne 
font dans les Places que le fervice de 
T Artillerie , fous les ordres des Direc- 
teurs des départemens , auxquels ils 
rendent compte de tout ce qui y a rap- 
port , & ils ne peuvent fous aucun pré- 
texte y prendre le commandement à 
moins qu’ils n’y foienc détachés avec 
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une troupe du Corps Royal. L’ordre 
leur eft porte tous les jours par un Ser- 
gent du bataillon , ou du détachement 
du Corps Royal , s’il s’en trouve dans 
la Place , & s’il n’y en a point , un Ser- 
gent des autres troupes de la garnifon 
le porte feulement à celui qui com- 
mande en chef l’Artillerie. Ces Officiers 
doivent fe trouver aux revues des ba- 
taillons , ou autres troupes du Corps 
Royal j qui font dans la Place , ou à cel- 
les des autres troupes «le la garnifon , 
afin que le Commilïaire des guerres 
puifle certifier leur préfénee à leur em- 
ploi. Lorfqu’ils doivent être relevés , 
ils ne peuvent partir de leur rclidence, 
qu’après avoir donne le tems nécefiaire 
aux Officiers deftinés à les remplacer , 
pour fe mettre au fait du local , les 
avoir inftruit de l’crat des magafins , 
munitions 6e attirails, dont ils ont été 
charges, & leur avoir remis les inven- 
taires , les plans 6e les projets de nou- 
velles conftru&ions , les emplois des 
Gardes d’artillerie ,6e d’Artificiers , qui 
vaquent dans les Places font remplis 
de préférence par les Soldats d’Artille- 
rie & Artificiers dts bataillons, qui, par 
ieur capacité 6e leur conduire , ieront 
jugés les plus capables de les remplir. 
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Service dans les Ecoles. 

Sa Majeftc a dcclaré fes intentions 
r la tenue des Ecoles du Corps Royal, 
ne anciennes que nouvelles, par l'on 
>rdonnance du 8 Avril 1756. Les 
ommandans de ces Ecoles doivent te- 
ir la main à ce qu’elles foient exécu- 
tes , & rendre compte au Directeur 
cnéral des progrès que les élevés y 
)nt. Chaque jour que l’on tient la (allé 
e mathématiques un Capitaine en pre- 
mier y prétide (ous l’autorjté du Com- 
mandant qui s’y trouve auffi pour ren- 
re compte des Officiers de fervice , ôc 
l remet au Commandant l’état de ceux 
jui y ont manqué (ans aucun lujet lcgi- 
ime; le Capitaine prend de Ton côté lc- 
iit état pour le remettre au Commun- 
iant du bataillon. Les Majors des ba- 
aillons » chargés de veiller à l’appli- 
ration des fujers de ces bataillons , fous 
'autorité desCommandans des Ecoles, 
mr auffi infpeétion de ce qui fe palTè 
dans la falle , lorfque leurs occupations 
leur permet de s’y trouver ; ils font 
suffi préfens aux examens , que font les 
Commandans des Ecoles, Les Liçute- 
imans &Sous-Lieutenansfont obligés de 
fe trouve* à la lalle de mathématiques 
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tous les ]ours qu’elle Te tient , & quél- 
qu’ancienneté qu’ils aycnt dans le Corps, 
ils ne montent aux emplois vacans, que 
relativement à leur capacité , à laquel- 
le feule les Colonels doivent avoir égard 
dans leur nomination. Les bataillons 8c 
détachemens du Corps Royal , qui fo»t 
attachés aux Ecoles , reçoivent les or- 
dres des . Commandans de ces Ecoles , 
fur tout ce qu’ils ont à faire pour ce fer- 
vice , conformément à ce qui «fl porté 
par l’Ordonnance du 8 Avril 1756 . On 
fe conforme aufïï pour les Ecoles de 

{ •ratiqueaux anciens Reglemens , & el- 
es font indiquées , fuivant l’ufage, aux 
jours de la femaine , où la campagne 
eft le moins fréquentce par les gens du 
pays. Les Officiers deftinés à ce fervi- 
ve foiit employés aux differentes ma- 
nœuvres , conformément aux inftruc- 
tions particulières qui ont été ou feront 
données pai; la fuite aux Commandans 
de ces Ecoles, 8c ils font relevés fucceffi- 
vement,afin qu ils puiflënt tous fe former 
également, 8c fe mettre en état de rem- 

{ >lir toutes les fondions dont on veut 
es charger dans les Places ou à l’armée. 
Il y a dans chaque Ecole trois Officiers 
choifis du bataillon qui repréfentent la 
brigade du parc , le .premier eft chargé 

de 
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de regler tout ce qui concerne le cîctiil 
du parc,conféquemnient aux ordres qu’il 
reçoit des Commandans de l’Ecole : le 
fécond en qualité d’Àide fait les états 
de rerrufe & de contamination , le troi- 
fieme comme Sous-Aide exécute ce q,ui 
lui eft ordonné par les deux autres rela- 
tivement à cette partie. L’Officier prin- 
cipal du parc donne au Major , quand 
il le demande , l’état de la lîtuation des 
munitions exilantes au parc , pour qu’il 
puifle répondre aux queftions , qui lui' 
lont faites , & prendre au betain les or- 
dres du Commandant de l’Ecole. Ces 
trois Officiers font changés auffi fou- 
vent , qu’il eft poffible pour en pouvoir 
former un grand nombre aux détails dm 
parc , mais cependant’ on donne letems 
a ceux qui y dont employés de s’en, inf- 
truire parfaitement.. 

S'erzice en campagne. 

Lorfqu’on veuf mettre un équipage 
d’artillerie en campagne , il eft envoyé 
dans la Place où* il fe forme un nombre 
fuffifantd’Officiers duCorps Royal de 
diffifrens grades , choifis entre ceux qui 
ont le plus de capacité , lefquels forrt- 
aux ordres du Commandant de l’équi- 
page : ils aident à la formation , ea- 
' Tome ta.- O 
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prennent le détail , & y relient atta- 
chés pendant toute la campagne , juf- 
cu’à ce quel équipage loit licencié. Un 
de ces Cfticierseft dclîgné pour faire les 
fondions de Commilïaire du parc , un 
autre peur faire le détail de l’équipage, 
& il eft donné à celui-ci un nombre luf- 
fifant d’Aides pris parmi les Officiers 
fubahernes. Le Commandant de l’équi- 
page choifit entre les autres Officiers 
ceux qui doivent former la brigade du 
parc. 

Quand l’cquipage a joint l’armée , 
les Officiers qui y loin attachés font un 
fervice commun entr’eux , à l’excep- 
tion de ceux de la brigade du parc , qui 
ne fenr que celui de leur batterie aux 
lièges &: aux batailles , fuivanr le grade 
du premier Capitaine de ladite brigade 
cii le Garde du parc foit toujours préfent 
pour les diffributions de munitions à 
faire dans chaque circonflance. Le Com- 
mandant de l'équipage eff reconnu en 
cette qualité à la retendu bataillon, ou 
des bataillons qui fervent avec. cer équi- 
page : & s’il eft Brigadier ou Officier 
général, le Commandant des bataillons 
lui fait rendre les honneurs dûs à fon 
grade , quand meme il n auroit pas de 
lettres de lervice. 
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Les Colonels , Lieutennns-Coloriels , 
& généralement tous les Officiers qui 
ont été tires de leurs directions ou réll— 
dences pour être attachés audit équipa- 
ge , pendant la campagne y font pareil- 
lement reconnus. Ces Officiers font le 
fervice dans la Place avec ceux du ba- 
taillon , pendant tout le tems qu’ils y 
relient en attendant le départ de l’équi- 
page , à moins qu’ils ne foient com- 
mandés pour*tin fervice particulier , 
qu’ils doivent faire toujours par préfé- 
rence à celui du bataillon, & toutes les 
fois qu’ils font commandés pour mon- 
ter la garde , ou aller en détachement , 
ils portent l’efponton & le haulfe-col. 

Quand le bataillon prend les armes 
pour paffier en revues , le Commandant 
de l’équipage fe place à la droite du Co- 
lonel , (oit que le bataillon foit en ba- 
taille ou rompu par divifions : les au- 
tres Officiers détachés à la fuite de l’é- 
quipage , & qui ne font point du batail- 
ldh , fe tiennent joignant la compagnie 
de la droite du bataillon , fur un ou plu— 
fieurs rangs, fuivant leur grade, & lorf- 
que le bataillon fe rompt pour défiler , 
ils forment une divifion particulière , 
qui marche en avant du bataillon. * 
C’efc aux Conimandans des bataik» 

Oij 
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Ions , lorfqu’on arrange les brigades >, 
à informer leCommandant de lequipa-» 
ge des talens des Officiers de ces ba-> 
raillons , afin que fur leur rapport & la 
connoiflance qu’il en prendra par lui- 
même , il puilîe choifir ceux de ces Of- 
ficiers , qu’il juge les plus propres à for- 
mer lefdites brigades pour le fervice de- 
campagne & les lîéges. Les brigades font 
chacune de fix Officiers , dent le pre- 
mier eft Capitaine en piÆ , & le nom» 
bre des brigades eft réglé fuivant celui: 
des pièces d’artillerie , que l’on a à em- 
ployer. Les Officiers qui font affeétés 
à une brigade y refient autant qu’il eft 
poffible , pendant tout le cours de la 
campagne , pour qu’ils puifient donner 
une attention plus fui vie à l’entretien» 
des pièces dont elle eft compofée. 

Les Colonels des bataillons du Corps. 
Royal qui fervent en campagne , n’ont 
d’autre fervice à faire que celui de leurr 
grade , en roulant avec les autres Colo- 
nels d'infanterie , à moins que par lAir- 
ancienneté ,ils ne fe trouvent comman- 
der l'équipage* Les autres Colonels Sc- 
ies Lieutenans-Colonels attachés à l’é- 
quipage, de même que les Officiers des 
bataillons , qui ont ce rang , font Direc- 
teurs de tranchée , & comme tels ,, en* 
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font tour à tour la vifite , ainfi que celle 
des batteries , pour rendre compte du 
progrès du travail au Commandant de 
réquipape. 

Quand ifnÿaa 1 arnree qu un ba.- 
taillon du Corps Royal , le Major de 
ce bataillon fait les fondions dç Major 
de brigade „ va tousses jours àd’ordre 
chez le Major général de l'Infanterie , 
vient le rendre au Commandant de l’é- 
quipage , & enfuite au Commandant du 
bataillon. S’il y a plufieurs bataillons en* 
femble, cette- fondion eft remplie par. 
le plus ancien des Majors, de ces ba- 
taillons en commiflîon de Capitaine r 
lequel eft Major de brigade , & en ce 
cas il ne porte l’ordre qu’au Comman- 
dant de l’équipage. Le Major du batail- 
lon ou de la brigade , qui apporte l’or- 
dre chez le Commandant de l’équipage: 

J f trouve le Major de l’équipage avec 
eque 1 il fe concerte pour tout le fervice 
qu’il y. a à faire pour les Officiers 6c. 
le nombre des Soldats qui doivent être 
commandés , à l’exception de ce. qui eft 
néceflaire pour les. gardes ordinaires & 
la fureté du camp, où le concours du. 
Major de l’équipage n’eft plusnccef- 
fàire. 

JLeCominandant de l’équipage com* 
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mande les Officiers du ljataillon , ou au- 
tres qui font attachés , Toit pour le fer- 
vice de l’artillerie, félon qu’il le Juge à 
propos. Les bataillons du Corps Royal, 
& les compagnies de Mineurs & d’Ou- 
vriers ne font jamais aucun mouvement 
que par l’ordre du Général de l’armce, 
ou du Commancftnt du Corps de trou- 
pes avec lequel ils fervent : mais les dé- 
tachemens qui en font tirés , marchent 
fur les ordres de celui qui commande 
l’Artillerie dans ladite armée , ou Corps 
de troupes , dans lel'quels ordres il eft 
fait mention de. ceux qu’it a reçus de 
l’Officier général commandant. 

Le Colonel titulaire de chaque ba- 
taillon, & en fon abfence le Lieutenant- 
Colonel, ou au défaut de celui ci’, le 
plus ancien Capitaine du bataillon le 
commande en ce qui regarde unique- 
ment la difcipline intérieure du Corps , 
qui comprend les revues, les congés, les 
appels , l’habillement , l’armement , la 
fubfiftance , & tous les détails de l’Infan- 
terie , car l’autorité du Commandant 
de l’équipage ne s’étend que fur ce qui 
concerne le fervice de l’Artillerie & du 
Génie. Le Commandant du bataillon; 
doit néanmoins prévenir celui de l’équi- 
page,du jour & de l’heure, qu’il deftine à 
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l'exercice & aux infpe&ions particuliè- 
res qu’il veut faire des Soldats de ce ba- 
taillon ; <5c lî le Commandant de l’équi- 
page a des raifons pour dcfirer que ces 
exercicft ou infpeétions foit remis à 
un autre temps , le Commandant du ba- 
taillon eft tenu d’y déférer. 

Dans tout autre fervice que celui de 
l’intérieur des bataillons , les Officiers 
de l’équipage prennent le commande- 
ment entr’eux , fuivant leur grade 
& leur ancienneté, de maniéré que les 
Colonels font commandés par les Bri- 
gadiers , ceux-ci par les Officiers gé- 
néraux. Les Brigadiers & Officiers gé- 
néraux , ne peuvent cependant préten- 
dre les honneurs attribués à leurs gra- 
des , à moins qu’ils ne commandent l’c- 
quipage , ou qu’ils n’ayent des lettres 
de iervice. Les Officiers des compa- 
gnies de Mineurs & d’Ouvriers ne font 
point attachés tux brigades , devant 
être uniquement occupés à leur fervice 
particulier. Si l’Officier nommé à l’ordre 
pour commander l’efcorte d’un convoi , 
vient à manquer , alors le commande- 
ment de l’efcorre appartient au Com- 
mandant du convoi, s’il ne fe trouve point 
dans ladite efcorte d’Officier d’un grade 
Lupéricur au fien , ou qui à grade égal 
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foie d’un régiment plus ancien que ls 1 
Corps Royal. 

L’Ordonnance du 1 1 Septembre 1713* 
concerne la maniéré dont il doit être 
procédé contre les Soldats , (Cavaliers 
& Dragons, & tous autres particuliers , 
convaincus d’avoir volé des pièces & 
munitions d’artillerie, & par celle-ci 
Sa Majefté veut que les Confeils de 
guerre qui fe tiennent dans les armées 
pour le jugement de ce crime , foient 
aflemblés chez le Commandant de l’é- 
quipage d’ Artillerie , & compofcs des 
Capitaines , & autres Officiers du Corps 
Royal. Le Major du bataillon de ce 
Corps , qui fait la fon&ion de Majot 
de brigade , eft chargé^ de l’ïnftruûion 
du procès. Pour tout- autre délit , il en 
eft ufé comme il eft porté, dans l’Or- 
donnance du 17 Février- i75$...&dans 
celledu ij-Juin 1750. pour-eequi con» 
cerne le fervice des Pkces. 

A la fin de. la campagne , les Officiers 
qui forment la brigade du parc rentrent; 
dans les Arfenaux avec le train d'artil- 
lerie , pour y faire les radoubs nécef- 
faires & pourvoir aux approvifionne. 
mens pour la campagne lui vante, &C 
en cas de licenciement de l’équipage 
ils. attendent les. ordres de la Cous 

pour 
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pour retourner à leur première charge. 

FonEhons de l'Officier charge' du detail 
de l'équipage. 

Cet Officier fert fous la dénomina- 
tion du Major de l’équipage , & lors- 
qu'il la joint dans le lieu de ion affem- 
blée , il doit former un état des Offi- 
ciers détachés & de tous. les employés 
à la fuite de l'équipage , pour en re- 
mettre le livret au Commiflaire des guer- 
res , qui eft chargé d’en faire la revue , 
& s’employer à leur procurer le paye- 
ment de leur fubfiftance près du Trcfo- 
xier , 6c des Munirionnaires. 

II tient à cet effet des livres de re- 
cette & de dépenfe pour chaque Offi- 
cier & employé de l’équipage, ainfi que 
pour toutes les diftributions auxquelles 
il doit envoyer un de fes Aides pour 
lui en rapporter les feuilles , & en for- 
mer un état général pour toute la cam- 
pagne. Il a la police fur tous les em- 
ployés , tels que Conducteurs , Ou- 
vriers d état , Arrificiers , Charretiers , 
6cc. pour les admettre en bonne réglé 
6c difeipline aux différtns travaux > où 
il plaît au Commilfaire du parc de les 
employer ; & il les fait rafTembler , 
camper ou loger à portée du parc pou£ 

Tome H. J? 
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les trouver plus facilement dans le be* 

foin. / 

Il reçoit du Commiffaire du parc un 
état des pièces & munitions d’arrillerie 
de toute efpece , qui font audit équipa- 
ge , avec le nombre 8c la qualité des 
voitures, pour pouvoir en rendre comp- 
te en toute oocafion au Commandant 
de l’équipage, & répondre à toutes les 
queftions , qui peuvent lui être faires à 
ce fujet par le Général de l’armée. Il eft 
logé le plus à portée quil eft poffible, 
.du Commandant de d’équipage , pour 
pouvoir plus facilement prendre & 
tendre fes ordres. Il va au .campement* 
ou y envoyé un de fes Aides , pour re- 
connoîcre l’emplacement deftiné pour 
4e parc , 8c les commodités dont il eft 
environné, afin de profiter desmaifons 
4k granges pour loger le Commiftaire 
du parc , établir des magafins à couvert* 
former des hangars aux Ouvriers , 8ï 
pour faire travailler les Artificiers. Il 
s'adrefïe à l’Officier Major du bataillon , 
qui eft au campement , pour faire gar- 
der ledits bâtimens par quelques Sol- 
dats , afin d’éviter toute difeuflion avec 
çeux qui voudroient s'en emparer, li 
accompagne le Commandant de l’équi- 
• page dans toutes fes tournées , pour ut? 
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diqner enfuiteaux Officiers commandés 
les points de travail qu’il leur a deftinés. 
11 continue de prendre l’ordre & le 
mot chez le Général de l’armée du Ma- 
réchal-de-camp de jour,& porte le mot 
au Commandant de l’équipage. Il Ce 
trouve tous les jours chez lui , quand 
le Major du Commandant ou de la bri- 
gade du Corps Royal vient y apporter 
l’ordre , pour copier les articles qui 
ont rapport à Tes tondrions , & fe con- 
certer avec lui pour l'exccurion. 

Quand le (îége d’une Place a été dé- 
terminé , il demande au Major général 
de l’Infanterie des Sergens inrelligens 
pour les attacher pendant le (îége aux 
Directeurs & Brigadiers de tranchée , 
& en garder un avec lui. Ces Sergens 
fuivent les Officiers auxquels ils font 
attachés» dans toutes leurs vifitesou tra- 
vaux , Sc portent leurs ordres par tout 
où il le leur ordonne. Ils font payés fuf 
l’ordre du Major général. Pendant la 
durée du fiége , il envoyé tous les ma- 
tins un de (es Aides pour accompagner 
le Direéteur dans fa vidte de la tran- 
chée Sc des batteries ; & tandis que le 
Directeur examine les travaux , cet Ai- 
de prend des Officiers qui les condui- 
fent , un état de ce qui e(t néceflaire 
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pour le travail de la nuit fuivante , tant 
en Travailleurs, qu’en munitions ou 
attirails propres à conduire , ou répa- 
rer les ouvrages. Il profite du tems de 
cette vifite pour faire rendre chez lui les 
Sergens de tous les Travailleurs qui ont 
etc employés le jour &. la nuit précé- 
dens aux tranchées & aux batteries ; il 
vifite & ligne leurs billets , obfervant de 
diftinguer les Travailleurs de batterie 
de ceux de tranchée, & de renvoyer ces 
derniers au Major general , pour en or- 
donner le payement : il tient un régi lire 
des autres pour pouvoir en tems & lieu 
dreffier les états de dépenfe des batteries. 
Il obferve auffi qu’il ne foit point em- 
ployé de Travailleurs , Canonniers ou 
Servans aux batteries , que conformé- 
ment à la demande qui en a été faite 
au Major du bataillon & de la brigade. 
Pendant que le Direéteur , au retour 
de fa vifite , va rendre compte au Com- 
mandant de l’équigage du progrès des 
travaux de la nuit,, l’Aide qui l’a ac» 
coinpagné, va porter au Wjorde l’é-r 
quij age les états des demandes faites 
par les Officiers commandans aux tra- 
vaux & batteries , & il en dreflè un fut 
jecharrfp pour demander au Major gé- 
fierai d,ç l’Infanterie les Travailleurs ni- 
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«eflaires pour la nuit & la journée fui- 
vantes , & un autre pour demander au 
Commillaire du parc les munitions Sc 
attirails ncceffaires aux travaux. Il re- 
met au Major du bataillon , ou de la 
brigade , lorfque celui-ci va porter l’or- 
dre au Commandant de l’équipage , un 
état des Canodiers nécelTaires pour re- 
lever des batteries, des Officiers à coût* - 
mander pour ce fervice , & générale- 
ment de tout ce qui a été Ordonné par 
le Commandant de l’équipage pour la 
nuit & la journée fuivantes. 

Lorfque le Major de i’équipage ne 
peut , par des raifons indïfpenlables,fe 
trouver chez le Commandant de l’équi- 
page à l’heure de l’ordre , le Major du 
bataillon ou de la brigade , ou celui qui 
par de mêmes caufes y eft envoyé de la. 
part , reçoit d’un des Aides de l’Officier 
chargé du détail , les états fufdits , & 
lui laide copier dans l’ordre du jour 
les articles qui concernent fe fervice de 
l’artillerie ainfi que les diflributions. 

Quelque tems avant qu’on relevefa 
tranchée ,5c les batteries , le Major de 
l’équipage va vérifier au parc fi les mu- 
nitions tk attirails, qu’il a demandés font 
préparés. Il fait difpofer ceux qui font 
poitatifs pour les remette aux Canou- 
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niers & Servans , qui vont relever au* 
batteries , & qui les prennent en fiortant 
de leur camp pour s’y rendre, il va en- 
fuite au dépôt de la tranchée pour y 
affe nbler les Travailleurs de l’Infanterie 
qui ont étc demandés à l’ordre , il les 
range fuivant leur defiination , &fion 
a demandé des faucilTons , gabions , pi- 
quets , facs à terre , &c. il leur en fait 
diflribuer par l’ordre du Major de la 
tranchée , & les tient ainll pré' s à mar- 
cher , pour les joindre aux detachemens 
des Canoniers , qui vont re ever aux 
batteries , & aux Officiers, qui vont re- 
lever à la tranchée. 

La Place étant rendue le Major de 
l’équipage y entre avec le Commiflaire 
du parc , celui qui eft chargé de la Poli- 
ce du Corps Royal , & les Officiers qui 
ont été deftinés par le Commandant de 
Téquipage , pour reconnoître l’état de 
la Place; prendre l’inventaire des effets, 
pièces & munitions d’artillerie , qui s’y 
trouvent , examiner celles qu’il en faut 
retirer pour le réparer , de même que 
celles qu’il faut y Rajouter , ainfi que les 
travaux qu’il y a à taire pour remettre 
la Place en état de défenfe , & ils re- 
çoivent fur cela les ordres du Com- 
mandant de l’équipage , après lui avoir 
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remis l'état de tout ce qu’ils ont trou- 
vé de bien conditionné ou hors de ter* 
vice. 

Le Major de l’équipage forme aufll 
l’ctat des batteries , qui ont été emr 
ployées au fiége , du nombre & de la 
qualité des bouches à feu , des jours 
qu’elles ont tirés, des objets qu’elles 
avoient , & des fommes , qui ont été 
conlbmmées pour le payement des Tra® 
vailleurs & desCanoniers.il remet cet 
état au Commandant de l’équipage » 
qui en rend compte au Miniftre de la 
guerre. Il n’abandonne l’équipage » 
q\i’après qu’il en a reçu l’ordre de la 
Cour. 


CHAPITRE IV. 

Etallijjement dé un Commijfaire général , 
O de onze CommiJJaires des guerres CT 
du Corps Royal de l’Artillerie & du 
Génie. 

P Ar l’Ordonnance du 6 Avril 17^7. 

Sa Majefté a lupprimé les fonc- 
tions des onze Commis Controleurs éta- 
blis pour le fervice de l’artillerie dans 
les différens départemens. Elle a nom- 
mé un Commi (Taire général du Corps 

Piv 
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Royal , & onze CommiiTaires des guer- 
res & du Corps Royal , qui réudent 
dans les lieux, qui leur ont cté indiqués ; 
ils ne peuvenr s’en abfenter fans uné 
pcrmilîiondu Miniftrede la guerre. Ces 
CommiiTaires exécutent tout ce qui leur 
eft ordonné concernant le fervice du 
Corps Royal. Ces onze CommiiTaires 
font tous les deux mois les revues des 
bataillons, des compagnies de Mineurs 
& d’Ouvriers du Corps Royal , qui fe 
trouvent dans l’étendue de leur dépar- 
tement , de meme que des Officiers dé- 
tachés de ce Corps , des Ouvriers d’é- 
tat , Canonniers d’état & Employés. Ils 
font pareillement les revues tant des 
Officiers Commandans des fept Ecoles 
du Corps Royal , que de ceux qui font 
à la luire de ces Ecoles. Ils remettent 
leurs extraits de revues tant au Com- 
mis des Tréforiers généraux du Corps , 
pour fervirau payement de la folde & 
appointemens des Officiers , &c. qu’aux 
difFérens FournilTeurs de pain , viande , 
fourrages , hôpitaux , lits Sc autres qui 
font dans le cas de leur fournir les quan- 
tités , dont ils jouiffent en rems de paix 
& de guerre. Ils envoyent de pareils ex- 
traits tous les deux mois au Secrétaire 
d’Etat ayant le département de la guer- 
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fe , aux Intendans & au ComrnilTaire 
général. 

Lorfqu’il y a des armées, lesCommif* 
faires du Corps Royal s’informent des 
bataillons , compagnies de Mineurs Sc 
d*Ouvricrs , Officiers détachés du Corps 
Royal , ainfi que des Ouvriers & au- 
tres Employés ordinaires & extraor- 
dinaires à la fuite de les armées. Ces 
Commiflaires pafTent en revue les ba- 
taillons , compagnies de Mineurs 8c 
d’Ouvriers , Officiers détachés , Ou- 
vriers 8c Employés , chevaux , Mulets , 
&c Ce n’eft que fur les extraits des 
revues ., vifés par le Commandant du 
Corps Royal, 8c remis au Tréforier gé- 
néral de ce Corps , qu’ils peuvent être 
payés de leur folie , appointemens ou 
traitemens , de meme que pour la folde 
des chevaux 8c mulets , qu’ils pafTent 
pareillement en revue. Ils en remettent 
des extraits à l’Entrepreneur pour (ervir 
à fon payement, ainfi que les certificats 
de non-fourragé , 8c les certificats des 
chevaux tués. De pareils extraits font 
envoyés au Miniftre de la guere , 8c au 
Commiffaire général. Il eft à cet effet 
détaché en tems de guerre des Com- 
millaires du Corps Royal , choifis par 
le Roi , dans le nombre de ceux qui 
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font employés dans les département 
pour aller fervir dans les armées , & 
ils y fontaux ordres des Intendans dés- 
armées. 

On remet aux Commidaires déta- 
chés à la fuite des équipages d'artille- 
rie , un état (Jéraillé de tous les effets, at- 
tirails , &r munitions dont font compo- 
sés les équipages. Ces CommilTaires ont 
attention d’enregiftrer toutes les con- 
fommations journalières, qui fe font au 
parc, & ils font tenus d’envoyer tous 
les quinze jours, au Miniftre de la guer- 
re un état détaillé , qui fade voir la con- 
sommation & la quantité d’effets , mu- 
nitions & attirails , qui exiftentau parc. 
Toutes les dépenfes de l’artillerie ne, 
peuvent être allouées dans les comptes 
des Tréforiers du Corps Royal , à 
moins qu’elles ne Soient arrêtées par les 
Direéfeurs en chef pour l’artillerie, vé- 
rifiées par les Commiflaires des guerres 
& du Corps Royal, & ordonnancées par 
les Intendans. 

Lorfqu’il eft quedion d’entrer dans 
une Ville , Fort ou Citadelle pris fur les 
ennemis, le CommifFaire des guerres & 
du Corps Royal , charge de la police & 
de l’équipage de l’artillerie , s’y trans- 
porte pour drefler conjointement avec 
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un Officier du Corps détaché un Inven- 
taire de tous les effets , munitions & at- 
tirails concernant le fervice du Corps 
Royal, qui fe trouvent dans la Place. 
11 fe fait une defcriprion exa&e de la 
quantité 6c de la qualité de chacun de 
ces effets. Cet inventaire qu’ils lignent , 
efl vifé par le Commandant en chef 
du Corps à l'armée , 3c adreffc enfuite 
au Minière de la guerre , 3c au Com- 
mi flaire général. 11 eftchoifi par le Com- 
mandant de l’équipage , parmi les Em- 
ployés , ou parmi les Sergens des ba- 
taillons , un Garde d’ Artillerie , qui eft 
chargé de tous les effets qui fe font 
trouvés dans la Place , 3c dont il four- 
nit fa reconnoiffance , au bas dudit in- 
ventaire. 

Les CommifTaires des guerres en- 
voient tous les trois mois au Miniftre 
de la guerre , au Commiffaire général 3c 
au Commiffaire de leur département , 
les états de remife & de confommation 
de chaque quartier , 3c ils leur adref- 
fent au premier janvier de chaque an- 
née l’inventaire général de leurs maga- 
fins. Les Commiffaires du Corps Royal 
vérifient ces inventaires , & les états de 
remifes 3c de confommations. Us doi- 
vent envoyer tous les trois mois, au 
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Miniftre de la guerre , 6c au Commit* 
faire général un écac général & abrégé 
des remifes 6c confommations , 6c un 
état de fituation des principales muni- 
tions des Places de leurs dcpartemens , 
&au premier Janvier de chaque année 
ils doivent adrelTer pareillement l’inven- 
taire général des Places-, pour chacune 
defquelles il y a deux colonnes , dont 
l’une contient les munitions de fervice , 
l’autre les munitions à réparer. Ils y doi- 
vent auflî joindre un autre état de mu- 
nitions hors de fervice , pour qu’il puif- 
fe en être ordonné. 

Les regiftres que les Gardes-Maga» 
fins d’artillerie doivent tenir, fontwco* 
tés & paraphés par les Commiffaires du 
Corps Royal , lefquels vifirent généra»- 
lement toutes les pièces qui doivent fer- 
vir à la décharge des Gardes , & jufti- 
fier leur recette 3c leur dépenfe. Les 
Commiffaires des guerres font obligés 
de faire tous les ans une tournée généra- 
le de leurs déparremens. Pour cela le 
Minière de lia guerre leur adreffe l'état 
des Maga fins , dont ils font une véri- 
fication exaéte , 6c d’après l’ordre qu’ils 
en ont reçu , ils examinent conjointe- 
ment avec les Officiers du Corps em- 
ployés dans les Places , tous les effets 
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d’artillerie , qui le trouvent dans les 
magafins , qui leur lont indiques ; ils en 
drellent un procès verbal affiez détaille, 
pour qu’on puiire connoîtte non -feule- 
ment lacjuantitéf& la qualité de ces ef- 
fets , mais encore ceux qui font en état 
delervir, ceux qui lont à réparer , 
ceux qui font totalement hors de Servi- 
ce Pour cette opération le Gouverneur , 
ou Commandant de la Place doit leur 
fournir le nombre de Soldats néceiïair.e. 
Ces Commi (faites ont une des clefs dif- 
•férentes des magafins dans les lieux de 
leur réfidence ,afin qu’il n’en puilfe tien 
fortir , ni être reçu, qu’ils n’en ayent 
.connoilfance. Lorfqu’îls font obligés de 
•s’abfenter , ils doivent laiffier ces clefs à 
l’Officier , commandant l’attillerie dans 
la Place , & fur leur fimple réquifirion , 
dans tous les lieux où ils vont faire leur 
vilîte, on doit leur remettre les clefs 
des magafins. 

Lorsqu'il vient à vaquer une place 
de Garde d’artillerie , foir par mort ou 
autrement , le Commiffiaire des guer- 
res & du Corps Royal fe tranfporte kir 
le lieu pour être préfent à la vérifica- 
tion , 6c à la deicription , qu'on doit 
faire des effets , qui fe trouvent dans le 
•magafin, & il eft procédé à cette opc- 
f ation en prcfence de l’Officier , corn- 
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mandant l’artillerie, qui eft charge 
d’infialler le nouveau Garde-Magafin, 
Ces Commiflaires doivent lui taire li- 
gner une reconnoiffance détaillée au bas 
de l'inventaire des etlers, attirails , 8c 
munitions , qui te font trouvés dans le- 
dit magafin. 

Tous les marchés concernant 1 artil- 
lerie font patTes devant les lntendans 
des Provinces de concert avec le Direc- 
teur de l’artillerie , & en.préfence du 
^Commiflaire du Corps Royal du dé- 
partement , à l’exception toutefois des 
marches que le Mimftre de la guerre 
juge à propos de patfer directement. 
Lorfqu’il eft queftion de conftruire ou 
de réparer les effets . 8c attirails de l’ar- 
tillerie, il en eft arrêté des états pour 
le Miniftre delà guerre , lefquels font 
envoyés aux Directeurs en chef de l’ar- 
tillerie , pour qu’ils tiennent la main à 
leur exécution : les Commilfaires doi- 
vent fetrani porter dans les lieux où l’on 
travaille, avoir attention de vérifier tou- 
tes les pièces de dépenfes , foit en de- 
nfcrs , foit en effets , lefquelles doivent 
être auparavant arrêtées par les Direc- 
teurs en chef. Les premières ne font al- 
louées dans'le compte duTréforier, que 
< lorfquelles font revêtues de cette forr 
jbq&M .. & ordonnancées par les Jjiten- 
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dans : les dernieres ne peuvent fervir k 
la décharge des Gardes d’artillcrie, à 
.moins qu’elles ne l'oient •érihces par le:; • 
Commillàices des guerres & du Corps 
Royal. 

On leur donne avis des épreuves de 
poudre , qui font à faire dans leur ap- 
partement ; ils doivent s’y tranfporter , 
afin d’étre préi'ens à l’épreuve & à la ré- 
ception , qui en efb faite par le Direc- 
teur en chef, ou par le plus ancien Of- 
ficier d’ Artillerie employé dans la Pla- 
ce. Ils drefTentôc lignent le procès ver- 
bal d’épreuve , & délivrent les certifi- 
cats deréception à l’Entrepreneùr géné- 
ral pour obtenir fon payement. Ils veil- 
lent auffi au rafmage des falpêtres & à 
la fabrique des poudres , & ils tiennent 
la main , à ce qu’elles foient faites de la 
qualité portée par le Traité , & par les 
Ordonnances, à ce qu’elles foient exac- 
tement pelées , & convenablement em- 
barillées. 

Il y a un CommifTaire du Corps 
Royal dans chacune des Villes da 
Royaume où il y a une fonderie , le- 
quel doit être préfent à la charge du 
.fourneau de chaque fonte , & tenir de 
-concert avec 1 Officier principal duCorps 
Royal un état du poids de chaque pié» 
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ce de méral , en diftinguant la quantité 
de métal neuf , de la quantité de métal 
• veux qui ont «été employées, & le 
CommitTaire ne peut quitter qu’àprcs 
l'entiere coulée de canons, mortiers, 

Î ûerriers , &c. Il affilié de concert avec 
e même Officier aux épreuves des ca- 
nons, mortiers, &c. auxquelles font ap- 
pelles tous les Officiers du Corps Royal 
employés dans la Place , &c il en drefie 
ôc ligne les procès verbaux. 

Les CommilTaires du Corps Royal font 
tenus de fe tranfporter dans tous les 
magafîns de leurs départemens , pour 
être préfens aux remifes , qui s’y font 
pendant le cours de l’année , par les 
Marchands , Entrepreneurs , Fournif- 
feurs & autres auxquels il a été palTé des 
marchés 6 c adjudications , qui fe font , 
- & du tems auquel les fournitures doi- 
vent être livrées dans les magafins , afin 
qu’ils ayent le tems de s’y rendre pour 
examiner fi ces fournitures font de bon- 
ne qualité , & fi elles font en tout point 
conformes au marché, dont il leur efi: don- 
né communication. Ils doivent drefîer 
un procès verbal de ces remifes , lequel 
eft figné par l’Officier commandant dans 
la Place , en préfence duquel il efi; fait. 
Les CommilTaires chargent enfuite de 

ces 
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ces efl'ets Je Garde d’artillerie qui en 
donne Ton reçu au bas du procès verbal. 
Ce ne peut être qu’en rapportant lepro- 
ccs verbal , figné de l’Officier , com* 
mandant l’artillerie & du Commiffiaire 
du Corps Royal , &c au bas duquel eft 
le récepiffié du Garde-magafin , que 
l’Entrepreneur ou Fourniffieur peut être 
autorifé à demander le payement de 
ces fournitures, & en cas qu’il s’en trou- 
ve , qui ne foient pas conformes au 
marché , les Commiflaires du Corps 
Royal en préviennent l’Intendant & le 
Directeur de l’artillerie du département, 
& en même rems ils en rendent comp- 
te au Miniftre de la guerre.. 

Le Commiffiaire général peut , quand 
il le juge à propos , faire par lui-même 
les revues indiftindement dans les dif- 
férens départcmens, lesquelles validenc 
comme celles des Commiflaires des 
guerres & du Corps Royal -, il lui eft 
amffi libre de faire fa vifite des differens 
magaflns , & les Gardes font tenus à cet 
effet de lui ouvrir les portes, lorfqu’il le 
demande.. Il peut pareillement en rems 
de guerre fe- rendre à la fuite de l’ar- 
mée pour y faire fes fondions. - • 

Sa Majefté autorité les Commiflaires; 
ordinaires des guerres à faire au dé- 
Tome H. 
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faut de ceux du Corps Royal les revues 
des bataillons , compagnies de Mi- 
neurs , & d’Ouvriers , des Officiers dé- 
tachés du Corps Royal , ainlî que des 
Ouvriers, Çanoniers d’état 8c Employés 
qui fe trouvent dans leurs départe- 
mens , en même tems qu’ils procèdent 
à ceiles des Troupes, Dans des cas par- 
ticuliers il leur eft adreflé des ordres , 
tant de la part du Miniftre de la guerre, 
que de celle des Intendans , pour rem- 
plir les mêmes fondions preferites par 
la préfente Ordonnance pour les Com- 
miilaires des guerres 8c du Corps Royal. 
Ces Gommiftaires remettent leurs ex- 
traits des revues au Commis du T ré* 
forier général du Corps Royal , ainfi 
qu’aux difi-erens Fournilleurs 8c en en- 
voyent au Miniftre de la guerre , aux 
Intendans , 8c au Commiflàire général 
du Corps Royal. 

g- ■■ -■ . 

CHAPITRE V. 

Séparation du Corps du Génie de celui 
de l* Artillerie. 

S A Majefté s’eft fait repréfenter l’é- 
tat des Ingénieurs deftincs à faire 
dans les Places le fervice de la fortifica- 
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tiofi , &c ayant remarqué que le nom- 
bre n’éroit pas fuffifant pour remplir 
convenablement une partie aulîî effen- 
tielle de Ion fervice, elle a donne le 
5 Mai 175 S. une Ordonnance, par 
laquelle les Ingénieurs qui fuivant celle 
du S Décembre 1755. avoient été réu- 
nis au Corps de l’Artillerie & de Royal- 
Artillerie , pour ne faire qu’un léul 
Corps , fous la dénomination de Corps 
iRoydl de 1 Artillerie & du Génie , en 
ont été défunis pour former entr’eux un 
Corps féparé fous la dénomination du 
Corps dtf ingénieurs. 

Les Officiers des bataillons de Royal- 
Artillerie , ceux des compagnies de 
Mineurs & d’Ouvriers , & les Officiers 
de l’ancien Corps de l’Artillerie , dé» 
tachés dans les Places continuent de ne 
former qu’un leul Corps fous la dé- 
nomination de Corps Royal a Artillerie. 

Les Ingénieurs qui avoient étc in- 
corporés dans les bataillons du Corps - 
Royal en vertu de l’Ordonnance du t 
Décembre 1756. ont quitté les char- 
ges & les emplois , qu’ils rempliffioient 
dans les bataillons , & Ce font rendus 
dans les refidences , qui leur ont été af- 
fîgnées. Ils ne font dans les Places & 
dans les armées que lç fervice d’Ingé» 
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nieur, & ils ne s'occupent pins des détails 
de l’Artillerie. Ils fe conforment tanf 
pour le fervice des Places que pour le 
fervice de guerre , à tout ce qui eft pref- 
crit par l’Ordonnance du 7 Février 
1744. fur le fervice & le rang des In- 
génieurs. 

Leur uniforme eft de drap couleur 
bleu de Roi , paremens de velours noirs, 
doublure de ferge rouge , vefte & cu- 
lotte rouges , l’habit eft garni jufqu’à 
la taille de boutons de cuivredoré , cinq 
fur chaque poche , 8 c autant fur les man- 
ches. 

Les Ordres du Roi font adreftes aux 
Chefs du Corps des Ingénieurs par le 
Miniftre de la guerre , à qui feul ils 
rendent compte de l'exécution des or- 
dres qu’ils en ont reçus. Aucun Offi- 
cier ne peur être reçu dans le Corps 
des Ingénieurs , qu’il n’ait été aupara- 
vant admis a l’Ecole de Mezieres , & 
qu’il n’ait acquis le degré d’inftruéHon 
preferite par les difFérens reglemens , 
qui ont été faits lors de l’étabhftement 
de cette Ecole. 
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TITRE SEPTIEME, 

Deferteurs. 

CHAPITRE I. 

Convention entre le Roi Très-Chrétien cr 
l’ Impératrice Reine de Hongrie & de 
Bohême pour la rejlitution réciproque 
des Deferteurs. 

P Ar cette convention faite par M. le 
Maréchal d’Eftrées alors Lieutenant 
général des armées de Sa Majefté , & 
M. le Comte de Neipperg Maréchal 
des armées de Sa Majefté l'Impératrice 
Reine , faire à Vienne le 1 6 Décembre 
1756. & ratifiée par le Roi à Verfailies 
le } Janvier 1757. & par l’Impératri- 
ce Reine à Vienne le 17 Janvier de la 
même année , tous les Soldats, Cava- 
liers, Dragons, Huflards, ou autres de 
quelque troupe que ce loir, à pied ou 
à cheval , qui avoient déferré du fer- 
yice de l’une des deux Puiftànces avant 
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le i du mois deFevrier 1757. , & qui 
avoient pris avant ledit jour parti dans- 
les troupes de l’une & de l’autre Puift 
fance , ont pu relier en fureté dans les 
Corps, où ils font engagés , fans pou- 
voir être réclamés , ni inquiétés de parc 
ni d’autre, de quelque façon que ce loir, 
ainfi que cela s’eft pratiqué par le pâlie. 

A commencer du r Février 1757. 
aucune des deux PuilTanccs n’a pu pren- 
dre à fon ferviçe aucun Déferteur focti 
de leurs troupes refpeétives depuis cet- 
te époque. Cependant tous Soldats, 
Cavaliers , Dragons , HulTards ou au- 
tres , de quelque troupe que ce foit , à 
pied ou à cheval au fervice du Roi , qui 
ont déferré avant le premier Fcvrie’ 
1757. & qui fe font trouvés répandus, 
foir dans les Pays neutres de l’Empire , 
avec lefquels *il n’y a point de cartels 
pouf la rellitution des Déferteurs , foit 
dans les Pays héréditaires de Sa Ma- 
jefeé l’Impératrice Reine, &c qui n’a- 
voient pas pris parti dans les troupes de 
Sa Majeflé Impériale , n’ont point été 
recherchés & inquiétés. Ils ont pu même 
après le premier Février 1757. prendre 
parti dans les rroupes de l’Impératrice 
Reine. lien a été de même pour les Dé- 
ferteurs de S. M. I. qui avoient délerté 
avant le premier Février 17^7. ils ont 
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pti auffi prendre parti dans les trou- 
pes du Roi, & y fervir fans erre recher- 
chés ni inquiétés de quelque manière 
que ce loir. 

Si après le premier Février 17*7. quel- 
que Soldat , Cavalier , Dragon , Huf- 
fard ou autre de quelque troupe que 
ce (oit à pied ou à cheval , le préfentoit 
pour s’engager dans les troupes de Sa 
Majefté Impériale, & de meme fi quel- 
que Déferreur des troupes deSaMa- 
jefté Impériale fe prefentoit pour pren- 
dre parti dans celles du Roi , il doit être 
arreté , pour être remis à la juftice des 
-troupes , dont il a déferré. Si quelque 
Soldat , Cavalier , Dragon , Huflard , ou 
autre , de quelque troupe que ce foit à 
J>ied ou achevai , qui a déferté apres le 
1 Février 1757. s'engage au fervicede 
l’une des deux Puifiances , fans fe faire 
connoître pour Déferreur des troupes 
du Roi, ou de celles de Sa Majefté l’Im- 
.pératrice Reine , & qu’il vienne à être 
reconnu pour tel, foit par les troupes 
dans lefquelles il a pris parti , foit par 
celles dont il a déferré , il doit être rendu 
de bonne foi Sc fur le champ,foit par la 
fïmple connoiflfance qu’auront eu de fa 
délertion les Officiers des troupes dans 
lefquelles il a pris parti, foit fur la pre 
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niiere réquisition des Commandans des 

Corps defquels ila déferté. 

Il a cté donné de la parc des deux 
PuilTances les ordres les plus précis pour 
qu’à commencer du i Février 1757. 
les Déferteurs tant des troupes du Roi 
que ceux des troupes de SaMajefté Im- 
périale, foient arrêtes indiftin&ement. 
par les troupes des deux PuilTances , Toit 
en campagne , fok en gamifon , ou 
dans les quartiers , & qu’ils y foient dé- 
tenus , jufqu’à ce qu’on puilTe les ref- 
tituer à celles des deux PuilTances , du 
fervice de laquelle ils ont déferté. 

Les Baillis , gens de Juftice , Maré- 
chaullées 6c habirans doivent arrêter in- 
dirtinéiemenc tous les Déferteurs des 
troupes des deux PuilTances , 6c pour 
encourager les habitans des lieux 5 c au« 
très à veiller avec plus d’attention à 
l’exécution de cet article , il leur eft. 
donné vingt florins ou cinquante livres 
d’argent de France pour chaque Défer- 
teur conduit par eux dans les prifons les 
plus prochaines , laquelle fomme doit 
leur être payée comptant par le Bailli 
dudit lieu , fi un Défeweur eft arrêté , 
pendant que les troupes Françoifes font, 
dans l’Empire , ou dans les Pays de Sa 
Majefté l’Impératrice Reine , il en eft: 
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fur le champ donné avis par celui qui 
l’a fait arrêter au Commandant des 
troupes de l’une ou de l’autre Nation , 
qui eft le plus à portée *du lieu , où le 
Deferteur eft détenu,afin qu’il foit pour- 
vu aux moyens les plus faciles & les 
plus prompts de le transférer & le re- 
mettre entre les mains du Comman- 
dant. Mais dans le cas où il n’y auroic 
pas d’armées Françoifes dans l’Empire, 
ni dans les Etats .de l’Impératrice Reine, 
comme la grande diftance qu’il y a des 
Provinces maritimes de France aux fron- 
tières les plus reculées de Sa Majefté 
ne permet pas d’envoyer chercher des 
Déferteurs dans des Pays fi éloignés 5c 
entrecoupés par des Puiflances neutres , 
011 efl convenu, de la part de Sa Majef J 
te Trés-Chrétienne , que tous les Dé- 
ferteurs Autrichiens feront remis à 
Toulon ,au Neuf-BrifTac, à Strafbourg, 
àThionville, à Maubeuge &c à Lille, 
fuivant que l’endroit oi\ le Déferteur au- 
ra été arrêté fera le plus à portée de 
ces Places ; 6c de la part de Sa Majefté 
l’Impératrice Reine, elle fera remettre 
les Dcferteurs François à Livourne » 
au Vieux - Briflac , à Kel , à Luxem- 
bourg, à Mons & à Ypres , fuivant que 
l’endroit , où chaque Déferteur aura 
Terne fV. - IL 
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été arrêté, fera plus à portée de ces Pla- 
ces. 

Pour indemnifer également Sa Ma- 
Jeflé Très - Chrétienne & Sa Majeflé 
l'impératrice Reine des frais qu’occa- 
fionne la conduire refpecèive des Ucler- 
teurs , il eft payé vingt-cinq fols par 
chaque lieue de France , ou un florin 
d’Empire par chaque mille d’Allema- 
gne pour chaque Déferreur , afin de le 
conduire par le chemin le plus court de 
l’endroit où il.a été détenu à l’une des 
Villes refpeélives , défignécs ci-delïus. 
Le Conducteur du Dcferreur , lors de 
fon départ de l’endroit où il a été déte- 
nu , prend un certificat en forme , qui 
conftate la diflance du chemin depuis 
cet endroit jufqu’à la Ville où il doit 
remettre ledit Déferteur. Ce certificat 
-Conftare en même teins , les frais de 
détention , à rai fon de vingt florins , ou 
cinquante livres de France fi cette lom- 
me a été donnée , 5c le prêt que le Dé- 
ferreur aura dû recevoir pendant tout 
le tems qu’il a été en priidn , ou en 
xoutè. Ce Conduéteur doit donner fa 
quittance au bas du certificat , 1k en 
recevoir le contenu par les mains de ce- 
lui à qui le Délérreur eft remis. 

Lorfque quelque Déferteur des trou- 
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pes du Roi ou de celle de Sa Majefté 
Impériale elt arrêté par les troupes ou 
dansées pays de l’une ou de l’autre Puif- 
fance, ayant Tes équipages, armes , ha- 
bits ou chevaux , le tout eil reftitué à la 
Puiflànce des troupes , de laquelle il a 
délerté , dans le même état , où il étoit, 
lorfqu’il a etc arrêté. 

Chacune des deux Puilïances a fait 
les defenfes convenables pour qu’après 
le 1 Février 17^7. dans aucun pays de 
fa domination , ni dans aucune de fes 
troupes , il ne loit acheté ni vendu au- 
cun cheval, ni armes, habits ou équi- 
pages des Défçrteurs des troupes des 
deux Puiflances. Les Déferteurs des 
tro.upes du Roi &: ceux des troupes de 
Sa Majefté Impériale qui (è trouveront 
dans le nombre des Ptifonniers , que 
l’on pourra faire à la guerre , foie dans 
les batailles ou combats , foit dans les 
Places ou les polies , font remis à la 
Puilïance de laquelle ils autour déferté , 
quand même leur défertion auroit été 
précédente au 1 Février 1757. 

. Ce traité n’a commencé à avoir fon 
exécution que le- 1 Février 17^7. & 
doit durer pendant fix années , après le- 
quel teins, il fera renouvelle , (îles deux 
PuilTances contrariantes le jugent à pro- 
pos. R ij 
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CHAPITRE II. * 

sin/nifiie en faveur des Dèfertcurs de 
Ça Majejié. 

S A Majefté ayant fait marcher une 
armée fur le Bas-Rhin , fur la ré- 
quisition qui lui en a été faite par plu- 
sieurs prinçipaux Princes , & États dç 
l’Empire, tant pour contribuer au main- 
tien de la paix de Weftphalje , dont el- 
le eft garante , que pour farisfaire aux 
engagemens particuliers. qu'elle a pris 
avec ces Princes & Etats , éc étant infor- 
mée qu'une quantité çonfidérable de 
Soldats , Cavaliers , & Dragons , qui 
ont déferté de fes troupes depuis la der- 
nière amniftie du i Juillet 1741 font 
répandus en Allemagne, où ils fervent 
même dans les troupes, qui font aétuelle» 
ment employées à troubler la tranquil- 
lité du Corps Germanique , elle s’eft 
d’autant plus déterminée à ufer de clé- 
mence à l’égard de ces Déferreurs , qu’- 
elle a jugé que la peine due à leur cri- 
me , étOit le feule motif qui les retenoit 
dans ce fervice étranger , & que dès qu’- 
ils feront allurés de leur ^race , ils n’hé-r 
fîteront pas de rentrer à celui de ^»ur 
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Souverain ; en conféquence Sa Majedc 
par Ton Ordonnance du lo Avril 1757. 
a quitté, remis & pardonné, quitte, 
remet & pardonne le crime de défec- 
tion à tous Soldats , Cavaliers , 8c Dra- 
gons , qui ont dclerté de fes troupes juf- 
qu’au premier du mois de Février 1757. 
pour palier en Pays étranger , à condi- 
tion qu’ils prendront parti dans celies 
de fes troupes qui font 8c feront ci-apres 
en Allemagne 8c noû ailleurs, 8c qu’ils 
y ferviront pendant tout le tems de la 
durée des troubles , pour lefquels ces 
troupes y ont marché, 8c jufqu’à ce 
que la paix étant faite , &c l’ordre pour 
la difïribution des congés d’ancienneté 
rétabli , ils ayent reçu le leur à leur 
tour. 

Les Déferreurs qui font encrés avant 
ledit jour 1 Février 1757. dans les trou- 
pes de l’Impératrice Reine , 8c dans cel- 
les des autres Princes 8c Etats de l’Em- 
pire , alliés de Sa Majeflc>doivent conti- 
nuer d’y faire leur fervice , 8c n’ont dû 
être admis dans fes régimens fervans 
en Allemagne , qu’autant qu’ils ont été 
porteurs de congés expédiés en bonne 
forme ; 8c ceux qui quitteront ces trou- 
pes fans congés , doivent être arrêtés 8c 
reftitués comme Déferteurs , en vertu 
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des cartels pâlies avec les Princes & les 
Etats. Les Dcferteurs qui auront fervi 
pendant route la guerie dans les trou- 
pes des Princes & Etats peuvent rentrer 
dans le Royaume après la paix , pourvu 
qu’ils foient porteurs de conges en bon- 
ne forme. Aucun Soldat , Cavalier, ou 
Dragon dont la délertion fe trouve pof- 
térieure au premier Février 1757. ne 
peuvent joüir de la préfente amnif- 
sie , ni ceux qui ont délertc avant ledit 
jour , & qui n’ont pas rempli les con- 
ditions fufditcs , s’ils rentrent dans le 
Royaume ils doivent être pourfuivis 8 c 
jugés fuivant la rigueur des Ordonnan- 
ces. 

Tel eft le contenu de celle du 10 
Avril 1 757- portant amniftie en faveur 
des Délerteurs. Mais Sa Majedé infor- 
mée qu’il y avoir plusieurs Déferteurs 
de fes troupes , qui avoient pris parti 
dans celles qui éroient dans le Royau- 
me , fans être connus pour tels , 8 c qui 
par conféquent n’ont pu fatisfaire à 
l’obligation impofée par l’Ordonnance 
du 10 Avril 1757. de s’engager dans 
l’armée d’Allemagne , fans commettre 
une nouvelle déferrion , par une au- 
tre Ordonnance du 27 Mai 1757. 
déclaré que tous Soldats , Cavaliers & 
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Dragon? , qui ont dcferté de Tes trou- 
pes avant le i Février 1757. & qui 
ont pris parti dans d’autres compagnies 
avant le 20 Avril de la même anncè , 
ne feront poinc pourluivis pour In dite 
défertion. Ils iont compris dans l’a m- 
niftie , à condition qu’ils continuent de 
fervir dans les troupes x où ils le trou- 
vent engages , jufqu’à ce que la dif- 
tribution des congés d ancienneté ayenc 
cté rétablie , & qu’ils fe trouvent dans 
le cas d’étre rétablis à leur tour. Mais 
cette grâce ne s’étend point aux Sol- 
dats , Cavaliers & Dragons , qui ayant 
deferre depuis le 1 Février 1 757. ont 
•pris parti dans d’autres troupes avant , 
ou apres le 20 Avril de la même 
année , même à ceux qui ont déferré 
avant le 1 Février 1757. & fc font pré 
fentés depuis le 20 Avril 1757. ou fe 
prcfenteroientdansla fuite. 



CHAPITRE III. 

Convention entre le Roi Tr'es-Chrétien , 
tr l’Eteflenr Palatin , pour la reflittt * 
tien réciproque des Déferteurs. 

L E terris fixé par la convention du 5 
Juilllet 1746. entre 5a Majefté & 
Son Altefle Electorale Palatine pour la 
reftitutibn réciproque des Déferteurs , 
étant expiré le 3 Juillet de l’année 
& les motifs, qui y ont don- 
né lieu fubfiftant toujours également , 
en vertu des pouvoirs refpeétifs , M. le 
Marquis de Pauliny , alors Miniflrc de 
la guerre , & M. le Baron de Graven- 
broch ont drelTc le 16 Avril 1757. une • 
nouvelle convention en faveur de la 
reflitution réciproque des Déferteurs, 
qui contient ce qui fuit 

Les Cavaliers , Dragons & Fantafc 
fins , qui ont déferré des Troupes Fran- 
çoifes ou Palatines , & pafifé des Pays 
ou Places d’une domination dans les 
Pays ou Places de l’autre , doivent être 
relpeélivement arrêtés pour être rendus, 
& on doit donner avis de leur déten- 
tion le plutôt que faire fepeur , au Gou- 
verneur ou Commandant de la plus 
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prochaine Place de guerre de la doini- y 
nation , d’où ils ont déferré , afin qu’on 
envoyé les chercher , lequel doitauiîi- 
tôt l’envoyer chercher , & faire payer 
les frais delà prifon , & la fimple iub- 
fiflance du Prifonnier , à raifon de deux 
livres de pain par jour pour chaque Ca- 
valier , Dragon ou Fantaflîn , au prix 
courant de la Place , où le Dcferteur a 
été retenu. Les Déferteurs rendus dans * 
le même état , qu’ils ont étc arrêtés , 
c’eft-à dire avec leurs chevaux , équi- 
pages , habits ôc armes ôc le fourrage > 
qui a été fourni à leurs chevaux, eft payé 
de gré à grc fuivant le prix courant 
des lieux 

Les Officiers de part & d'autre ne 
peuvent pourluivre ni enlever des Dé- 
ierteurs , hors des terres de PobcilTance 
de leur Souverain, e ependant ils peu- 
vent requérir en ce cas les Officiers & 
habirans des terres de ladornination du 
Roi ou de .Son AltelTe Ele&orale Pala* 
fine , où les Dcfêrteurs fe trouvent , de 
les arrêter , & conduire dans la Place 
la plus prochaine de la domination où 
ils ont été arrêtes. 

Après la ratification & publication 
de la préfente convention s il a été fait 
très-expreffe inhibition & défenfe aux 
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habirans du plat Pays , dans Pareil dite 
des Gouvernemens , qui font fur le» 
frontières des deux dominations , & à 
tous autres d’acheter les chevaux , ar- 
mes & équipages , habits & générale- 
ment quelque choie que ce puilfe être 
des Dcferteurs , & même de leur don- 
ner aucun azile ou fecours , ni de les 
receler ou faciliter leur évalîon , à 
reine contre les contrevenans de trente 
livres monnoie de France , d’amende 
pour un Déferteur à pied & de foi Xan- 
te livres pour un Cavalier & Dragon, 
qui défertecà cheval. 

Pour engager les habitans & frets 
de part & d’autre d’arrêter les Dcler- 
teurs , & les conduire dans la Place la 
plus prochaine de la domination fur la- 
quelle ils ont été arrêtés , on eft con- 
venu de donner trente livres de recom- 
penfe à celui ou à ceux qui aurpnt ar- 
rêté & conduit un Déferteur à pied , 
& foixante livres pour un Déférteur à 
cheval , lcfquelles fomrnes leur font 
payées fur le champ par le Gouverneur 
ou Commandant de la Place , & lequel 
eft rembourfé par l’Officier qui vient 
chercher le Déferteur, 

11 eft de plus convenu que les Cri- 
minels, qui ont commis quelques cri- 
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mes dans l’une des deux nominations , 
qui cherchent à fe réfugier dans 
l’autre , foient arrêtes , 8c rendus à la 
première réquifition, moyennant la ref- 
titution des frais qu’ils ont caufés pen- 
dant le rems de leur détention , fup- 
pofé qu’ils ayent été mis en prifon. 

Cette convention doit durer dix an- 
nées ,à commencer du i6 Avril 1757. 
& a été publiée après I échange des 
ratifications dans toute l’Alface , les 
trois Evêchés de Metz , Toul 6c Ver- 
dun , à Sare-Louis > & autres lieux de 
la Sarre , 6c dans toute l’étendue des 
Villes & Bailliages de l’Eleftorat Pala- 
tin , 8c des Duchés de Bergues , de Ju- 
Iiers & leurs dépendances , jufqu’au 
Rhin , 8c à dix lieues au delà de ce 
fleuvp. 


CHAPITRE IV. 

uimniflic eu faveur des Officiers Mari- 
niers & Matelots Def rteurs. 

S A Majefté ayant accordé une am- 
niftie aux ^Soldats déferreurs de lès 
troupes , tant de terre que de marine , 
par (es Ordonnances des 20 Avril, 27 
Mai 6c 1 1 Septembre 175:7. 6c voulant 
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également faire reffenrir les effets de fa 
clémence aux Officiers Mariniers, & Ma- 
telots Déleneurs , 8c procurer même à 
ceux qui ont paffc dans les Pays étran- 
gers , les moyens de revenir furement 
dans le Royaume , a par fon Ordon- 
nance du 19. Décembre 1757. accordé 
& accorde une amniftie générale à tous 
les Officiers Mariniers 5 c Matelots, qui 
font dans le Royaume & dans les Ifies 
Françoifes de l’Amérique, à condition 
qu’ils fe présenteront aux CommiflTaires 
delà Marine , 5 c autres Officiers char- 
gés du détail des Matelots , quinze jours 
apres la publicat’on de la préfente Or- 
donnance dans les lieux oû ils fe trou- 
vent. Pour ceux qui font dans les Pays 
étrangers , ils doivent pareillement fe 
préfenter aux Confuls François , & 
autres Officiers commis par S. Mi dans 
lefdits pays , & ce dans le terme d’une 
année, à compter du 1 Février 175 S. 
que ladite Ordonnance a été publiée 
dans le Royaume , pour y être renvoyés 
par lefdits Confuls 5 c autres Officiers, 
avec une conduite , fous la charge de f« 
préfenter, immédiatement apres leur 
retour dans le Royaume , devant les 
CommifTaires de la Marine , 8c autres 
Officiers charges du détail des clafTes, 
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TITRE HUITIEME, 

Convention entre le Roi Tres-O.réiien , 
& L' Impératrice Reine de Hongrie & 
de Bohême fur le fervice de leurs ar- 
mées combinées . 

P Ar cette convention faire à Vienne 
le 1 5 Février 1757. encre M. le 
Maréchal Comte d’Eftrées , alors Lieu- 
tenant général des armées de Sa Majeftc 
& Ton Miniftre Plénipotentiaire près 
de l’Empereur , & de l’ Impératri- 
ce Reine de Hongrie & de Bofreme , 
& M le Comte deNeipperg , Maréchal 
des arméeç de Sa Majefïé l’Impératrice 
Reine de Bohême & d’Hongrie , mu- 
nis de pleins pouvoirs on cft convenu 
de ce qui fuit au fujerdu fervice désar- 
mées combinées des deux Puillànces ref- 
peétives. 

Les troupes de Sa Majefté Trcs-Chré- 
tienne n’étant qu’auxiliaires des troupes 
de Sa Maiefté l’Impératrice Reine , cel- 
les-ci doivent toujours avoir la droite 
en quelque nombre quelles fe trou- 
vent, avec les troupes Françoifes , ex- 
cepté dans le cas , où la difpofition mi* * 
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li faire ne peut pas permettre aux trou- 
pes de former la totalité de l’aile droite, 
première & fécondé ligne. En ce cas , 
l'infanterie de Sa Majefté l’Impératrice 
Reine doit avoir la totalité de la droite 
de l’infanterie première & fécondé li- 
gne. Le furplus de la Cavalerie nécef- 
faire pour former l’aile droite eft fournie 
par les troupes Françoifes. 

Dans le même cas ou les troupes 
Françoifes font auxilaires , & où elles 
font en moindre nombre que les trou- 
pes de l’Impératrice Reine , elles doi- 
vent être mifes en bataille fur l’aile gau-t 
clie dans le même ordre qui vient d’ê- 
tre expliqué pour l’aile droite en par- 
lant des troupes de l’impératrice Reine. 
Pour les troupes légères de l’une & de 
' l’autre Nation elles doivent fe mettre 
fur les ailes à la droite . ou à la gauche , 
fuivantlesdifpofitionsprefcrites&énon- 
cées ci-delfus pour les troupes Françoi- 
fes , lerfqu’elles font dans le cas d’être 
auxiliaires • < 

Quelqué grade militaire que puiflè 
avoir l’Officier , qui commande en chef 
des troupes de l’une ou de l’autre Na- 
tion, qui font en moindre nombredans 
une armée combinée , il doit être tou- 
jours la fécondé perforine de l’armée ^ 
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Tans pouvoir devenir la première. quand 
même le commandement tomberoic 
entre les mains d'un Officier général 
des troupes de l’autre Nation , qui le- 
roit d’un grade inferieur au fiçii. Sa 
qualité de Commandant en chef d’un 
Corps de troupes , quelque grade qu’il 
puiffe avoir , le difpenie de prendre 
rang& de faire un fervice égal avec un 
autre Officier général ou autre , les 
fondions de fa place lui donnant allez 
d’occupation. 

La préférence pour le commande- 
ment entre les Officiers généraux des 
deux Nations , Officiers lupérieurs & 
tous autres, foit d’infanterie , de Ca- 
vaîerie& de Dragons, ou de troupes lé- 
gères doit être réglé par la date des pou- 
voirs , des brevets , ou commiffionsdes 
Officiers , auxquels à grade égal , l’an- 
cienneté donne toujours droit décom- 
mander. Il en eft ufé de même pour ré- 
gler entre les Officiers généraux , le« 
Officiers!fupérieurs,& jufqu’aux Capitai- 
nes exclufivement , le rang & l’ordre 
dans lequel ils doivent être commandés, 
chacun à leur, tour 'pour le lervice de 
l’armée , & conformément aux expli- 
cations, ci-aprcs plus amplement détail- 
lées. 
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Comme il y a dans les troupes des 
deux l uillances des grades différais 
les uns des autres , comme ceux de Bri- 
gadiers d’infanterie , de Cavalerie & 
de Dragons dans les troupes de ba Ma* 
jeftéTrcs-Chrctienne , 6c ceux de Gé- 
néraux d’infanterie & de la Cavalerie , 
dans les armées de Sa Majefté l’Impé- 
ratrice Reine , 6c qu’il eft néceflaired ’é* 
galifer le fervice par quelques expédiais- 
qui (atisfaflent également les ufages de 
l’une & de l’autre Nation , l’Impératri- 
ce Reine a défigné autant de Colonels 
de fes troupes , qu’elle a jugé à propos 
pour faire le fervice dé Brigadier dans 
les armées combinées , 6c de Ion côté 
Sa Majefté Très-Chrétienne a défigné 
’ le nombre qu’elle a jugé à propos de 
Lieutenans Généraux, de fes armées , 
pour faire le fervice de Généraux de 
Cavalerie & d’infanterie dans lefdites 
armées combinées. Tous les Officiers , 
dont les grades ont été ci-deffiis défi- 
gnés , font un feul & même fervice avec 
les Officiers du grade refpedif de l’au- 
tre Nation , fans avoir befoin de pou- 
voirs , ni de brevets , ou de commif- 
fions , quoiqu’ils foient d’un grade dif- 
férent. ’■ 

Tous les Généraux d’infanterie ou de 

Cavalerie 
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Cavalerie de l’une ou de l’autre Nation, 
foit qu’ils ayent réellement le grade , 
Toit qu’ils foienr défignés ou admis à en 
remplir les fondions , doivent prendre 
rang entr’eux pour le commandement 
du jour de la date de leurs pouvoirs, 
ou commiflions. Les Maréchaux-de- 
camp Gcnéraux-Majors étant de gra- 
de égal prennent rang entr’eux fuivanc 
la date de leurs commiflions ou de leurs 
brevets. Tous les Brigadiers de l’une & 
l’autre Nation , foit qu'ils foient défi- 
gncs ou admis à en remplir les fonc- 
tions , prennent rang entr’eiqf pour le 
commandement & le lervicc , du jour 
de la date de leurs commiflions refpe&i- 
ves de Colonel : & quant aux Lieute- 
• nans-Colonels François , employés en 
leur qualité de Brigadier , ils prennent 
rang avec les Officiers Autrichiens dé- 
fignés pour faire le fervice de Brigadier, 
fuivant la date de leurs brevets de Bri- 
gadiers ; & les mêmes Colonels Autri- 
chiens , défignés pour tenir rang avec les 
Brigadiers , fe règlent en conféquence , 
fuivant la date de leurs commiflions de; 
Colonels , avec les Lieurenans-Colonels 
des troupes Françoifes , du jour que 
lefdits Lieurenans - Colonels ont ét£ 
pommés au grade de Brigadier, 

> 7 ome VL iS , 
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Les Colonels , Lientenans Colonels , 
de l’une & de l’autre Nation , l'oit d’in- 
fanterie, de Cavalerie, Dragons, & 
troupes légères prennent rang entr’eux 
du jour de la date de leurs brevets ou 
comrniffions. Les Commandans de ba- 
taillon de l’Infanterie Françoife , pren- 
nent rang avec tous les Majors foit 
d’infanterie. Cavalerie, Dragons, & 
de troupes léger-es des troupes Autri- 
chiennes , du jour qu’ils ont été nom- 
més audit grade de Commandant de 
bataillon , & les Majors Autrichiens , 
du jour»de leurs brevets de Major. Fn 
conféquence les Majors commandent 
ainlî que les Commandans des batail- 
lons tous les Capitaines des deux Na- 
tions , lofqu’ils font détachés pour com- 
mander des troupes à la guerre Mats 
lorfque les Majors font le détail des 
détachemensjiis prennent rang avec les 
Majors des troupes Françoiles, char- 
gés des mêmes fon&ions , du jour de 
la date de leurs comrniffions refpeéHves 
de Major. Le plus ancien des deux eft 
chargé de la totalité du détail x l'autre 
fait feulement le détail de fa Nation. 
Les Capitaines de grenadiers de l’infan- 
terie des deux Nations prennent rang 
entr’eux fuivant la date de leur com- 
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jniffîon de Capitaine dej Grenadiers , de 
en cette qualité ils commandent en dé» 
facilement à tous les Capitaines de Fu- 
liliers des deux Nations. 

A l’égard de tous les autres grades de 
Cavalerie , d’infanterie , Dragons ou 
de troupes légères des deux Nations , 
comme Capitaine , Lieutenant , Sous- 
Lieutenant , Cornette, Guidon & En- 
feigne * ils prennent rang entr’eux à gra- 
de égal , fuivant la date de leurs com- 
mi fiions ou brevets , dans tous les cas 
où ileft queftion de concurrences pour 
le commandement général entre les 
deux Nations , qui eft la feule occafion 
où il puifle avoir néceffitc de regler les 
rangs , puifque les troupes des deux 
Nations ne devant jamais fe mêler , la 
totalité de chaque Corps en détache- 
ment a fon Commandant particulier. 
Cette concurrence ne peut fe rencontrer 
que dans deux cas : le premier où il 
n’y a point d’Officiers fupérieurs pour 
commander le détachement : le fécond 
où le Commandant en chef , ou abfent 
feroit tué. Alors dans l’une & dans 1 au- 
tre de cçs occurrences les Officiers dé 
grade égal commandant chaque Nation, 
décident entr’eux , fuivant l’ancienneté 
de la date de leurs commiffioils refpeç- 

Sij 
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tives à qui le commandement gcnccal 

doit appartenir. 

Comme il eft d’ufage dans les trou- 
pes Françoifes que dans les détache- 
mens l’Officier de Cavalerie comman- 
de en plaine, & que lorfque le niême 
détachement fe trouve dans les-'P laces 
ou dans les lieux fermes , le comman- 
dement appartient à grade égal à l’Of- 
ficier d’infanterie , & que dans lçs trou- 
pes Autrichiennes le commandement 
d’un détachement ne varie jamais , foit 
en plaine , foit dans des lieux fermés , 
chaque Nation fuit ces ufageS à cec 1 
égard ÿ & toutes les fois qu’il y a varia- 
tion entre les Commandans des troupes 
Françoifes en conféquence de leurs Or- 
donnances , le nouveau Commandant 
eh toujours -en droit de fe regler avec 
les Commandans des tioupës Autri- 
chiennes par la date de leurs commit 
fions refpeélives : mais l’Officier Autri- 
chien commande, foit en plaine , foit 
dans les lieux fermés , s’il eft ancien , 
ou fuivant fon ancienneté fur celui des 
deux à qui appartient de droit le com- 
mandement fur les troupes Françoifcs. 

Pour que les Officiers particuliers 
fo : tnt plus en état de connoître à qui 
le commandement appartient, tout Of- 
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ficier commandé pour le fervice doit 
avoir avec lui par écrit la date de Ta 
. commiffion ou brevet , du grade dans 
lequel il eft commandé , au defaut de 
quoi il perd le droit > qu’il peut avoir 
au commandement général , lequel paf- 
ie à celui de fa Nation , qui eli en état 
d’entrer en concurrence. 

Les Ordonnances pour le fervice des 
troupes des deux Nations , auxquelles 
on ne prétend rien changer , ni innover 
pour toutes autres circonftances , font 
autant qu’il eftpoffible la bafe de ce Ré- 
glement , & chaque Nation doit s’y 
conformer , excepté dans les chofes , 
où p ar efprit de conciliation ou autres 
raifons indifpenfables , il a été fait des’ 
changemens pour la facilité du fervice 
réciproque des deux Nations. 

Le Commandant en chef du Corps 
de troupes des deux Nations, qui eft en 
moindre nombre dans une armée com- 
binée , eft obligé de prendre le mot du 
Général commandant l’armée , une fois 
en entrant en campagne , Sc par la fuite 
toutes les fois qu’il le juge à propos j 
mais lorfqu’il ne fe trouve point à Tor- 
dre , & qu’il ne prend pas Tordre lui- * 
meme pour le donner aux troupes de 
fe Nation , les Officiers de fon Etat-Ma.- 
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jor lui doivent porter , apres l'avoir 
reçu de l’Officier general de jour dans 
l’armée. Il eft appellé à tous les Con- 
fiais de guerre, & à l'on défaut l’Offi- 
cier général ou autre à qui le comman- 
dement des troupes de fa Nation eft 
échu. On concerte avec lui , tout ce 
• qui eft relatif aux troupes qui font à fes 
ordres. 

J1 ne peut rien diminuer , ni chan* 
ger aux bans que le Général de l’armée 
fait publier -, mais comme il peut y 
avoir dans les ufages de l’une des deux 
Nations des punitions plus ieveres pour 
certains crimes que dans l’autre , cha- 
.que Nation doitfuivre fes ufages à cet 
égard , & le Commandant des troupes, 
qui font en moindre nombre ^ l’armée , 
peut toujours ajouter aux bans du Gé- 
néral de l’armée , ce qu’il croit néceflai- 
re pour la plus févere punition des cri- 
mes , & l’entiere exécution des Ordon- 
nances de fort Souverain , auxquelles il 
doit avoir attention de fe conformer: 
mais il ne peut jamais rien diminuer à 
l’cfpece des punitions qui font ordon- 
nées par les bans du Général de l’armée, 
quand même les ufages de fa Nation 
feroient differens. Il peut faire tenir des 
Conieils de guerre poéTr la punition des . 
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crimes 6c délits militaires , commis par 
les trotipes de fa Nation , mais il ne 
peut en faire exécuter les jugemens , 
qu’âpres en avoir averti le Général de 
l’armée , afin qu’il règle l’heure & le 
rendez-vous des piquets , çn cas qu’il 
juge à propos que des troupes de deux 
Nations Ce trouvent à l’exécution. Il 
peut faire grâce aux Criminels des trou - 
pes de fa Nation pour les cas de fa juf- 
tice particulière , mais non pas pour les 
délits commis contre les défenfes por- 
tées par les bans publiés par l’ordre 
du Général de l’armée , à qui feul ce 
droit appartient : mais de fon côté le 
Général de l’armée ne peut pas faire 
grâce à un Criminel, qui auroit été con- 
damné par le Confeil de guerre de l’au- 
tre Nation , fur les fujets de laquelle 
le droit de vie & de mort appartient à 
Ion feul Souverain ou à celui qui le re- 
préfente. 

ll rend compte au Général de l’ar- 
mée des Officiers qu’il juge à propos de 
punir , & d’envoyer en prifon hors de 
larmée,mais il ne rend pas compte des 
punitions , qui fe font dans l’intérieur 
du Corps des troupes qui font à fes or- 
dres. 11 ne peut donner aucune fauve- 
garde , ce qui eft un droit réfervé au 
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Général de l'armee ; niais dans le casoft 
ledit Général envoyé dés fauve-gardes , 
il en eft fourni par les troupes de fa 
Nation , fuivant leur nombre & leur 
proportion avec les autres troupes de 
l’armée. Il doit avor foin de faire vifer 
par le Général de l’armée les pafleports, 
qu'il juge à propos de donner aux Offi - 
ciers de fa Nation: à l’égard des Sol- 
dats î Cavaliers 8c autres : il en donne 
fuivant qu’il le croit nécelfaire pour la 
fureté de ceux qui font obligés de for- 
tir du camp pour le fèrvice de l’ar- 
mée. 

Il peut vilïter , s’il le juge à propos > 
toutes les gardes de l’armée , qui dans 
tous les tems doivent lui rendre les hon- 
neurs qui lui appartiennent. Il ne lui elt 
rendu que les honneurs qui lui font dûs, 
fuivant fon grade d’Officier général 
commandant en chef un Corps de trou- 
pes 3 ainlî qu’il eft réglé dans les articles 
des honneurs à rendre par les troupes 
des deux Nations. 11 a une garde , telle 
qu’elle eft réglée par les Ordonnances 
du fervicede la Nation. Il n’eft pas obli- 
gé de loger toujours au quartier géné- 
ral : il peut pour la commodité particu- 
lière , & pour ..être plus à portée des 
troupes de fa Nation , occuper un autre 

• quartier ,, 
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«parier , mais lorfqu’jl elt loge au quar- 
tier général il doit toujours avoir le lé- 
cond logement. Lorlqu’il eft logé au 
quartier général , on loge touîours au- 
près de lui un Officier de chaque dé- 
tail de fon Etat Major, chez lelquels 
doivent Te ralfembler les Ordonnances 
des troupes pour la plus prompte exé- 
cution des détails : & dans le cas où il 
n’eft pas logé au quartier général . on 
envoyé des Ordonnances de chaque ef- 
pece de Tes troupes chez les Officiers 
faiiant le détail d<^ l’armée. Lorfqu’il 
loge dans un quartier particulier , la 
garde de ce quartier eft toujours four- 
nie par les troupes de fa Nation. 

Pour l’ordre & la réglé de l’armée » 
on fe conforme aux ufages des troupes 
qui y font en plus grand nombre. L’or- 
dre général & le mot font donnés dans la 
langue de la Nation la plus nombreufe. 
Chaque Nation fe conforme en entier 
pour la difcipline & police intérieure » 
à fe s Ordonnances particulières. Le dé- 
tail de l’armée doit fe faire par les Of- 
ficiers Majors de toute efpece de la Na- 
tion la plus nombreufe , mais les dé- 
tails qui regardent le Corps le moins 
nombreux , doivent être remis aux Of-î 
liciers de l’Etat-Major dudit Corps 4 
Tome rL X 
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pour qu’ils veillent à l’éxecution jes 
chofes qui ont etc ordonnées par le Gé- 
néral de l’armée , après en avoir pris 
l’ordre particulier du Commandant de 
leur Nation : & ils doivent aider «à tous 
les détails généraux , autant que le Gé- 
néral de l’armée le juge à propos } & 
•que le bien du fervice l’éxige. 

Si les Officiers généraux du Corps de 
croupes de l’une ou de l’autre Nation , 
qui font en moindre nombre à l’armée, 
font en allez grande quantité pour faire 
un fervice particulier, fans être fatigués, 
ils doivent fournir un Officier de jour 
dans chaque grade , linon ils doivent 
prendre jour dans l’armée , fuivant leur 
grade , &c eivconféquence de leur rang 
d’ancienneté , avec les autres Officiers 
généraux des troupes de l’autre Na- 
tion , qui tous enfemble , font un feul 
&. meme fervice. Il en eft ufc de mê- 
«nême pour les Brigadiers , Colonels &c 
Lieurenans-Colonels des deux Nations, 
ainfi que pour les Commandans de ba- 
taillons de l’Infanterie Françoile, &C 
tous les Majors des troupes de Sa Ma- 
jefté l'Impératrice Reine , & afin de 
conftater le nombre des Officiers de cha- 
que grade des deux Nations, qui doi- 
vent prendre rang dans l’armée , il eft 
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■Greffe de concert une table générale pat 
les Officiers Majors des deux Nations , 
apres avoir vérifié l’ancienneté de tous 
lefdits Officiers généraux 2c particu- 
liers. 

On doit fuivre pour la façon de cam- 
per , & les détails de campement , les 
ufages de chaque Nation : les troupes de 
chaque Nation doivent fuivre de meme 
leurs ufages pour leur ordre de bataille 
particulier. A l’égard des marches gé- 
nérales de l’armée , quoique l’on con- 
vienne que les troupes belligerenres doi- 
vent toujours avoir la droite 2c l’avant- 
garde , cependant il efl: des çccafions 
eu en Corps d’armée cette difpofiricn 
ne peut pas avoir lieu militairement , & 
le Général d’armée eft le Maître de fai- 
re à cefujet les difpotions telles qu’il le 
juge à propos. 

En détachement les troupes de la Na- 
tion belligérente doivent toujours avoir 
l’avant-garde en allant à l’ennemi , 2c 
l'arriéré garde dans le cas de retraite : 
les bataillons de la même Nation la 
droite dans la tranchée , & leurs com- 
pagnies de Grenadiers la tête de la fap- 
pe : & généralement dans tous les cas , 
hors celui des marches de l’armée lorf- 
cpie le Général fait d’autres difpoû- 

T H ' 
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lions. Tes troupes ont le porte d’hon- 
neur. 

Les gardes te détachemens font four» 
nis par proportion réciproque du nom- 
bre complet des troupes de chaque Na- 
tion , qui forment l’armée combinée, 
Chaque garde ne doit jamais être com- 
polée que des troupes de la même Na- 
tion : les détachemens de cinquante 
hommes 8c au-deflous ne font jamais 
de même compofés que des troupes de 
la même Nation Les détachemens plus 
confidérables font compofcs de plufieurs 
troupes de cinquante hommes des trou- 
pes des deux Nations en proportion de 
leur force , 8c comme les Officiers des 
troupes Autrichiennes font en moindre 
nombre que ceux des troupes Françoi- 
fes , ils n’en doivent fournir que la moi- 
tié de ceux qui font commandés pour 
les détachemens des troupes Françoifes, 
à moins que pour des raifons particu- 
lière le Commandant général de leur 
Nation ne juge à propos d’y faire 
marcher un plus grand nombre d’Of- 
ficiers. 

On doit faire une difpofitfori pour les 
gardes & portes de l’armée , de façon 
que ceux qui font deftinésà une Nation 
foient placés de proche en proche , & 
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Qu’ils ne foient pas féparés par des gar-^ 
des emportes de l’autre Nation. Les gar- 
des des deux Nations doivent s’alïem- 
bler à deux endroits ditfèrens , fuivant 
qu’ils font indiqués par le Général de 
l’armce. L’inlpeétion eft eft faite par 
les Officiers de chaque Nation , fuivant 
l’ufage & la réglé de leur (ervice , & 
enfuite elles vont occuper les portes qui 
leur font dertincs. 

Lorfqu’il arrive quelques Déferteurs 
ennemis ou autres aux différentes gar- 
des ou portes de l’armée , ou des diffè- 
rens quartiers , ces Déferteurs à pied 
ou à cheval , doivent toujours être con- 
duits au quartier général , fans qu’il loir 
rien diftrait de leurs armes , équipages 
ou chevaux. 

Lorfque ces Déferteurs veulent pren- 
dre parti , les troupes de la Nation à 
la garde defquellesils font arrivés , doi- 
vent avoir toute préférence pour les 
engager , 8c pour acheter leurs chevaux 
& équipages. Pour cet efiet ces Déier- 
teurs après avoir été fuffilamment quef- 
tionnés , doivent être conduits chez les 
Officiers de l’Etat Major de leur Na- 
tion par le détachement de la g.a-Je > 
qui les a amenés au quartier généra!. 

Les troupes de chaque Nation doi- 

•T iij 
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vent rendre à leifts Officiers généraux 
& autres les honneurs qu’elles font en 
ufage de leur rendre fuivant leurs Or* 
donna nccs. Les troupes d’une Nation ne 
doivent rendre aux Officiers de l’autre 
que les mêmes honneurs qu’elles font 
en ufage de rendre aux Officiers de leur 
propre Nation, fuivant leurs différens. 
grades. . 

Dans les difpofitions qui font faites 
pour l’emplacement des troupes des 
deux Nations dans des cantonnement 
ou des quartiers d’hiver , on doit ob- 
ferver autant qu’il eft poflîble , de les. 

{ ffacer fuivant l’ordre de bataille que- 
es troupes des deux Nations tiennent 
entr’elles à l’armée. Si les circonftan- 
ces , la nature du Pays , les objets mi- 
litaires ou autres raifons , ne permet- 
toient pas de fuivre cet ordre , on doit 
obferver de ne point entremêler les 
troupes d’une Nation avec celles de l’au- 
tre , &r de leur former un arrondiffe- 
ment , de façon que le Corps qui fe* 
roit en moindre nombre , de même que 
celui qui feroit en plus grand nombre , 
doivent être placés , fans interruption, 
en première , fécondé & troifieme li- 
gne dans les quartiers d’hiver , ou dans 
es cantonnement , afin que chaque Na- 
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tion foie également chargée de la garde, 
& profite de la tranquillité & du bie» 
* erre» 

Il en eft de même pour les fourrages, 
& dans ceux qu’on fait foit au verd , 
foit au fec , on doit obferver d’afïï- 
gner à chaque Nation un terrein mar- 
qué , ou un arrondifiement de Villa- 
ges , qui falle que chaque Nation puif- 
fe fourrager fans fe mêler avec l’au- 
tre. 

Les prifes faites par les troupes lé- 
gères & par les détachemens envoyés à 
fa guerre , doivent être partagés , ainfi 
qu’il efl: d’ufage dans les troupes corn- 
pofant les détachemens , qui ont fait 
les prifes fur l’ennemi ; & pour faire 
cette répartition, les butins, chevaux, Pri- 
fonniers & toutes autres efpeces de pri- 
fes doivent être divifées en deux parts , 
Tune pour la Nation en plus grand nom- 
bre , au prorata de fa force , & l’autre - 
pour la Nation en moindre nombre. 
Quant à la fubdivifion & le partage à- 
faire dans l’intérieur des troupes des* 
deux Nations , chacune doit fuivre fes 
♦ ufages. Cet article n’eft entendu que 
pour tous les détachemens qui ne font - 
pas compris par’des Officiers généraux, 
dans les batailles & dans les détache* 

Tiv 
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mens commandes par des Officiers gé- 
néraux , toutes ces prifes appartiennent 
deux Nations qui ont eu à ceux des • 
l’avantage de prendre quelques dépouil- 
les fur l’ennemi , excepté toutefois les 
Prifouniers, & tout ce qui appartient de 
aux .Souverains. 

Les gardes & les détachemens, qui 
vont à la guerre doivent arrêter indif- 
finalement les Soldats des deux Na- 
tions , qui feroient hors du camp , qui 
voudroienten fortir , qui dclerteroient 
ou feroient en maraude. Chaque Na- 
tion doit avoir fon Prévôt , fes Archers 
& fon Exécuteur. Lorfque ces Prévôts 
font leur ronde, foitenfemble , foit le- 
parément , leurs efeorres doivent tou- 
jours être compofces de troupes Fran- 
çoiles Sc de troupes Autrichiennes , afin 
qu’ils puilfent arrêter indiftinélemcnt 
tous Soldats , Cavaliers , Dragons ou 
autres Sujets des deux PuifTances, qui 
pourroient contrevenir aux Bans ou Or- 
donnances , lefquels doivent être con- 
duits chez le Prévôt de la Nation, dont 
ils font. Aucune troupe des deux Na- 
-> tions ne peut refufer main forte à cha- » 
cun des deux Prévôts , lorfqu’ils en ont 
befoin. 

Comme il n’a pas été polfible de 
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prévoir tous les cas , qui peuvent ar- 1 
river entre les deux Nations , 8c qui 
peuvent être occasionnés par la diver- 
iîte des ufages , & des Ordonnances , 
Moniteur le Maréchal "Comte d’ES- 
fttées, 8c le Comte de Neipperg ont 
feulement cherché à regler ceux fur 
lelquelsil croit plus néceftaire de ftatuer, 
8c iis lotit convenus , que tous ceux qui 
fe prélenreroient à l'avenir , feroient 
décidés fur le champ 8c par provilîon 
entre les Commandans de l’une 8c de 
l’autre Nation , même fans attendre de 
plus amples pouvoirs de Sa Majefté 
Très-Chrétienne, ni de Sa Majefté l’Jm- 
• perarrife Reine , leurfdites Majeftcs 
pour toutes les décidons , qui regarde- 
ront la difeipline &la réglé dans le fer- 
vice, & la parfaite intelligence entre les 
deux Nations , s’en rapportant entière- 
ment à l’expérience & à la fagelTe de 
leurs Généraux refpeétifs. 
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« 

Majfe de l’Infanterie Françoife & des 
régiment de Dragons - Congés par f e- 
ra ejire ; complet de l’Infanterie Fran- 
ço/fe , Etrangère & Troupes légère* & 
rappel de fes Troupes ► 


CHAPITRE I. 

JMaffe des quatre nouvelles compagnie p 
des bataillons de V Infanterie Franco! fp 
& d'ans tes régiment de Dragon r. 

S A Majefté ayant preferit par Toit 
Ordonnance du r Août 1755. la l £ * 
vée de quatre compagnies dans chacun, 
des bataillons de Ton Infanterie Fran- 
çoife , & ayant voulu regler le tems que^ 
doit commencer à courir la mafle defti- 
née à l'habillement & aux menues ré- 
parations de fes compagnies , a par fom 
Ordonnance de 1 Juin 1756. preferit 
qu’butre la folde réglée par lefdires 
compagnies, le payement de leurmafle 
fut fait fur le pied complet à comment 
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cerdu 1 Janvier 1756.4 raifonde 20. cL 
par jour par chaque Sergent , & de 
10. d. par Caporal, Anfpellade K Gre- 
nadier , Fufilier & Tambour. 

Sa Majefté#yant porté par fon Or- 
donnance du 18. Août 175.5. chacun de 
fes régimens de Dragons à quatre efca.- 
drons , de quatre compagnies , chacu- 
ne de quarante hommes montés , & 
ayant voulu , par rapport aux augmen- 
tations qui ont cté ordonnées tant dans 
les anciennes compagnies à cheval de 
ces régimcns , que de celles à pied , qui 
ont été décompofées pour former les 
deux nouveaux efeadrons , mettre une 
uniformité &c une époque fixe dans leSv 
mafles de ces régimens , a par une-Or- 
donnancedu 1 Juin 1 756. prefcrit que 
Je décompte de la maife échue à ces né- 
gimens leur fut faite j'ufqti’au r Janvier 
1756. furie pied de leur précédente 
compofition , & qu’à compter de ce 1 
Janvier 17 5 6. ils en reçoivent le paye- 
ment fur le pied complet de quarante 
hommes par chacune des feize compa- 
gnies , dont ils font aéhiellemant com- 
pofés , à railon de 10. d. par jour pour 
chaque Brigadier, Dragon ou Tam- 
bour. S. M. dérogeant à cet égard à ce 
qu’elle avoit réglé par fon Ordonnance, 
du 18 Août 175.6. • 
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CHAPITRE IL 

Congés par femefîre. 

P Ar l’Ordonnance du 6 Février 1 756* 
les Officiers tant de l’Infanterie 
Françoife & Etrangère , que des régi - 
mens de Dragons , de troupes légères 
& Volontaires & ceux des bataillons du 
Corps Royal de l’Artillerie , des com- 
pagnies de Mineurs Sc d’Ouvriers , qui 
étoient abfens de leur troupe , foit par 
conges ou par femeftre ont été tenus de 
rejoindre leurs Corps le 1 Avril de la 
même année , nonobfbnt le plus long 
delai qu’ils avoient par leurs femeftres 
ou congés , Sa Majefté ayant jugé à 
♦ propos de l’abreger , Sz elle n’a rien 
change aux ordres particuliers qu’elle 
a fait expedieraux Officiers de plulîeurs 
Corps de rejoindre I*ur troupe au plu- 
tôt. Pour les Officiers des regimens de 
Cavalerie , tant Françoife qu’Etrangere, 
qui ctoient abfens par femeftre ou con- 
gé, ils ont eu ordre de rejoindre feule- 
ment leurs Corps à l'expiration dç leur* 
femeftres ou congés. 
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CHAPITRE HI. 

t 

filombre des Officiers dé Infanterie Fr an* 
çoife , Cavalerie & Dragons ejni ont 
eu congé par femeflre dans Chyver de 

I7J7- 

D ifférentes Ordonnances ont règle 
le nombre des Officiers qui dé- 
voient avoir congé par (emeftre : fça- 
voir , deux du premier Août 17 56. 
dont une réglé le nombre des Officiers 
des troupes d’infanterie Françoile , & 
l’autre celui des Officiers de Cavaliers 
& de Dragons , qui dévoient avoir con- 
ge par femeflre. 

Deux autres Ordonnances du 1 Oc- 
tobre 1757. ont auffi réglé le nombre 
des Officiers d’infanterie Francoife , 
Cavalarie & Dragons , qui ont eu l’an- 
née derniere congé par femeflre. 

La première porte que les Capitai- 
nes Çc autres Officiers de l’Infanterie 
Francoife ont dû s’affembler dans le 
courant dudit mois d’Odobre chez les 
Commiflaires des guerres , qui en ont 
la Police, pour y être à la pluralité des 
voix des Capitaines nommes dans cha- 
que bataillon , huit Capitaines des com* 
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pagnies de Fufiliers à qui il a été per* 
mis de s’abfenter pendant les mois d’Cc- 
tobre , ‘Novembre , Décembre 1757. 
Janvier, Février f Mars 17 5S. de ma- 
niéré qu’il a refté huit Capitaines de ces 
compagnies. Pour les Capitaines en fé- 
cond ou Lieutenans, il en eft également 
refté huit de chaque bataillon atta- 
chés à ces compagnies de Fufiliers , & 
le Lieutenant des Grenadiers & Sous- 
Lieutenant ont joui alternativement du 
femeftre , ainfi que les deux Enleignes. 
Tous les Capitaines en fécond ou Lieu- 
renans', qui excédent le nombre marqué 
ci-deftiis , ont aufîi profité du femeftre , 
tant pour aller où leurs affaires les ap- 
pelloient , que pour s’employer , ainfi 
que les Capitaines , à qui le femeftre 
étoit échu, à faire des recrues pour les 
compagnies , dont ils font. La nomina- 
tion de ces Officiers s’eft faite de façon 

Î |u’il a demeuré à chaque compagnie , 
bit un Capitaine , foie un Capitaine en 
fécond , ou un Lieutenant. S’il y a eu 
des Officiers abfens par congé ou autre- 
ment dans quelques régimens , les 
moins anciens de ceux , auxquels le fe- 
meftre eft échu , ont attendu pour en 
profiter , le retour des Officiers de mê- 
me grade , qui éroienr abfens , en forte 
qu’il a refté à chaque régiment pendant 
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l’hyver, le nombre d’Ofticiers preicrit 
par cette Ordonnance. Les Officiers , 
auxquels le femeftre eft échu ont etc 
payés de leurs appointemens pour tout 
le mois d’Odobre avant leur départ de 
leurs Corps, fur les reveues des Com- 
miftairess des gueres , qui en ont fait 
mention à leur article. 

Les Officiers des quatre nouvelles 
-compagnies des féconds bataillons des 
regimens de la Sarre , & de Royal 
Roufïïllon , qui ont été retenues en 
France au départ de leur bataillon pour 
le Canada ont participé au femeftre 
dans la même proportion , 8c pour le 
même tems ci-delïus marqué, & il n’eft 
refté à ces nouvelles compagnies qu’un 
Capitaine , ou un Lieutenant. Les Lieu- 
tenans Colonels & Commandans de ba- 
taillon , 8c Capitaines de Grenadiers 
n’ont pu s’abfenter que par congés , qui 
ne leur ont été accordés que dans le cas 
où leurs affaires l’éxigeoient abfolu- 
ment. Mais le Lieutenant Colonel n’a 
pu s’abfenter en meme tems que le Ca- 
pitaine de Grenadiers , 8c de même le 
Commandant de bataillon : car il doit 
toujours y avoir pen lant l’hyver à cha- 
que bataftfon le Colonel, le Lieutenant- 
Colonel , ou le Capitaine de Grenadiers , 
& dans les autres bataillons le Com- 
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mmdant, ou pareillement leCapitaine de 
Grenadiers. Les Majors & Aides-Majors 
ne participent point au femeftre, mais il 
leureftalternativementaccordéuncongé. 

Dans l’abfence des Capitaines , les 
Capitaines en fécond ou les Lieurenans 
font tenus d’avoir le même foin des 
compagnies , que s’ils enécoient Capi- , 
taines eux-mêmes. Dans les Places, où il 
y a eu peu de compagnies Fraoçoifes,les 
Officiers de ces compagnies font afTem» 
blés chez le Commiffaires des guerres 
pour convenir de même de la moitié des 
Capitaines , des Capitaines en fécond , 
ou des Officiers fnbalternes , qui dé- 
voient aller en femeftre ; & dans les 
Places où il ne fe trouvoit qu’une com- 
pagnie , les Officiers font convenus de 
celui d’ent’reux, qui pouvoir s’abfen- 
ter. Les régimens qui fe font trouvés en 
marche fans avoir pû tirer leur femef* 
tre , ne l’ont différé que jufqu’à ce 
qu’il fe foit trouve dans l’une des Villes , 
ou lieux de leur pacage un Commiffaire 
des guerres pour dreîïer & figner les 
proccs verbaux de leur femeftre. 

Pour donner aux Officiers une plus 
grande facilité de vaquer à Içurs affai- 
res , il leur a ct^ permis d^s’accom- 
moder entr’eux , apres que le femeftre 

il 
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a étc réglé. Ainfi un Officier à qui il eft 
échu a pu non-feulement le céder en 
entier à un autre de même grade , & du 
même bataillon , mais encore le par- 
tager. Mais ceux qui l’ont partagé, n’ont 
pu s'abfenter que l’un apres l’autre , 
de forte que l’Officier qui a dû s’abfen- 
ter pendant la première partie du fe- 
meftre , n’a pu en partir qu’apres le re- 
tour de l’autre. 

Pour les Officiers des bataillons du 
Corps Royal , ils fe font aufîi afTem- 
blés chez le CommifTaire des guerres , 
pour être à la pluralité des voix des Ca- 
pitaines , nommé moitié des Capitaines 
enpied, moitié des Capitaines en fe- . 
cond , moitié desLieutenans , & moitié 
des Sous-Lieutenans de chaque batail- 
lon, auxquels il a cté permis de s’abfen* 
ter pendant le tems marqué ci-defTus j 
& cette nomination s’eft faite de ma- 
niéré qu’il a refté à chaque ^compagnie 
un Capitaine en pied , ou en fécond , 
avec un Lieutenant & un Sous -Lieute- 
nant. Dans les compagnies de Mineurs, 
qui n’ont point été employés aux ar- 
mées , il a été permis aux Capitaines 
en premier de profiter du femeftre , 
s’ils en ont eu befoin. Les Capitaines en 
fécond , les premiers Lieutenans y on$ 
. tome ri. Y 
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participé chacun à leur tour. A l’égard 
du Lieutenant en fécond & des deux 
Sous-Lieurenans , il n’y a eu qu’un des 
trois alternativement , qui en a profité. 
Dans les compagnies d’Ouvriers , qui 
n’ont point fervi à l’armée, ils ont pu 
tirer le femeflrc, ou le partager aveu le 
premier Lieutenant : & le fécond , & le 
Sous-Lieutenant , en ont auffi profité à 
leur tour. 

Les Officiers du régiment des Gre- 
nadieis de France n’ont pûs’abfenter 
que par congés , qui ne leur ont été ac- 
cordés , que dans les cas où leurs af- 
faires l’exigeoient abfolument. Sa Majef- 
. té a lait accorder auffi des congés aux 
Officiers de fes troupes qui fervent aux 
armées , & dans les I fies deMinoFque 

de Corfe , tant pour vaquer à leurs, 
affaires particulières , qu’au rérablifTe- 
ment de leur troupe. Les Officiers de; 
femeftre ont du fe trouver de retour à 
la revue du i du mois d’Avril*, & ils 
ont touché leurs appointemens pour le- 
tems qu’ils en ont été abfens. Pour ceux 
qui n’ont pu dans le i du mois d’Avrilj 
rejoindre leur troupe à la garnifon, par- 
ce qu’elle a eu ordre de fe mettre en^ 
marche avant la fin du mois de Mars, 
pour palier ailleurs , Sa Majefté les a 
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relevés des peines portées par ces Or- 
donnances , contre ceux qui ne Ce font 
pas trouvés à ladite revue , &: les a fait 
jouir de leurs appointemens y compris 
les jours du mois d’Àvril pendant ief* 
quels ils ont été abfens. 

Les Commiüaires des guerres ont 
dreiïe des procès verbaux des Officiers 
qui ont été nommés pour aller en fe- 
meftre ; & ils ont dû y Lai: e mention des 
Officiers qui ont profité du femeftre 
échu à d’autres , &c du tems dans lequel* 
ils font convenus de revenir. Les procès - 
verbaux ont été lignés de tous les Offi- 
ficiers , qui ont eu le femeftre en entier 
ou en partie, & par les Colonels , Chefs,, 
ou Commandans des Corps , &- Com- 
mandans des Places , ou le femeftre a; 
été tiré , en prétencedcs Infpeéteurs 
généraux s’ils le font trouvés fur les 
lieux. 

Par la fécondé Ordonnance du même 
jour 1 Octobre 1757. qui concerne le-' 
congé par femeftre des Officiers der 
Cavalerie & de Dragons , cesOfficiersv 
excepté ceux qui fervoient dansle*sar-^ 
ruées , pour lefqueis $a.Majeftc adon- 
né fes ordres particuliers', fe îontalTem- 
blés dans le courant du même mois 
d’Qéïobre , chez le Meftre-de-camp ou; 

Vij 
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Commandant du Régiment , & s’ils fe 
font trouvés dans une Place chez le 
Commiftaire des guerres , pour conve- 
nir du nombre des Capitaines , qui ont 
pus’abfenter par femeftre. Dans les ré- 
gimens de Cavalerie Françoife de deux 
efcadrons,quatre Capitaines ont pus’ab- 
fenter par femeftre ; dans les régimens 
de Dragons huit Capitaines des feize , 
qui compofent chaque régiment , huit 
le font abfentés &c ont joui du femeftre. 
Tous les Officiers de Cavalerie &de 
Dragons , auxquels le femeftre eft échu 
ont été, comme ceux de l’Infanterie 
Françoife payés de leurs appointemens 
pour le mois d’Oétobre , avant le dé- 
part de-leurs Corps , fur les revues des 
Commiflaires. Les Lieutenans - Colo- 
nels, les Majors de Cavalerie & de 
Dragons n’ont pu , comme* ceux de l’In- 
fanterie, s’abfenter que par les congés 
qui leur ont été accordés dans les cas oi\ 
leurs affaires l’éxigeoient abfolument ; 
& l’un n’a pu y prétendre en l’abfènce 
de l’autre. Le Lieutenant-Colonel , ou 
*1 e Major devant être préfent au Corps 
pendant l’hy ver , & auffi les Aides Ma- 
jors n’ont pas été compris dans le fe- 
meftre , &: on leur accorde des congés , 
quand les Majors font prélens. 
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Les régimens qui fe font trouvés en 
marche à la réception de la ptéfente 
Ordonnance , fans avoir pu tirer le le- 
mcftre , l’ont différé , jufqu’à ce qu’il fe 
foit trouvé dans l’une des Villes , ou 
lieux de leur paffàge un Commiffàire 
des guerres pour drefter & ligner les 
procès véreux de leur femeftre. Il a été ' 
aulïi permis aux Officiers de Cavalerie 
& de Dragons , potr une plus grande 
facilité de vaquer à leurs affaires,de s’ac- 
commoder entr’eux après que le fervice 
a été réglé, de maniéré qu’un Officier à 
qui il eft échu , a pu non-feulement le 
céder en entier à un autre , mais encore 
le partager , & ceux qui l’ont partagé , 
n’ont pu s’abfenter que l’un après l’au- 
tre , afin qu’il y ait toujours à chaque 
régiment un nombre d’Officiers fuffi- 
fant pour faire le fervice. Enfin cette 
Ordonnance concernant le femeftre des 
Officiers de Cavalerie Sc de Dragons 
contient les mêmes détails, que cenx 
rapportés ci-deftus pour les Officiers 
d’infanterie. 
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"Prorogation du complet des compagnie*' 
nouvelles de l’Infanterie Françoije & 
de l'Infanterie Irlandoife & Lcojfoife. 

S A Majefté ayant ordonné pendant: 
l’hyverde 1756. le déplacement de- 
plufieurs régimens de Ion Infanterie- 
Françoife, pour les faire rendre dans; 
les garnifons & autres lieux, qu’elle leur 
a réglés : & les compagnies nouvelles de 
ces régimens ayant en même rems reçu 
ordre de fuivre la deftination de leur»- 
Corps , ce qui a mis les Capitaines hors 
déportée de pouvoir raÆembler toutes 
les recrues , & les faire joindre a(Tez à 
tems pour conftater l’état de leurs trou- 
pes , & établir le complet à la revue , 
qui avoit cté ordonnée dans le courant 
du mois de Février 175 5 . voulant pré- 
voir & faciliter en même tems aux Ca- 
pitaines qui n’avoient pas pu parvenir 
a achever la levée des hommes , qurs 
manquoient à leurs compagn es , les- 
moyens de les compléter, & deles com— 
peler de Soldats , qui foient propres ao- 
fervice, elle a par fon Ordonnance du-; 
i; Fe v rier. 17 j 6^ prorogé j ufqu’au moiss 
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d’Avril fuivant le complet des compa-- V 
gnies nouvelles de Ton Infanterie Fran- 
çoife, dont elle avoit prefcrit. la levée- 
par Ton Ordonnance du 1 Août 175^. 

En conféquence les Capitaines qui ont 
eu leur troupe à la revue , qui en a été 
* fairepar les Cointni (l'ai res des guerres, 
dans le courant des mois de Février , 

Mars & Avril , 1756. au complet fixé,, 
ont joui des payes de gratification , 8 c 
des 1 j liv. de gratification par hom- 
mes à compter du premier de l’un de-* 
ces mois , dans lequel leur compa- 
gnie a pafl'é complctte , & s’eft trouvée 
compofée d’hommes en ctat de fervir.. 

Ceux des Capitaines dont les compa- 
gnies n’ont pas; été complexes à la re- 
vue du mois d’ Avril , n’ont reçu les 
payesdegratificatiqnque du jour qu’el- 
les ont paflé complettes ; & au lieu des 
ij. liv. de gratification par homme,, 
ils n’ont touchéque dix livres, & feu- 
lement pour le nombre d^hommes , qui 
s ? eft trouvé à leurs compagnies 

Quant à l’Infanterie Irlandoife 8 c 
Ecolîoife, Sa Majefté a par fon Ordon- 
nance du 1 Avril 1757. prorogé ;uf- 
qu’à la revue du mois du Juin de la. 
même année le complet de l’aitgmen- 
lation de. quinze hommes,regIé par celle 
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du 20 Décembre 17^5. pour chacune 
des douze compagnies de Fufiliers des 
régimens de Bulkeley , Clarre , Dillon, 
Roth & Berwick, Infanterie Irlandoi- 
fe , 8 c de ceux de Royal-Ecolfois 8 c 
Ogilvy, Infanterie Ecoltoife. Voulant 
faciliter aux Capitaines qui n’ont pu • 
achever la levée des hommes de cette 
augmentation pour completter leurs 
compagnies , les moyens d’y parvenir 
8 c de les compofer de Soldats qui 
• foient propres aufervice, Sa Majefté 
a ordonné que les Capitaines des com- 
pagnies de Fufiliers de ces régimens 
qui ont eu leur troupe , à la revue , qui 
en a été faite par les Commifiaires des 
guerres dans le courant du mois d’A- 
vril 1757. ou dans ceux des mois de 
Mai & Juin fuivans , au complet fixé 
par l’Ordonrfance du 20 Décembre 
1755. fufient payés de quinze livres 
de gratification pom chacun des quinze 
hommes de l’augmentation ordonnée 
par compagnie , à compter de l’un de 
ces trois mois , dans lequel leur com- 
pagnie a pafle complette* , & s’efl: 
trouvée compofée d’hommes en état de 
bien fervir. Ceux dont les compagnies 
n’ont été complettes à la revue du mois 
de Juin 17^7. n’ont touché que io.liv. 
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5 e gratification, au-lreu de ij.liv. & 
feulement pour le nombre d’hommes 
des quinze de l'augmentation , qui s’eft 
trouvé à leur compagnie. Pour les payes 
de gratification , ceux dont les compa- 
gnies ont pâlie complettes à la revue 
d’Avril , les ont touchées à commen- 
cer du t Maifuivant, ainfi qu'elles ont 
etc réglées par l’Ordonnance du mois 
de Février 1757. Pour ceux qui n’ont 
eu leurs compagnies complettes qu’en 
Mai , les ont reçues à commencer du 1 
Juin ; & ceux dont les compagnies ont 
été feulement complettes en Juin , à 
commencer du 1 Juillet, &c ce furie 
pied de cinq payes, fuivant les grada- 
tions fixées par cette Ordonnance , lef- 
dits Capitaines n’ayant dû recevoir que 
trois payes de gratification aux termes 
ci demis réglés pour le complet de leurs 
compagnies. 

a ~'“ g " " » — ^ 

CHAPITRE V. 

Rappel du complet . 

S A M. a donné pluficurs Ordonnances 
pour le rappel du complet , fçavoir 
une du 1 5 Fev. 1776. pour le rappel du 
complet du 1 Juillet 175 j. au dernier 
Tome TA X 
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Avril 175 6. £ l'Infanterie tant Françoife, 
«étrangère , que des troupes légères : la 
fécondé du 20 Février 1756, pour celui 
du complet de l’hiver de 1755. à 1756, 
à la Cavalerie Françoife & étrangère , 
aux Dragons & aux troupes légères à 
cheval : la troifieme du 1 5 J envier 1757, 
pour çelui du 1 Mai r 7 56. jufqu’au der- 
nier Avril 17 57. À l'Infanterie tantFran- 
^oife qu étrangère , que des troupes lé- 
gères : la quatrième du ti Janvier 1757. 
pour celui de Phyver 1756.^1757. à 
îa Cavalerie Françoife & étrangère , & 
aux Dragons -, & la cinquième du 1 
Mai 1757. concernant le rappel du com- 
plet des troupes. 

II eft dit dans cette derniere que Sa 
Majefté ayant fait mettre en marche la 
plus grande partie de (es troupes , tant 
pour la compofition de fes armées que 
pour d’autres deftmations , depuis ce 
qu’elle avoir réglé par lès Ordonnances 
des 1 5 & rô Janvier 1757. pour le rap- 
pel du complet de fes troupes , 6 c étant 
informée que le déplacement & les rou- 
tes qu’elles ont faites pendant les mois 
de Mars 6 c d’Avril ( de la même année ) 
ont empêché que les CommiflTaires des 
guerres ayentpu pendant lefdits mois » 
établir les revues , relativement à 


t»e l’Art Militaire. 145 
celles des Infpe&eurs , fuivant qu’il a 
été prefcrit par lefdites Ordonnances : 
8c Sa Majeftc voulant cependant que 
celles de Tes troupes, qui font mifes 
dans le cas de profiter du bénéfice dudit 
rappel , en jouilfent conformément à 
fes intentions , elle a ordonné que fut 
les revues des Commifiairesdes guerres, 
qui ont été faites dans les mois de Mai 
ëc de Juin 1757. pour cefdits deux 
mois , rélativement à celles des Infpec- 
teurs, les fupplémens des décomptes 
prefcrits par les Ordonnances des 15 
& 18 Janvier 17*7» fût fait aux com- 
pagnies , tant d’infanterie Françoife 8c 
étrangère & des troupes légères , qu’à 
celles de la Cavalerie Françoife 8c 
étrangère , 8c des Dragons , de la même 
maniéré & à compter des termes énon- 
cés dans ces Ordonnances jufques & 
compris le dernier jour du mois Juin 
1757. pour celles defdites troupes .aux- 
quelles le rappel du complet a été ac- 
cordé par ces Ordonnances. 
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TITRE DIXIEME, 

Jnflruttion fur le fervice que les régi mens de 
Dragons ont fait fans 1rs camps qui fe 
font ajfemblés pendant Cannée 1756. 

C Ette inftruâiion du 17 Juin 175^. 

renferme vingt-un articles. Le pre- 
mier traite du campement , ce qui con- 
cerne les tentes , qui font au nombre 
de fix par compagnie , dont une pour 
le Maréchal des logis , & cinq pour les 
Dragons , à huit par chambrée ; les 
marmites-, les barils , un de chaque Tor- 
se par chambrée ; les fourches , les tra- 
vers, les piquets pour drelTer les tentes, 
les manteaux d’armes de coutil dont un 
par compagnie , & un de plus par régi- 
ment pour la garde du camp & des gui- 
dons , les cordeaux & fiches , l’avis qu’un 
régiment doit donner de Ton arrivée au 
camp , le détachement qu'il a fallu en-? 
voyer pour marquer le camp , la mar- 
que du camp, la diftribution du terrein, 
la! place des tentes des Dragons , la 
place des piquets des chevaux & des 
fourrages , jU place des tentes des Vi- 
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\?indiers à dix pas des cuifines , celles 1 
des faifceaux d’armes de la garde du' 
camp , la place des chapelles , celles' 
des tentes des Officiers , les partages- 
par les grands intervalles du camp , le 
logement du Commandant du Corps des- 
Dragons , celui du Major général des 
Dragons , & la conduite des troupes au 1 
camp par le Major de chaque régiment.- 

Il eft parlé dans le fécond article de 
Ye'cabliffement dans le camp , cé qui con- 
tient le piquer , qüi eft à trente pas en- 
avant du régiment , les faifceaux , l’en- 
trée des troupes dans le camp , fartent-- 
blée de la garde du camp , la place des - 
guidons- , l’entrce du piquet dans le 
camp, les détachemens aux fourrages- 
& autres diftributions , la propreté dir 
camp , le feu ,% les communications , le9 
latrines , les boucheries , les corvées 
l’attention des Majors , les abrevoirs 
betat que chaque Major doit donner 
de fon régiment en arrivant- au camp? 
la poudre & les balles. 

Dans le troifieme article de la garde 
du camp , ce qui contient la comport- 
t-ion de cette garde, l’endroit où elle eft 
placée, qui eft à cent trente pas en avant 
des faifceaux au centre de chaque régi- 
ment, on à cent trente pas en arriéré 

X iij 
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des dernleres tentes des Dragons , le 
tems de la monter , les Prifonniers , 
les Sentinelles, le partage des troupes , 
les Brigadiers de l’ordre , la difpohtion 
des guidons , les jours de marche , le 
pelle de nuit , les vifites de nuit. 

Dans le quatrième article du piquet , 
ce qui contient fa compofition , fa du- 
rée, l’infpeétion de ce piquet à la tête 
du camp , les jours de fourrage , les 
Sentinelles , la demeure des Officiers 
dans le camp, l’Officier de piquet à la 
garde des guidons, les jours démarché, 
les Officiers fupérieurs du piquet, la 
- vifite du Major général des Dragons , 
les piquets demandés, la vifite du pi- 
quet pendant la nuit , l’Officier Major 
de piquet , après la retraite les guidons 
repliés ,1a vifite des faifeeaux , celle du 
camp. 

Dans le cinquième article des briga- 
des , ce qui contient l’arrangement des 
régimens & efeadrons , & le plus an- 
cien Major de Dragons , en commif- 
fion de Capitaine qui fait la fonction de 
Major général de ce C orps. 

Dans le fixieme de l 'ordre , ce qui con- 
tient l’ordre porté au Commandant des 
Dragons , diftribué aux Majors des ré- 
gimens , porté au Meftre-dc-camp, au 
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Lieutenant-Colonel , l’envoi de l’ordrer 
par écrit à chaque régiment , le cercld » 
l’ordre cacheté envoyé à chaque Com- 
mandant de garde , rendu aux Officier» 
des compagnies. 

Dans le feptieme de la retraite 8c au- 
tres relies du camp , ce qui contient le» 
manteaux d’armes fur les failceaux * 
les guidons repliés , les feux éteints, les 
appels , la vifite des Lieutenans , le» 
munitions. 

Dans le huitième de Y ordre à obferver 
pour commander les gardes & de'rache- 
mensy ce qui contient les détachemens 
par régiment , le contrôle des regimens 
lin van t leur rang , que doit tenir le Ma- 
jor général des Dragons, le contrôle de 
chaque régiment que doit tenir le Ma- 
jor , un feul tour de garde pour tout 
fervice , le fervice cenfé fait d’un piquet 
qui a parte les gardes ordinaires , la cor- 
vée, le tour parte, le Commandant 
par acccident , fon fervice , celui des 
Officiers Majors, la compofition des 
gardes 8c des détachemens. 

Dans le neuvième de la garde ordi- 
naire , ce qui contient leur artembléei, 
le départ des gardes, le falut en défilant, 
l’avant garde , l’arrivée au porte , la 
consigne, le petit corps de garde avan- 
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cé , les vedettes relevées, le porte recoft* 
nu , & le retour de l’ancienne garde. 

Dans le dixième, du fervice des gardes, 
ordinaires dans leurs pojtes avancés • ce- 
<]ui contient letabîirtcment dans le porte, 
l’alïïduité au porte , la communication 
avec les gardes voifines les conrtgnes 
l’aller au qui vive , l’envoi à l’ordre , le 
porte de nuit, les abrevoirs,les patrouil- 
les, le porte de jour repris , les vifites de 
gardes , le partage des troupes , les nou~ 
velles qu’apprend une garde ordinaire , 
les Délerteurs , la relevée des gardes. 
Dans le onzième des vedct'es , ce qui 
contient certes qui font mifes à portée 
& en vue de la garde qui les porte, leur9 
fondions , les vedettes doubles , la ma- 
niéré de relever la vedette. 

Dans le douzième des gardes à pied , 
ce qui contient l’inrtpedion des gardes * 
le mot de ralliement , la rtortiedu camp, 
l’avant-garde , l’entrée au porte , la con: 
ligne , le Dragon d’ordonnance , & la 
porte des premières gardes. 

Dans le trezieme , du. fervice des gar- 
des a pied dans leurs pofies ; ce qui con- 
tient leur établirtement , le chemin dey 

f >atrouilles, la dirtpoûtion pour la nuit , 
es patrouilles, la difporttion au point, 
du jour, l’aller au qui vive , le porte, 
détaché , la rentrée au camp. 


de l’Art Militai*.!. *4$ 

Dans le quatorzième des Sentinelles : 
ce qui contient les heures de faétion , la 
•pofe des Sentinelles , le port des ar- 
mes. 

Dans le quinzième des Dragons d'or* 
donnances , qui font deux Dragons &c un 
Brigadier , qui font tous les jours d’or- 
donnance chez le Commandant des 
Dragons , & autant chez le Major gé» 
néral. 

Dans le feizieme , des détachemens ; 
ce qui. contient leur aflemblée , le rang • 
des détachemens , le commandement., 
le mot du ralliement , le retour des dé- 
tachemens. 

Dans le dix feptieme, des marches ; 
ce qui contient l’ordre des batteries , la 
générale , ou premier , l’aflemblée ou 
fécond , les Dragons à leurs rangs , les 
Dragons écartés , la main forte au Pré- 
vôt, les voitures , les cris, les haltes , 
le palfage du Commandant du camp , 
l’arrivée au nouveau camp. 

Dans le dix-huitieme, des équipages ; 
ce qui contient les voitures , le nombre- 
des chevaux , les Vaguemeftres , le fa* 
nion , la marche des bagages. 

Dans le dix-neuvieme , des fourrages ; . 
ce qui contient les confignes données- 
iâLveiUe & le matin du jour que fe doit: 
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faire le fourrage , aux Sentinelles pouf 
ne laiffier fortir perfonne , les Gardes 
deftinés à former la chaîne , 'les petites 
efcortes pour raflcmbler les Fourra- 
geurs , & la conduite des Fourrageurs. 

Dans le vingtième ,des diftributions y 
ce qui contient ce qui eft fourni aux 
Dragons de chaque régiment , lefquels 
y font conduits en bon ordre par un 
Officier Major , qui a attention quela- 
diftribution foit en réglé, l’Officier char- 
* gé de ce détail , & la maniéré dont fe 
font ces diftributions. 

Dans le vingt-unieme , de la difci- 
pline & police du camp j ce qui contient 
prendre les armes , uniforme des Offi- 
ciers, leur armement , le campement 
des. Officiers , l’abfence des Officiers > 
les bancs, les défenfes, la chafle, la 

Î >êche, les vivres , les Vivandiers , 
es gens (ans aveu , le commerce , la 
défenfe de pafter les gardes , celle de 
mettre l’épée à la main , celle de tirer , 
ni d’avoir des balles , plomb ou moules 
pour en tirer , celle de fe traveftir , cel- 
le des jeux, les alertes interdits , l’envoi 
au Prévôt , les Déferteurs étrangers, les 
chevaux perdus , les batteries de Tam- 
bour , Sc le compte à rendre des Ma- 
jors au Commandant de leur Corps 8c 
• à celui des Dragons. 
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TITRE ONZIEME. 

Payement des troupes • 

S A Majefté a donné le 10 Février 
1757. un Reglement pour le paye- 
ment des troupes pendant l’hyver de 
1756. à 1757. un autre le 25 Avril pour 
le payement des troupes pendant la 
campagne de cette même année 1757. 
6 c un troifieme du 15 Février 1758. 

F our le payement des troupes pendant 
hyver. 

Il eft dit dans le dernier Reglement» 
que Sa Majefté s’étant fait repréfenter 
l Ordonnance qu’elle a rendue le 10 
Février 1757. pour le payement defes 
troupes pendant l’hyver , & ayant re- 
connu que le traitement qu’il avoir ré- 
glé à la plupart des Officiers, fe trouvoit 
infuffifant , 6 c que dans le tems de guer- 
re les pertes confidérablcs que le Capi- 
taine efluie particulièrement, forcent 
encore fa fituation , d* maniéré que 
nonobftant les rraitemens extraordinai- 
res , qui lui font réglés pour le quartier 
d’hyver , tant en uftenfiles qu’en re- 
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crues , étapes aux recrues & remontes^ 
il fe trouve hors d’état de fournir à fa 
compagnie les remplacemens de tous 
genres, qui y: font néceffiaires , Sa Ma- 
jefté s’eft déterminée par ces différens 
motifs à donner aux- Officiers de fes- 
troùpes une nouvelle marque de fes bon- 
tés , en leur accordant une augmea- 
• ration d’appointemens & des payes de 
gratification , qui en bonifiant leur trai- 
tement , leur procurent les moyens 
d’entretenir leurs troupes complettes 
de tous points & en état de bien fervir,. 
au moyen defquelles augmentations le 
rappel du complet , qui avoir été établi- 
depais quelques années, a été fupprimé. 

Par ce Reglement du 2.5 Février- 
1758. les troupes qui fontaâtuellement- 
au fervice de Sa Majefté ont reçu le» 
décomptes du payement de leur folde 
jufqu’au p’remier Janvier 1758. fur le 
pied qu’il a été réglé par l’Ordonnance 
du 10 Février I7j7.fuivant qu’elles ont. 
paffié aux revues ,- qui en ont été faites 
par les Commiffiaires des guerres , & à. 
compter du 1 Janvier 1758. les aug* 
menrations du .traitement que S. M. 
a jugé à propos d’accorder, ont com- 
mencé à être payées aux troupes. En. 
vjaici . le détail , tiré de ce reglement. 
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Gai des-FrancoiJ es. 

Chacune des trois compagnies de 
Grenadiers du régiment des Gardcs- 
îFrançoifes ,eompofées d’un Capitaine 
deux Lieutenans , deux Sous Lieute- 
«ans , deux En feignes & cent dix hom- 
«les , dont GxSergens , trois Caporaux, 
neuf Anfpcflades , quatre-vingt- huit 
Grenadiers , & quatre Tambours , eft 
payée fur le pied de 3 68 . Hv. par mois 
au Capitaine, il j. liv. 16. f. 8. d. à 
chaque Lieutenant , 1 10. liv. 8. f. 4-d. 
à chaque Sous Lieutenant ,73. liv. 6 . C 
S.d. à chaque Enfeigne , 40. liv. 1. C. 
8. d. à chacun des cinq premiers Ser- 
gens , 38. liv. 15. f. au fixieme Ser- 
gent, 11. liv* ç. f. à chaque Caporal , 
1 9. liv. 1 j. f. à chaque Anpeflade , & 
Tambour , 1 6. liv. 1 5. f. à chaque Gre* 
nadier, pareille fomme de 16. 1. 15. f. 
■pour la paye du Major, 1 o. 1 . 1 5, f. pour 
ceHe du Commidaire , & 16. liv. 15., 
t POur chacune des douze payes de gra- 
ification que Sa Majeflé accorde au 
Capitaine , la compagnie étant com* 
plettede cent dix hommes, huit feule- 
ment à cent quatre jufqu’à cent neuf, 
& rien au-delîbus dudit nombre de cent 
quatre hommes. 

.. Chacune des trente compagnies de 
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Fufiliers , compofée d’un Capitaine, un 
Lieutenant , un premier & fécond Sous- 
Lieutenant , deux Enfeignes , iyt Sqc- 
gens , trois Caporaux , neuf Anfpefla- 
des , quatre Tambours, & cent dix-huit 
Fufiliers , y compris les quatorze qui ont 
été mis d’augmentation dans chacune 
jàe ces trente compagnies par Ordon- 
nance du z8 Septembre 17 56. pour les 
mettre de cent vingt-fîx à cent quarante 
hommes eft payée fur le pied par mois 
de z 5 5. liv. au Capitaine , 17°- liv. 
1 6. f. 8. d. au Lieutenant , 8 j. liv. 8. f. 
4. d. à chacun des premier & fécond 
Sous-Lieutenans, 5 5. liv. à chaque En- 
feigne , $ 5. liv. 1 8. f. 4. d. à chacun des 
quatre premiers Sergens , $4. liv. 4. f. 
a. d. à chacun des deux autres , 1 8. liv. 
18. f. 4. d. à chaque Caporal , 17. liv. 
y. f. à chaque Anfpeflade & Tambour, 
14. liv. 1 y. T. à chaque Fufilier , pareil- 
le fortune de 14. liv. 15. f. pour la 
paye du Maior,io. liv. 1 j. f. pour celle 
du Commilfaire > & pareille fomme 
de 1 o. liv. i j. f. pour chacune des qua- 
torze payes de gratification que Sa Ma- 
jeflé accorde au Capitaine , fa compa- 
gnie étant complette de cent quarante 
hommes , les Officiers non compris , 
n’en devant recevoir que fept, fa com- 
pagnie étant à cent trente-deux jufqu’à 
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cent trente-neuf hommes inclnfivement, 
& rien au-defious dudit nombre de cent 
trente-deux hommes. 11 eft payé en outre 
à chacun des Capitaines $o. f. par jour 
pour appointer les trente meilleurs Sol- 
dats de fa compagnie. A l’égard des Of- 
ficiers de l’Etat-Major du régiment , ils 
continuent d’être payés de leurs appoin* 
.terriens fnivant les états que Sa Majcftc 
en a fait expédier. 

Gardes-Suites. 

Chacune des douze compagnies du 
régiment des Gardes -Sui fies , compo- 
fce de deux cens hommes les Officiera 
compris , .eft payée à rajfon dp zo. liv. 
6.C par mois pour chaque homme , & 
pour chacune des trente payes de grati- 
fication , que Sa Majefté a accordé au 
Capitaine , fa compagnie étant de cent 
foixance-quinze hommes & au-deftus , 
jufqu’au complet de deux cens hommes} 
Sa Majefté trouve bon aufîi de faire 
payer au Capitaine la fomme de 141. 
liv. z f. par mois pour appointer les 
Porte outils , & les plus anciens & appa- 
reils Soldats de fa compagniej au moyen 
de quoi ledit Capitaine doit avoir 8c 
entretenir un Lieutenant à raifon de 
j jo. 1. par mois , un fécond Lieutenant 
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à raifon de 1 10. Iiv. par mois, un Sous- 
Lieutenant à <*o. Iiv. & deux Hnfeignes 
à 75. Iiv. chacun, deux Sergens à 35. 

Iiv. chacun , trois autres Sergens à 30. 

1 . & trois autres à 1 5. 1 . un Chirurgien 
à 30. ]. quatre Trabans , lâx Tambours , 
un Fifre , fix Caporaux , fix Appointés 
& cent foixante-deux Soldats, Sa Ma» 
jefté a auffi réglé qu’outre les Officiers 
ci-de(fiis , les Capitaines qui ont des rc- 
gimens, font tenus d’avoir un Capital- , 
ne Lieutenant, pour commander leur 
compagnie , qu’ils payent à raifon de 
100. Iiv. par mois. Les Officiers de l’E- 
tat-Major , & ceux de la compagnie gé- 
nérale du régiment des Gardes-Suiftes 
continuent d’être payés fuivant les états 
& ordres que Sa Ma jefté a fait expé- 
dier. . 

Infanterie Françoife. 

Chaque bataillon d’infanterie Fran- 
çoife , mis par l’Ordonnance du pre- 
mier Août 175 j. à dix-fept compagnies, 
dont une de Grenadiers de quarante- 
cinq hommes , & feize de Fulïlicrs de 
quarante hommes , faifant au total fix 
cens quatre-vingt-cinq hommes , payé 
fur le pied par jour , fçavoir , la compa- 
gnie des Grenadiers à raifon de 5 . Iiv. 
a u Capitaine, y compris i.liv. 19. f. 
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*Cd. de lupplcment , 2. liv.au Lieute- 
nant y compris 2. f. 6. d. de premier 
Supplément , & 5. f. 2. d. de fécond fup- 
plcment , 1. liv. 6. f. S. d. au Sous- 
Lieutenant , y compris 6. f, 8. d. de 
supplément , 1 2. f. à chacun des deux 
Sergens , S. f. 6. d. à chacun des trois 
Caporaux, 7. f. 6. d. à chacun des trois 
Anfpelfades , 6. f. 6. d. à chacun des 
trente-fix Grenadiers , & au Tambour j 
le Capitaine outre Pappointement ch* 
deflfus , reçoit cinq payes de gratifica»- 
tion de 6.. f. 6. d. chacune dont deux 
payes de fupplément' , fa compagnie 
etant-complettede quarante' cinq, hom- 
mes , trois à quarante -quatre , une feu- 
lement à- quarante-trois , & rien au- 
deifous du nombre de quarante-trois* 
hommes. Le Capitaine de Grenadiers,, 
au moyen de ce traitement , paye ly. 
liv.de chaque Soldat, qui eft tiré du^ 
régiment pour entrer- dans fa compas 
gnie. 

Chacune des feize compagnies de Fu- 
/iliers de chaque bataillon ert payée fut' 
le pied, par jour-, fçavoir-, aux Capi- 
taines des quatre premières compagnies 
à raifon de liv. 6. f, 8 . d. chacun.,,, 
y compris 16. f. S. d. de premier fup- 
plcment 8c. z . li y. de fécond fupplément^. 
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aux Capitaines des quatre compagnies, 
qui fuiventpar leur rang , à railon de 
4. liv. 1 3. f. 4. d. à chacun , y compris 
26 . 1. 8 . d. de premier fupplémenr , & 
1 . liv. 8 . d. du fécond fupplément -, au^ 
Capitaines des huit dernieres compa- 
gnies , à raifon de 4. liv. à chacun , y 
compris 16 . f. 8 . d. de premier fupplc- 
ment & 13 . f. 4. d. de fécond fupplé- 
ment ; à chaque Lieutenant des leizô 
compagnies de Fufiliers 1. liv. 1 3 f. 
4. d y compris 2. f. 10. d. de premier 
fupplément & 10. f. 6 . d. de fécond 
fupplémenr ; les Sergens , Caporaux, 
■An'peflades & Fufiliers font payés fur 
Je pied par jour de 11. f. à chacun des 
deux Sergens , 7. f. 6 . d. à chacun des 
trois Caporaux, 6 . f. 6 . d. à chacun des 
trois AnîpelTades, & j.f. 6 . d.à chacun 
des trente-un Fufiliers & au Tambour ; 
le Capitaine de Fufiliers outre Fappoin- 
temenr ci-delfus , reçoit cinq payes de 
gratification de 3. f. 6 . d. chacune , dont 
deux payes de fupplément , fa compa- 
gnie étant complette de quarante hom- 
mes, trois à trente neuf , une feule- 
ment à trente-huit hommes & rien au- 
deiFous de ce nombre. 

Les cinq hommes furnuméraires par 
compagnie établis dans le régiment 
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cPlnfanterie du Roi , par Ordonnance 
du 7 Septembre 1 74 1 . & que Sa Majefté 
par celles des 10 Février 1749. & pre- 
mier Août 1755. a bien voulu conti- 
nuer d’y entretenir au delà du complet 
en chacune des foixante huit compa- 
gnies de ce régiment , fans tiret àconfc- 
quence pour les autres régimens de foti 
Infanterie Françoife , y reçoivent leur 
folde, fur le pied de 6 . f. 6 . d. par jour 
à chaque Grenadier , &de y. f. 6.d. à 
chaque Fufilier , qui eft préfent aux re- 
vues des Commilïàires des guerres , juf- 
qu’audit nombre de cinq par compa- 
gnie, fans que cela produife aucune 
augmentation dans les hautes payes, ni 
dans les payes de gratification de ces 
compagnies. 

Les Capitaines en fecond,qui par la ré- 
forme remploient des places de Lieute- 
nant dansles compagnies deFufiliersen 
la qualité de Capitaines en fécond, font 
payés de leurs appointemens à raifon de 
1. 1. z. f. par jour , tant qu’ils fervent en 
ladite qualité , leiquelles places de fé- 
conds Officiers des compagnies de Fu- 
filiers ne peuvent être remplies au dé- 
faut des Capitaines en fécond aétuelle- 
menr en chaque régiment , que par des 
Lieutenans aux appointemens attachés 

Xij . 
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à ce grade, d’une 1. 1 3. f. 4. d. par joutv. 
Les 2 Enfeignes entretenus pour portée 
les drapeaux luivant l’Ordonnance du 
10. Février 1745?. avec rang de Lieu- 
tenant , reçoivent leurs appointemens 
fur le pied d’une liv. 2. f. 8. d. chacun 
par jour,y compris 2. f. 6 . d. de premier 
iupplément & 4.C 1 o. d. de fécond fup- 
plément. Les Lieutenans en fécond», 
confervés fans appointemens par l’Or- 
donnance du 20 Février 1749. fur le- 
pied d’un en chacune des compagnies, 
de Fufiliers du régiment d’infanterie du 
Roi où il n’y a point d’Enfeignes, & le 
Sous- Lieutenant auffi établi fans ap- 
pointemens dans le même régiment par 
Ordonnance du 8 Novembre 17 50. ont. 
feulement le logement dans tous les lieux 
où fe trouve ledit régiment , & l’étape- 
en route , ainfi qu’elle a été réglée par 
l’Ordonnance du 1 AvrjEi7j7. 

Les Officiers de l’Etat Major de cha- 
que premier bataillon , ou des régimens . 
d'infanterie Françoife , y compris ceux, 
où il y. a Prévôté , font payés fur le 

f >ied par jour , fçavoir, de 5. liv. au Co- 
onel , tant pour lui tenir lieu des ap- 
pointemens dont il jcuiiToit , comme 
Capitaine , que de ceux de C olonel , de- 
4.. liv. 1 3. f. 4. d. d’appointeniens atL 
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XieutenanuColonel , indépendammenr 
de 5. liv. 11. f. 1. d. un tiers à titre 
d ’augmentaflbn de traitement , aux- 
quels Colonel & Lieutenant-Colonel.», 
Sa Majefté a jugé convenable , par Ton 
Ordonnance du 1.0 Février 1749. d’ôter 
les compagnies, qu’ils commandoienc 
ci devant „ 5.J1V. 6. f. 8. d. au Major 
y compris 16. C. 8. d. de premier fup- 
plément & 2. de fécond fupplément,, 
3- liv 6. f. 8. d. à l’ Aide-Major, y com- 
pris z..£ 10. d.. de premier fupplément: 
& i.liv. 10. f. 6. d. de fécond fupplé? 
ment. ; 1 . liv. au Maréchal des logis , & 
io. f. à chacun des Aumônier & Chi* 
rurgien. 

S. M. ayant réglé par fon Ordonnant 
nance du 20. Février 1749 t l uc corn- 
pagnie Colonelle defon régiment d’IrH 
fanterie feroit confervée& commandée 
comme ci-devant par le Colonel-Lieute- 
nant , il n’eft payé en qualité de Colo- 
nel que fur le pied d’une liv. 1.3. f. 4. d. 
par jour , indépendamment des ap— 
pointemens qu’il reçqit comme Capi-. 
taine , à raifon de 4 liv. par jour. Les 
gradations d’augmentation de traite- 
ment , établies pour les compagnies, 
de Fufiliers ont lieu pour ce régiment », 
pour les autres de, rinfanterict 
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Françoife, à commencer du premier 
Capitaine Faétionnaire. ^ 

Par une Ordonnance particulière du 
i z Janvier 175 M. le Chevalier de 
Beauveau , Colonel en fécond du régi- 
ment des Gardes de Lorraine , a les 
mêmes appointemens de j. liv par jour, 
dont jouiflènt les Colonels en pied , du 
jour qu’il a celle d’avoir une compa- 
gnie par la réforme , & il continuera de 
recevoir les mêmes appointemens , tant 
qu’il fervira en qualité de Colonel en 
fécond. 

Les Officiers de la Prévôté de cha- 
cun des régimens de Picardie , Cham- 
pagne , Navarre , Piémont , Norman- 
die , la Marine , la Tour-du-Pin , Bour- 
bonnois, Auvergne , Belfunce. Talaru, 
du Roi , Royal , Lyonnois , Dauphin , 
d’Aquitaine , d’Eu , la Reine , Royal- 
des Vaiffieaux , Orléans, la Couronne, 
Artois , Royal Roufillon, Condé, Bour- 
bon , Royal la-Marine, Royal-Comtois, 
Rohan-Rochefort , Nice, Penthievre , 
Chartres , Conti , Enghien & Gardes 
de Lorraine , font payés fur le pied par 
jour d’une liv. 6.C. 8. d. au Prévôt, 13. 
f. 4. d. à fon Lieutenant , 8. f. 4. d. au 
Greffier^ j . f. à chacun des cinq Archers 
& à l’Eiécutcur de Juftice, 
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Le Commandant de chacun des fé- 
cond , troifieme & quatrième batail- 
lons des régimens où il y en a ce nom- 
bre , & auquel , par l’Ordonnance du 
I o Février 1749. on a ôté la compa- 
gnie qu’il commandoit , eft payé fur le 
pied de 4. liv. d’appointemens par jour,- 
indépendamment de 2. liv. 15. f. 6. d. 
deux tiers auffi par jour , à titre d’aug- 
mentation de traitement , & l’ Aide- 
Major de chacun defdits bataillons, 
même le cinquième, cjui eft dans le 
premier bataillon du régiment du Roi 
reçoit 3. liv. 6. f. S. d. par jour, y com- 
pris 2. f. 6. d. du premier fupplément 
& 1 . liv. 10. f 6. d. de fécond fup. Les 
quatre Sous-Aides-Major établis dans 
le régiment du Roi Infanterie, par l'Or- 
donnance du 20 Juillet 1753. reçoivent 
13. liv. 14 . f. 4 . d. indépendamment 
de leurs appointemens de Lieutenant. 

Les anciens Commandans des ba- 
taillons réformés dans l’Infanterie Fran- 
çoife en 174S. & 1749. jouilfent en 
conféquence de V Article X. de l'Ordon- 
nance du 10 Février 1749 . d’une liv. 
1 6 . f. 8. d. par jour , jufqu’à ce qu’ils 
foient remplacés , indépendamment des 
appointemens de Capitaine de leur com- 
pagnie , avec laquelle ils ont palfé dans 
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les bataillons reliés fur pied , en cou* | 
fervant les appoinremens , le titre & le 
rang de Commandant du- bataillon. 

» Les quatre compagnies de nouvelle 
levée reliées en France, de chacun des fe-r 
conds bataillons de- Royal-Roufillon & 
la Sarre palfés en Canada , font payés- 
* de leur folde, fur le nombre d’hommes* 
dont elles- font compofées aux revues, 
des Commilfaires, les Capitaines fur le 
pied réglé, qui eft de. 4- liv. les Lieu- 
tenans 1. liv» 15. f. 4. d. par >qur. Les 
Officiers réformés à la fuite des régi— 
mens d’infanterie Francoifc , font payés 
fur le. pied réglé en palïant préfent aux . 
revues* Les régimens d’infanterie Fran* 
çoife ôi Etrangère , fer vans dans les 
Ifles de Minorque & de Corfe, fonc 
payés fur le pied réglé par la préfente 1 
* Ordonnance , joutlTent du traitement 
extraordinaire fur le pied des reglemens 
qui ont été ordonnés. 

Les Officiers qui repréfentent ceux 
>qui font PrifonniorS' de guerre, jouif- 
fenc du premier Janvier 1758. les Ca* 
pitaines exploitans les compagnies des.' « 
Capitaines Pri onniers , des . appointe- 
mens de 4; liv. par jour, de tout le trai- 
tement attaché à leur grade , des émo- 
iüiions de la compagnie qu’ils exploi- 
tent jp 
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*e«t , de l’entretien & des réparations. 
Les Lieutenans qui remplacent ceux qui 
font Prifonniers , ionr payés fur le pied 
réglé pour les autres Lieutenans ; les 
Aides Majors, qui repréfenrent les Of- 
ficiers Prilonniers , de même. Pour les 
Oiîîciers Prifonniers , ils font payés fur 
des ordres particuliers & jouilTent du 
premier Janvier 17 58. des augmenta- 
tions du traitement réglé par la préfente 
Ordonnance. Les Officiers nommés 
ix>ur repréfenrer les Lieutenans - Co- 
lonels , Commandans de bataillon , 
Majors & Capitaines de Grenadiers 
Prifonniers, jouilfent clés appointemens, 
fourrages attribués à chacun de ces gra- 
des , & les Officiers Prifonniers qu’ils 
repréfentent , font payés fur les ordres 
particuliers , & ceux qui ont des pen- 
fions , comme les Lieutenans Colonels 
& les premiers Capitaines de 
gimens d’infanterie Françoife 
fent. 

Royal- Lorraine & Roy al- Bar vois. 

Les régimens Royal-Lorraine , & 
Royal-Barrois , formés par l’Ordonnan- 
ce du 10 Mars 1757. compofés chacuu 
d'un bataillon de fix cens quatre-vingt- 
cinq hommes , en neuf compagnies , 
7 ome VL Z 
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dont une de Grenadiers de quarante- 
cinq hommes , & huit de Fufiliers de 
quatre-vingt, font payés fur le pied pat 
jour , chaque compagnie de Grenadiers, 
fix livres au Capitaine en pied , 3. liv. 
au Lieutenant en premier, i. liv.aii 
Lieutenant en fécond, u. f. à cha- 
cun des trois Sergens ,8. f. 6. d. à cha- 
cun des trois Caporaux , 7. f. 6 . d.à 
chacun des trois AnfpefTades , 6. f. Cd. 
à chacun des trente cinq Grenadiers & 
au Tambour ; chaque compagnie de 
Fufiliers efl: payée fur le pied par jour , 
de 5. liv.au Capitaine en pied , 3. hv. 
10. f. au Capitaine en fécond , 1. liv. 
au Lieutenant en premier, 1. liv. 1 3. f. 
4. d. au Lieutenant en fécond ou àl’En- 
feigne , établi dans les deux premières 
compagnies de Fufiliers de chaque régi- 
ment , au-lieu d’un Lieutenant en fé- 
cond , pour porter les Drapeaux , 1 1 . f. 
à chacun des quatre Sergens , 7. f. 6. d. 

. à chacun des fix Caporaux , 6.C. 6. d. 
à chacun des dix AnfpefTades , j. f. 6. d. 
àchacuif des 61. Fufiliers &aux Tam- 
bours -, l’Erar-Major, furlepied par jour 
d’onze liv. au Colonel, 9. liv. au Lieute- 
nant-Colonel, tant pour leurs appointe- 
mens en leurs qnal?tcs,que pour leur. re- 
pic lieu de ceux de Capitaine, 6. liv. au 
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Major, liv. 10. f. à l’ Aide-Major , 
j. liv. au Maréchal des logis , 10. f, à 
l’Aumônier & au Chirurgien, 1. liv. 
6 . f. S. d. au Prévôt , 1 5. f. 4. d. à Ton 
Lieutenant , S. f. 4. d. au Greffier , y. f. 
à chacun des cinq Archers, 8 c à l’Exécu- 
teur ; au moyen de ce traitement , con- 
tinué pendant la guerre 8 c pendant la 
paix , il n’eft accordé ni uftenfile ni ar- 
gent de recrue , devant être toujours 
complets , au moyen des hommes , qui 
leur font fournis des Milices de Lorrai- 
ne 8 c de Bar. 

Outre cette folde réglée pour les Ser- 
gens , Caporaux , 8 cc. il eft donné à 
commencer du premier Janvier 1758.- 
14 . d. par jour , pour chaque Sergen^ 
y compris 4. d. de fupplément & 11. 
pour chacun des autres, y compris auüi 
2. d. de fupplément , même des trois 
cens quarante Grenadiers 5 c Surnumé- 
raires entretenus dans le régiment du 
Roi Infanterie , qui forment une malle 
toujours complexe par bataillon , fans 
avoir égard aux hommes qui peuvent 
manquer dans les compagnies ; cette 
malle relie entre les mains du Tréforier, 
8 c elt remife fur la main-levée des Inf* 
peéleurs généraux à ceux qui ont fait les 
fournitures de l’habillement , équipe- 

Zij 
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ment des régimens , au hataillon. Les 
quatre compagnies nouvelles du régi- 
ment de la Sarre , celles du fécond ba- * 
taillon du régiment de Royal-Roufil- 
km , reliées en France reçoivent la maf- 

9 9 

fe y comme les premiers bataillons de 
ces régimens , & les régimens Royal- 
Lorraine & Royàl-Barroisjouilïènt auf- 
fi de la malTe. 

Le payement des penfîons efl fait 
tous les trois mois aux Officiers , qui 
font pourvus de grades auxquels elles 
font attachées. Oeft-à-dire le quartiec 
des mois de Janvier , Février & Mars 
dans le courant d Avril : celui des mois 
d* Avril , Mai & Juin, dans le courant de 
Juillet : celui des mois de Juillet , Août 
^Septembre , dans le courant d’Oébo- 
bre : celui des trois derniers mois dans 
le courant de Janvier fuivant , & fur le 
pied par an des fommes , ci-après fpé- 
cifiées pour chaque grade, Içavoir , 
pour chacun des régimens de Picardie , 
Champagne , Navarre , Piémont , Nor- 
mandie & la Marine à jraifon de 6 oo. 
liv. au Lieutenant-Colonel , y co. liv. au 
premier Capitaine , 400 . liv. à chacun 
des fécond, troifieme , quatrième & 
cinquième Capitaines & ainfi aux au- 
tres Officiers de pareils grades. Des au 
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très régimens fi quelqu’un des Officiers, 
qui jouirent de cç? penfions vient à dé- 
céder avant l'échéance des trois mois 
de chaque quartier , il n’eft fait aucun 
décompte , & il n’en jouit qu’au ta ne 
qu’il a vécu, & le SuccelTeur au grade 
de Lieutenant-Colonel ne j'ouft de la 
penfion que de la date de la commit* 
non de Lieutenant-Cololonei, 

Corps des Grenadiers de France. 

Ce Corps formé par l’Ordonnance 
dù 1 5 Février 1749. & qui par celle du 
x j Septembre 1750. a rang dans l’In- 
fanterie Françoife apres le régiment de 
Bourbon , cotnpofé de quatre brigades 
de douze compagnies de quaranrec-inq 
hommes , faifant au total deux mille 
cent foixante hommes fur le pied de 
cinq cent quarante hommes par briga- 
des , eft payé 7. lïv. 1 z. f. 6. d. au Ca- 
pitaine de chacune des quarante-huic 
compagnies, dont z. liv. z. f. 6. d. de 
fùpplément , tant pour fes appointe - 
mens , que pour lui tenir lieu de cinq 

f iayes de gratification , dont jouitfem 
es Capitaines de Grenadiers des régi- 
mens d’infanterie Françoife leur com- 
pagnie étant complette, z. liv. au Lieu- 
tenant , y compris z. f. 6. d. de pre- 
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mier fupplément , 3 c f. f. i. d. de Te-* 
cond fupplément , i. liv. g. f. 8. d. au \ 
Lieutenant en fecon’d, y compris 6. f. 

8. d. de fupplément , 1 1. f. à chacun 
des deux Sergens , 8. f. 6. d. à chacun 
des trois Caporaux , 7. f. 6. d. à chacun 
des trois AnfpdTades , & 6. f. 6. d. à 
chacun des trente fix Grenadiers & au 
Tambour , 1 e Sergent, le Caporal & les 
onze Grenadiers en chacune des quatre 
brigades, fous la dénomination de Char- 

? entiers , reçoivent en conféquence de 
Ordonnance du 15 Août 17JO. un 
fupplément de folde par jour de 1. f. 
au Sergent , 1. f. 6. d. au Caporal , & 
J.f.à chaque Grenadier Charpentier $ 
l’Enfeigne qui eft dans chacune des qua- 
tre brigades , eft payé fur le pied d’une 
liv. 2. f. S. d. par jour y compris 2. f. 
10. d. de premier fupplément & 4. f. 

6 . d. de fécond iupplément. L’Etat- 
Maior reçoit , fçavoir , l’Infpeébeur 
commandant 22. liv. 4". f. j. d. un tiers , 
M. de Lanjamet, ci-devant Major , 
établi Commandant en fécond dudit 
Corps, par Ordonnance du 8. Juillet 
2756. 1$. liv. 6. f. 8. d par jour le- , 
quel traitement fera éteint , *du jour 
que ledit Sieur de Lanjamet ne fera 
plus employé audit Corps , 5. liv. 6 . f. 


Digitized by Google 


DI l’A RT M 1 1 1 t? A I «. E. 17f 
«'• d. à chacun des quatre Sergens Ma- 
jors , créés par l’Ordonnance du 8. Juil- 
let 17 j<j. y compris 6. f. 8. d. de lup- 
plémenr , $. liv. 6. fi. 8.d. à chacun des 
quatre Aides Majors y compris z. fi 
ro. d. de premier fupplcment & i. liy. 
io. fi 6. d. de fécond fupplément , i liv. 
à chacun des Aumônier &r Chirurgien., 
aü Tambour & au Fifre , chacun . fi 
4-d. chaque Colonel io. liv. par jour.,, 
chaque Lieutenant -Colonel 8. liv. 6. f. 
8. d. pour letems qu’ils font de (ervice 
au régiment feulement. La malïe efl: 
payée fur le pied complet à commen- 
cer du i Janvier 1758. à rai fon par 
jour de 24. d. par Sergent , 1 1. d. à 
chaque Caporal , Anfpeflade , Grena- 
dier Fufilier 8c Tambour. Le payement 
n’en efl fait que fur la main - levée de 
l’Infpeéleur comandant de ce Corps. 

Corps Royal. 

> • 

Les bataillons du Corps Royal por- 
tas à fix par l’Ordon. du r.Déc. 17 y 6. 
6c de fix compagnies de Mineurs & de 
< fix compagnies d’Ouvriers , compofés 
chacun de huit cens hommes en fcize 
compagnies de cinquante hommes cha- 
cune , dont deux de Sappeurs , deux de 
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Canonniers & cinq de Bombardier?, 
eft paye chacune des compagnies de 
Sappeurs fur le pied par jour de 7 . liv. 

1. f. au Capitaine en pied „ 3. liv. an 
•Capitaine en fécond , 1 . liv. 10 f. au 
premier Lieutenant , z. Ht. an Lieute- 
nant en fécond, t. liv. io . f. à chacun 
des deux Sous-Lieutenant , i . liv. 6 . d. 
à chaque Sergent, 14. f. 6 . d. à cha- • 
que Caporal, 11. f. 6 . d. à chaque 
-Ânfpelïade , 9. f. 6 . d. à chacun des 
neuf des quarante Sappeurs , 7. f. à 
chacun des trente un autres, & 9. L 
6. d. au Tambour. Chacune des neuf 
compagnies des Canonniers , & chacur- 
ne des cinq compagnies de Bombardiers 
ont le même traitement , à la referve. 

3 ue dans la compagnie des Canonniers, 
eft payé 9. f. 6 . d. à chacun des neuf 
des quarante Canonniers, 7. f. à chacun 
des neuf autres, & 6 . f. à chacun des 
vingt-deux reftans , & dans celle des 
Bombardiers , il eft payé «y. f. à 
•chacun des deux des huit Artificiers- 
Bombardiers , rz . f à chacun des trois 
dits Artificiers-Bombardiers, 10 f. à 
chacun des trois autres , 9. f. 6 . d. à 
chacun defix des trente-deux Bombar- 
diers ,7. f. à chacun de fix autres , 6. f. 
à chacun des vingt reftans. Chaque Ca* 
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pitaine reçoit fept payes de gratification 
par jour , dont deux de fupplément , 
lçavoir,7. f. chacune pour lesSappeurs, 
6 . C pourMes Canonniers & lîombar- 
diers , la compagnieétanr complette de 
cinquante hommes , cinq à quarante- 
neuf , trois à quarante fept de quaran- 
te-huit , rien au-defious du nombre de 
quarante fept hommes. 

L’Etat Major de chaque bataillon cft 
payé par jour fut le pied , fçavoir , de 
1 6. Kv. ij.f. 4. d. au Colonel-Com- 
mandanr» 1 1. liv. 1. f. z. d. au Lieute* 
nant-Colonel , tant pour leurs appointe - 
mens , en qualité deColonel Comman- 
dant , & de Lieutenant Colonel , que 
pour leur tenir lieu de ceux de Capitai- 
ne , 9. liv. 3. fi 3. d. au Major, 6. liv». 
z. f. 2. d. à l’Aide Major , 2. liv. 10. f. 
au Sous Aide Major , & 10. f. à chacun 
des Aumônier & Chirurgien. 

Les fix compagnies de Mineurs , eft 
payée chacune à raifon par jour de 6 . 1. 
j. f. au Capitaine , en premier , 3. 1 . au 
Capitaine en fécond, 2. h to. f. au pre- 
mier Lieutenant , 2. 1 . au. Lieutenant eu 
fécond , 1. liv. 10. f. à chacun des deux 
Sous Lieutenant , 1. liv. 6 . d. à chaque 
Sergent , 14. (.. 6 . d. àchaque Caporal, 
’t 1 . f. G. d. à chaque Anfpellade , 10. f. 
, 6 . d- à.chacun des vingt-quatre Mineurs, 
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7. f. à chacun des vingt-deux Appre: 
tifs , 9. f 6. d. à chaque Tambour , & 

7. f. pour chacune des huit payes de 
gratification , dont deux de fupplément 
que Sa Majefté accorde à chaque Ca- 
pitaine , fa compagnie étant completre 
de foixante hommes , fix à cinquante- 
neuf, quatre à cinquante-fept & cin- 
quante huit, rien au -deiTous de cinquan- 
te (ept hommes. 

Les fix compagnies d’Ouvriers font ' 
payées chacune à raifon par jour , de 
6. liv. au Capitaine , 1. liv. 10. f. au. 
premier Lieutenant , z. liv. au fécond 
Lieutenant , 1. liv. 10. f. au Sous-Lieu- 
tenant , 1. liv. à chacun des trois Maî- 
tres Ouvriers , 18. f. à chacun des trois 
Sous-Maîtres , 15 . f. à chacun des feize 
Ouvriers, 1 z. à chacun des neuf autres. 


10. f. à chacun des 18. Apprentifs & au 
Tambour, 10. f. par chacune des fix 
payes de gratification , dont deux de 
fupplément , que le Capitaine touche , 
fa compagnie étant complette de qua- 
rante hommes , quatre a trente-neuf , 
deux à trente huit , rien au-deffous' du 


ïiombfe de trente-huit hommes. 


Outre cette folde ci-delTus réglée , il 
eft donné 24. d. par jour, pour chaque 
Sergent , & chacun des Maîtres-Ou- 
vriers dans les compagnies d’Ouvriexs* 
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y compris 4. d. d’augmentation , 1 2. d. 
) pour chaque Caporal, Anfpeflade > Sap- 
peur , Canonnier, Bombardier , 'Mineur, 
Sous-Maître*Ouvrier , Ouvrier , Ap- 
-* prentifs , Tambour des (ix bataillons , 
fix compagnies ;de Mineurs & fix com- 
pagnies d’Ouvriers du Corps Royal , y 
compris 2. d. d’augmentation, qui for- 
me une niafTe toujours complette ; le 
payement de laquelle malfe ne fe fait 
que fur la main-levée du Direéleur gé- 
néral des Ecoles d’Artillerie. 

Milices. 

Les cent cinq bataillons de Milices , 
levés dans les Provinces du Royaume, 

Î r compris celui de la Ville de Paris , & 
es quatre des Duchés de Lorraine & de 
Bar, les régimens des Grenadiers Royaux, 
formés des compagnies de Grenadiers , 
& de Grenadiers poftiches defdits ba- 
taillons de Milice , font payés fur le 
pied par jour , fçavoir , 4. liv. à chaque 
Capitaine des régimens des Grenadiers 
Royaux , 1. liv. 1 2. f. au premier Lieu- 
tenant , 1 . liv. au fécond Lieutenant , 
1 2. f. à chacun des deux Sergens , 8. f. 
6. d. à chacun des trois Caporaux , 7. f. 
6. d. à chacun des trois Anfpelfades , 
6. f. 6. d. à chacun des quarante un 
Grenadiers , & S. f. 6. d. au Tambour 
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La compagnie de Grenadiers poftiches' , 
à raifon par jour de 3. liv. 10. f. au 
Capitaine, 1. liv. j. f. au Lieutenanr, 
11. f. à chacun des trois Sergens , 7. f. 
6 . d. à chacun des trois Caporaux , 6. f. 
6 . d. «chacun des trois Anfpeflades, 
5. f. 6. d. à chacun des cinquante Gre- 
nadiers poftiches , 7. * f. 6. d. au Tam- 
bour. Pour les Capitaines en fécond , 
ou Lieurenans en premier & féconds 
Lieutenans attachés aux compagnies des 
Grenadiers poftiches du régiment des 
Grenadiers Royaux de Solal, font payés 
fur les revues particulières qui font 
faites de ces Officiers, & qui font join- 
tes à celles du régiment , iur le pied y. 
fçavoir T les Capitaines en fécond on 
Lieurenans en premier 3. liv. 10. f. pat 
jour , & les féconds Lieusenans, à rai- 
fon d’une liv. y. f. 

L’Etar- Major de ces régimens eft 
payé fur le pied par jour de 12. liv. aa 
Colonel x 10.liv.au Lieutenanc-Celo- 
neftant pour leurs appointemens en la- 
dite qualité , que pour leur tenir lieu de 
ceux de Capitaine , 6. liv. au Major, 
3. liv. à chacun des deux Aides-Majors; 
les deux foconds Lieutenans attachés aux 
deux premières compagnies de Grena- 
diers poftiches de chacun defdits régi— 
mens pour porter les drapeaux , font 
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pâ-ycs â raifon d’une liv. par jour à cha- 
cu n 

Les fix compagnies de Fufiiicrs de 
cJiacun des ccnt cinq bataillons de Mi- 
lices des Provinces , deflinés a la garde 
des Places , font payées fur le pied de 
leur nouvelle compofition de quatre- 
vingt hommes, à raifon par jour de $. 1. 

5. i. au Capitaine , 1. liv. au Lieute- 
nant, 1 1 . f. à chacun des z. fergens,7. f. 
<>. d. à chacun des trois Caporaux ,6. f. 

6 . d. à chacun des trois Ànfpeilades , 
y. f. 6. d à chacun des foixanre-feize 
Fu(îliers,& 7 A. 6 . cL au Tambour. L’E- 
tat-Major de chacun de ces bataillons 
eft payé fur le pied de ç. liv. au Com- 
mandant , foit qu’il ait commifîion de 
Lieutenant-Colonel ou non , n’ayant 
point de compagnie, & 3. liv. à l’Aide- 
Major. 

Le Colonel & le Major , qui fervent 
au premier des deux bataillons de cha- 
cun des régi mens de Polignac , Sc de 
Montureux , des Milices des Duchés de 
Lorraine & de Bar , reçoivent fuivanc 
l’Ordonnance du j.Mars 1750. fçivoir, 
le Colonel 6 . liv. par jour , le Ma';or 3. 
liv. 4. f. Les Commanlans & Aides- 
Majors de ces féconds bataillons de ces 
■xégimcns font payés fur le pied réglé 
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f jour ceux des mêmes grades des batail- 
ons de Milices. Les autres Officiers & 
Soldats de ces régimens font auffi payes 
de leurs appointemens ôc Solde confor- 
mément à ce qui eft fixé par la préfenre 
Ordonnance : les Miliciens d’augmen- 
tation & de remplacement des fix com- 
pagnies, qui forment les bataillons def- 
tinés à la garde des Places , font 
payés fur le pied de 5. f. par jour , pen- 
dant qu’ils relient au quartier d’aflem- 
blée , &c on leur fait le décompte 
de fix deniers par jour pour le linge & 
la chaufiure pendant la route qu’ils 
font à' aller joindre leurs bataillons. 
Pour les deux compagnies deFufiliers de 
foixante-cinq hommes chacune , déta- 
chées des bataillons de Milice , des- 
tinés à Servir dans la communication 
des armées , elles ont été payées fur le 
pied par jour de j. liv.au Capitaine , 
ou Lieutenant en premier, comman- 
dant la compagnie , jufqu’au dernier 
de Février 1758. & à commencer du 

J jremier Mars Suivant, Sur celui de 5. 
iv. y. S. le Lieutenant 1. liv. par jour , 
11 .S. à chacun des deux Sergens , 7. S. 
6 . d. à chacun des trois Caporaux , 
6 . S. 6. d. chacun des trois AnSpelTades, 
5. S. G. d. à chacun des cinquante-fix - 
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ufîliers, 7. f. 6. d. au Tambour. 

L’Etat Major de chacun des vingt-un 
bataillons eft payé fur le pied par jour 
de 7. liv. au Commandant, fçavoir, j. 1 . 
pour le traitement ordinaire des Com- 
mandans des bataillons de Milices , Sc 
x . liv. à titre de fupplément de traite- 
ment ; à un des Lieutenans faifant les 
fondions d' Aide-Major , 1. liv. aulli 
par jour indépendamment de les ap- 
pointemens de Lieutenanr. 

Au moyen de la paye cidelfus réglée 
aux Tambours, tant des compagnies de 
Grenadiers, que de celles des Grena- 
diers poftiches , & de Fulîliers , ils font 
tenus " d’entretenir leur cailfe de peaux 
& de cordages , & de fe fournir de ba- 
guettes. Au moyen de 5. f. par jour 
d’augmentation de paye , accordés aux 
Capitaines des compagnies de Fulîliers , 
ils font chargés de la confervation 
de l’habillement , fie l’équipement & 
des armes des Soldats de leurs compa- 
gnies , & ils font refponfables des dé- 
gâts qui en font faits. Les CommifTaires 
font tenus d’en faire tous les deux mois 
une vifite exaâe en préfence des Com- 
maudans des bataillons , & des Offi- 
ciers du Corps Royal employés pour 
l’artillerie dans les Places , où font lef- 
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<iirs bataillons. Pendant tout le tems du 
fervice des Milices , il eft retenu fur la 
folde i . f. par jour à chaque Sergent , 
6 . d. à chaque Caporal , Anlpeflade , 
Grenadier, Grenadier poftiche, Fufi- 
lier & Tambour , pour faire une maf- 
fe , employée par les foins des Com- 
miliaires, des guerres à leur fournir de 
linge de chaulîùre. 

Troupes Boulonnoifes. 

Les régiinens des troupes Boulon- 
noifes , compofés chacun de treize com- 
pagnies , font payés pendant le tems 
qu'ils fervent dans les Places , fur le 
pied , fçavoir , la compagnie de Gre- 
nadiers compofce de quarante-cinq 
hommes à raifon par jour de 4 1. 6. d. 
au Capitaine, 1. liv. 14. f. 10. d. au 
Lieutenant , 12. f. à chacun des deux 
Sergens , 8. f 6 d. à chacun des trois 
Caporaux, 7 .f. 6 . d.é chacun des trois 
■AnfpelTades , 6 . f. 6 . d. à chacun des 
trente-fix Grenadiers & au Tambour , 
& 6 . {. 6 . d. pour chacune des trois 
payes de gratification , que le Capitai- 
ne reçoit fa compagnie étant de quaran- 
te-cinq & quarante quatre hommes , 
deux à quarante-un , quarante deux & 
quarante trois , ime à quarante, & rien 

au-deflous» 
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*u-delTous. Les douze compagnies de 
Fufiliers de chaque régiment , compo- 
fces chacune de quarante hommes , eft 
payée à raifon par jour de ). lrv. 6 . f. 

8. d. au Capitaine j i.liv. 2. f. 10. d. 
au Lieutenant , 1 1 . f. à chacun des deux 
Sergens , 7. f. 6. d. à chacun des trois • 

Caporaux , 6 . f. 6. d. à chacun des trois 
AnfpelTades , j. f. 6 . d. à chacun des 
trente-un Fufiliers & au Tambour. Le 
Capitaine a trois payes de gratification 
de j.f. 6 . d. lorfque fa compagnie eft 
compofée de trente-neuf & quarante 
hommes , deux lorfqu’elle eft à trente- 
fix , trente-fept , trente-huit ; une à • 

trente-cinq rien au defTous de trente- 
cinq, L’Enfeigne qui efl à une des com- 
pagnies Colonelle & Lreutenanre Colo- 
nelle , eft payé fur le pied de 17. f. 

10. d. par jour : l’Etat-Major fur le 
pied par jour d’une liv. 1 $. f. 4. d. in- 
dépendamment de fes appoinremens de 
Capitaine ; au Lieutenant Colonel 1. 1 , 
j.T. outre ce qu’il reçoit, comme Ca- 1 

pitaine, 3. livres 6 . f 8. d. au Major, 
i.liv. lé.f. x. d. àl’Aide-Major, 1. 1 . 
au Maréchal des logis , & 10. f. à cha- 
cun des Aumônier & Chirurgien. Il eft 
donné 24 d. par jour pour chaque Ser- 
gent , 1 2. d. pour chacun- des autre» 

Tome Tl, À a 
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qui forment une malle toujours corn- v 
plette pour chaque régiment , laqueW 
rcfle entre les mains du Tréforier , pour 
être employée à l’habillement & équipe- 

Ï iement de ces régimens , fur la main- 
evée de l’Infpeéteur des troupes Bou- 
lonnoifes. 

Milices du Roujillon. 

Les cinquante-cinq compagnies de 
Milices ordinaire du Roufillon , de Con- 
fient, & de Cerdagne, levées par Ordon- 
nance du premier Mai 175^- pour fer- 
viràlagarde des Places de cette Pro- 
vince , dont vingt compagnies à cin- 
quante hommes chacune , qui compo- 
sent les deux bataillons du régiment de 
Perpignan, àraifondedix compagnies 
par j[bataillon , & trente-quatre com- 
pagnies de quarante hommes , for- 
mant trois bataillons, lefquelles com- 
pagnies font diftribuées dans plusieurs 
Places de ladite Province , & une com- 
pagnie de cinquante hommes , tenant 
garnifon au Château de Salces , font 
payées , Ravoir , chacune des vingt 
compagmes des deux bataillons du régi- 
ment de Perpignan , & celle de la garde 
du Château de Salces, 1. liv. 10. f. au 
Capitaine , 1. liv. au Lieutenant , 10. f. 


\ s 
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‘A chaque Sergent , 7. f. 6 . d. à chaque 
Caporal , 6. f. 6. d. à chaque Anfpella- 
4 e > j.f. 6. d. à chaque Fufilier , & 
7. f. au Tambour. Chacune des trente - 
quatre autres compagnies de quarante 
hommes formant trois bataillons , eft 
payée comme les précédentes. Au 
moyen de cette folde rcglée pour les 
Sergens, Caporaux , AnfpelTades, Fufi- 
liers & Tambours , ils s’entretiennent 
d’habillement, de linge & de chaulïiire. 
L’Etat-Major du régiment de Perpi- 
gnan eft payé fur le pied par jour de z. 
liv. au ColoneL >. liv. au Lieutenant- 
Colonel, outfœe qu’ils reçoivent com- 
me Capitaine ; 1 . liv. au Commandant 
du fécond bataillon , au (TI indépendam- 
ment de fon traitement de Capitaine-, 
1. liv. 10. f. au Major, & 1. liv. 10. f. 
à l’Aide Major. Chacun des Comman- 
dans des trois bataillons , dont les com- 
pagnies font à quarante hommes , re- 
çoit 1. liv. par jour , outre ce qu’il re- 
çoit en qualité de Capitaine & chaque 
Aide-Major 1. liv. 10. f. 

jMiltcet Bearnoifes , G ramomeifes , & 
des Pays de Navarre , de Labour CiT 
de Saule. 

I . • 

Chaque bataillon des Milices dtt- 

Aaij 
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Béarn , compofé de cinq cens vingt-cinq 
hommes , en treize compagnies , dont 
«ne de Grenadiers de quarame-cinij 
hommes & douze de Fuhliers de qua- 
rante hommes chacune , & les compa- 
gnies de Milices Gramonroifes, de la 
fcalTe Navarre & des Pays de Labour <Sc 
de Saule de cinquante hommes chacu- 
ne , levées par l’Ordonnance du i 3 
Avril 1756. reçoivent leurs appointe* 
mens & foide pendant le tems de leur 
fervice dans les Places , fur le pied » 
içavoir , pour chaque bataillon de Mi- 
lice Bearnoife , la comoagnie des Gre- 
nadiers, 3. liv. 10. K^au Capitaine , 
l.ltv. J.f. au Lieutenant, 11. Cà char 
que Sergent , 7. f 6 . d.à chaque Cæ- 
poral , 6. f. 6.d.à chaque Anfpeflade» 
& y. f. 6 . d. à chaque Grenadier & 
Tambour. Chacune des douze compa- 
gnie de Fufiliers dudit bataillon , 2. liv. 
10. f. au Capitaine, 1. liv. au Lieute- 
nant , 1 o. f. à chacun des deux Sec- 
gens, 7. f. 6 . d. à chacun des trois Ca- 
poraux , 6 . f. 6 . d. à chacun des trois 
Ânfpeflàdes & 5. T. 6 . d. à chacun des 
trente-un Fufiliers & au Tambour. Les 
Officiers de L’Etat- Major, r. liv. 10. f„ 
au Lieutenant Colonel , indépendam- 
ment des appoinremens de Capitaine > 
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■ i.liv. ). f. à V Aide-Major. Chacune des 
compagnies de Milices Gramontoifes , 
des Pays de balle Navarre , de Labour 
&de Saule de cinquante hommes , font 
payées fur le même pied que les com- 
pagnies de Fuliliers. de Milices Bearnoi- 
lès , & l’Etat-Major auflï fur le même 

Compagnie de Aiontbo jjier. 

• 

La compagnie de Montboilïïer qui 
eft dans lis lîles Sainte-Marguerite & 
Saint Honorât , compofée d\in Capitai- 
ne , deux Lieutenans , deux Sergens-, 
un Caporal, un. Anfpelïade, treme 
Soldats & un Tambour, eQ: payée fur !e 
pied par jour de 14. liv. j.l. 4. d. an 
Cap. y compris 1. liv. f . f. d’augmenta- 
tion , 3 . liv. j. C, 3 . d. à chacun des deux 
I.ieutenans , y compris 1. liv. 1 3. f.4. d. 
d’augmentation , 1 1. f. à chacun des 
deux Sergens , 8. f. au Caporal r 7. f. à 
FAnTpeflade , 6 . f. à chacun des trente 
Soldats & au Tambour 3 au Chapelain 

1 6. r. s.d. 

Invalides. 

Les compagnies détachées de TH atet 
Royal des Invalides de foixante honv 
mes chacune lent payées fui. le pied pac. 
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jour de 2. liv. io. f. au Capitaine , i.l. - 
à chacun des cinq Lieurenans , i o. f. à » 
chacun des trois Sergens , 7. f. à chacun -»• — ■ 
des trois Caporaux, 6 . f. à chacun des 
trois Anfpeflàdes , 5. f. à chacun des 
cinquante Soldats & au Tambour. Les 
Surnuméraires font payés fur le même 
pied de 5. f. par jour. Les compagnies 
de bas-Oflîciers Invalides détachées du- 
dit Hôtel , de Toucheronde, du Miny, 
Châtillon, Dumont , Cheries, Pafl'y , 
Saint-Roman , Goirand , Bruchet , d’A- 
premont & de l’Arzillier , de cent qua- 
rante hommes chacune , font payés fur 
Je pied par jour de 2. 1 . 10. f. au Capi- 
taine en premier, pareille fomme au 
Capitaine en fécond, 1. liv. à chacun 
des cinq Lieutenans , n. Là. chacun 
des fix Sergens * 9. f. à chacun des flx 
Caporaux , 8 f. à chacun des fix Anf- 
peflàdes & 7. f. à chacun des cent vingt 
Fufiliers. & deux Tambours : la com- 
pagnie des bas - Officiers Invalides de 
quatre-vingt-deux hommes , formée par 
Ordonnance du 50 Décembre 1749. 
pour la garde du Château de la Baftille, 
eft payée furie pied par jour de 3. liv. 

10. f. au Capitaine en premier , 3. liv. 
au Capitaine en fécond, y compris 1 o. f. 
de fupplémeat , 2. liy. 10. TauLieute- 



Digitized by Google 


D i l’Art Militaire. 1S7 
nant chargé du détail, y compris 1. liv. 
10. f. de luppléinent , 2 . liv. à chacun 
des deux autres Lieutenans , y compris 
i- liv. de fupplément , ij.f. à chacun 
des quatre Sergens , y compris 3. f. de 
fupplément, il. f. àcnacun des quatre 
Caporaux, y compris 5. f. de fupplc- 
ment , 1 1. f. à chacun des foixante-huit 
Fufiliers & deux Tambours, y compris 
auflï 3. f. par jour de fupplément. La 
compagnie des bas -Officiers Invalides 
de cent fix hommes , formée par Or- 
donnance du l 3 Oélobre 1750. pour la 
garde du Palais des Tuileries & du Châ- 
teau du Louvre,eft payée fur le pied par 
jour de l. liv. 10. 1. au Capitaine en 
premier & au Capitaine en fécond , 
1. liv. au Lieutenant chargé du détail , 
& à chacun des quatre autres Lieute- 
nans , 1 2 . f. à chacun des fix Sergens, 
5>. f. à chacun des fix Caporaux , 8. f. à 
chacun des fix Anfpefiades & 7. f. à 
chacun des quatre-vingt-cinq Fufiliers 
& trois Tambours. La compagnie des 
bas -Officiers Invalides , de foixante 
hommes , formée par les Ordonnances 
du 3 Juillet 1753. du 30 Décembre 
1757. pour fervir à la garde de l’Ecole 
Militaire , eft payée furie fonds de l’ex- 
traordinaire des guerres , à raifon par 
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jour de i. liv. io. (.au Capitaine ert t 
pied & au Capitaine en fécond , faifanc 
Jes fonctions de Lieutenant, i2.f. à 
chacun des trois Sergens , 9. f. à cha- 
cun des trois Caporaux , 8 f. â chacun 
des trois Anfpeftades , 7. f. à chacun des 
cinquante fepc Fufiliers & deux Tam- 
bours. Il eft payé de plus aux Officiers, 
hautes payes , Fulrliers & Tambours un 
fùpplément fur le pied par jour d’uire 
liv. au Capiraine eu pied ,10. f. au Ca- 
pitaine en fécond , 3. f à chaque Ser- 
genr , Caporal & A nfpdTàde , Fufiliers 
& Tambour , lequel fùpplément eft 
payé des fonds deftinés à l’entretien de 
l’Ecole Militaire. La compagnie des bas- 
Officiers Invalides de (oixante hom- 
mes , formée par Ordonnance du $ 
'Décembre pour fervir à la gar- 

de du Château de '\ftncennes , eft payée 
fur le pied par jour de 3. liv. 10. f. au 
Capitaine, y compris r. liv. defuppPé- 
ment , 2. Hv. 10. f. au Lieutenant , 
chargé du détail , y compris 1 . liv. io r f. 
de fùpplément, 1 j.f. à chacun des trois 
Sergens , y compris 3. f. de fùpplément,, 

1 2. f à chacun des trois Caporaux , y 
compris 3. f. de fùpplément , 1 1. f. a 
chacun des trois Anfpeftades , y com- 
pris f. de fùpplément & 1 o. f. à ch» 

eu» 
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cun des cinquante Fufiliers , & ;au 
Tambour , y compris 3. f. de ftipplc- 
ment. 

Les 4. compagnies détachées de Go. 
hommes chacune , formées par Ordon- 
nance du 1 Mars 1756. pour être em- 
ployées dans les Places aux differentes 
manœuvres de l’Artillerie , & dans les- 
quelles tous les bas-Officiers & Soldats 
du Corps royal , qui onr obtenu leur re- 
traite à l’Hôtel , ainfi que ceux dudic 
Corps j qui feroient dans les com- 
pagnies détachées dudit Hôtel , font 
payées à rai fou par jour , pour chaque 
compagnie de 2. liv. 10. f. au Capitai- 
ne en premier & au Capitaine en fé- 
cond , 1. liv. à chacun des deux Lieute- 
nans , 10. f G. d. à chacun des quatre 
Sergens , 7. f. G. d. à chacun des quatre 
Caporaux , G. f. 6 . d. à chacun des qua- 
tre Anfpeflades, j. f.*6. d. à chacun 
des quarante Fufiliers &r au Tambour. 
Les bas - Officiers provenant du Corps 
Royal qui fervoient en cette qualitédans 
les compagnies de bas - Officiers de 
I’Hqteî, & c qui en ont été tirés pour en- 
trer dans les 4. compagnies ci deflus éta- 
blies , y jouifTent de la même paye qu’- 
ils avoient dans ces compagnies de bas- 
Officiers , & en outre de 6. d. d’aug- 
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mentation par jour, juiqu’à ce qu’ils 
ayent # monté dans Icfdices compagnies 
à des grades, qui leur produilent une 
paye plus forte , que celle qu’ils avoient 
dans lefdires comp. de bas - Officiers 
détachées de l’Hôtel. Cette continuation 
d’ancienne paye , 5c l’augmentation de 
6. d. par jour , n’a lieu que pour ceux 
des bas Officiers , qui occupent dans 
ces quatre compagnies nouvelles des 
Places , dont la paye eft inférieure à 
celle qu’ils avoient dans les compagnies 
détachées. Ceux qui ayant fervi dans le 
* Corv's Royal , font admis par la fuite à 
l’Hôtel , en qualité de bas-Officlers , 
font payés fuivant ce grade. 

Troupes Légères. 

Jlègimcns des Volontaires de Flandre & 
du Haïnault. 

♦ 

Ces deux rcgimens portés par l'Or- 
donnance du 2 j Février 17 ^ 8 . à fix 
cens hommes chacun , en huit compa- 
gnies de foixante quinze hommes, dont 
quarante d’infanterie 5c trente-cinq de 
Cavalerie , font payés fur le pieef par 
jour , fçavoir , chacune de ces compa- 
gnies à. foixante- quinze hommes , à rai- 
fcui de 6. liv. au Capitaine en pied , ou 
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titulaire , dont 1 . liv. de fupplément. 
Pour la partie de l’Infanterie , 2. liv, 
16 . f. 8. d. au Capitaine en fécond de 
Fuliliers , dont 6 . 1.8. d. de fupplcment , 
2. liv. au Lieutenant , dont 6. f. S. d. 
de fupplcment , 11, f. à chacun des 
deux Sergens , 7. f. 6. d. à chacun des 
trois Caporaux , 6. f. 6 . d. à chacun des 
trois Anfpefïades , & 5. f. 6.d à cha- 
cun des rrente-un Fufiliers & au Tam- 
bour Pour la partie de la Cavalerie $. 
liv. 6. f. S. d. au Capitaine en fécond , 
dont 6 f. 8. d. de fupplément , 2. liv, 
1 o. f. au Lieutenant , 2. liv. au Cornet- 
te rétabli en chacune des compagnies à 
cheval , 1. liv. 6 . f, 8. d. au Maréchal 
des logis , S, f. à chacun des deux Bri- 
gadiers , 7. f. à chacun des trente deux 
Cavaliers ôc au Trompette ou Timba- 
lier. Le Capitaine titulaire, reçoit en 
outre pour fa compagnie d’Jnfanterie, 
cinq payes de gratification de 5. f. 6 . d. 
chacune , dont deux d’augmentation là 
compagnie étant complette de quaran- 
te hommes, trois à trente-neuf, une 
à trente huit & rien au delfous. L’Etat- 
Major eft payé fur le pied de 1 d. liv. 

1 j . f. 4. d. au Colonel , 1 o. liv. au Lieu- 
tenant-Colonel , qui n’ont point de 
compagnie , d. liv. au Major , 5. liv, 
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■6. f. 8. d. à l’ Aide-Major d’infanterie , 
4. liv. à l’Aide-Major de Cavalerie , 
J. liv. le.f. à 1 * Aumônier , &c 1 . liv. au 
Chirurgien. Il y a dans chacun de ces 
deux régimens , un Enfeigne pour por- 
ter le drapeau , qui eft payé depuis le 
1 Mars 175s. fur le pied d’une livre 
ïo. f. par jour. 

Corps des Volontaires Royaux , Légion 
Royale par /’ Or don. du 7 Mai 1758. 

Ce Corps , porté par cetre dernicre 
Ordonnance à mille quatre cent vingt- 
cinq hommes , diftribué en feize com- 
pagnies , deux de Grenadiers de qua- 
rante-cinq hommes , douze de cent 
hommes, dont foixante d’infanterie ôc 
quarante de Dragons , une compagnie 
de Huiïards de foixantequinze hom- 
mes & urfe d’Ouvriers de foixante , efl: 
payée chacune des deux compagnies de 
Grenadiers, fut le pied par jour de 5. 
liv. au Capitaine , dont 1. liv. de fup- 
plément , 2. liv. do. f. au Lieutenant, 
4. liv. au Lieutenant en fécond , 1 i. f. 
à chacun des deux ‘Sergens , 8. f. 6 d, à 
chacun des trois Caporaux , 7. f. 6. d. 
à chacun des trois Anfpeflades, 6. f. 
6. d. à chacun des trente-fix Grenadiers 
jk au Tajnbour , ôc pareille fomme de 
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6. f. 6. d. fa compagnie étant complette 
de quarante-cinq hommes , trois a qua- 
rante quatre hommes, une feulement 
à quarantre-trois. Chacune des douze 
compagnies font payées à raifon par 
jour de 6. liv. au Capitaine titulaire , 
pour la partie d’infanterie , z. liv. 1 6. f. 
6 . d. au Capitaine en fécond , z. liv. au 
Lieutenant , 1 . liv. 1 o. f. au Lieutenant 
en fécond, 1 r.f. à chacun des trois Ser- 
gens ,7. f 6. d. à chacun des quatre 
Caporaux, 6. f. 6. d. à chacundes qua- 
tre Anfpeflades , 5. f. 6. d. à chacun de$ 
quarante-hait Fufiliers & au Tambour 
le Capitaine titulaire reçoit outre les 
appointemens , fept payes de gratifica- 
tion de j. f. 6. d. chacune , pour fa com- 
pagnie d’infanterie , étant complerte J e 
foixante hommes, quatre a cinquan e- 
neuf, deux à cinquante huit , une à 
cinquante-fept & rien au deflous Pour 
la partie des Dragons , 3. liv. 6 f. 8. 
au Capitaine en fécond , 1. liv. 10 f. au 
Lieutenant, z liv. au I ieutenanr en fé- 
cond , 1. liv. 6. f. 8. d. au Maréchal des 
logis , S. f. à chacun des deux Briga- 
diers ,#7. f. à chacun des rrente- fept Dra- 
gons & au Tambour. Pour la coin p 
gnie de Huflards , 6. liv. au Capitaine , 
3. liv. au premier Lieutenant , z. liv. 
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io. f. au fécond Lieutenant , i.Iiv. ç. ft 
au Cornette , t. liv. 6. f. 8. d. à chaque 
Maréchal des logis , 1 1. f. au Fourrier v 
$. ( à chaque Brigadier , 7. f. à chaque 
HulTàrd & au Trompette : pour la com- 
pagnie d’Ouvriers , 4. liv. au Capitaine, 
1 liv. au Lieutenant , 1. liv. 10. f. au 
Lieutenant en fécond, 1. liv. 5. f. au 
Sous-L Jeutenant , 16 . f. à chacun des 
trois Sergens , 14. f à chacun des trois 
Maîtres -Ouvriers , 12 . f. à chacun des 
trois Sous-Maîtres, 10. f. à chacun des 
vingt-un Charpentiers , & 8. f. à chacun 
des trente Apprentifs , y compris le 
• Tambour ; le Capitaine reçoit fix payes 
de gratification de 8. f. chacune , fa 
compagnie étant complette de foixante 
hommes, trois à cinquante neuf , une 
à cinquante-huit , rien au-deffous du- 
dit nombre de cinquante-huit , z . liv. 
au Charretier entretenu pour conduire 
le caifTon attaché à cette compagnie i 
l’Etat Major eft payé fur le pied par 
jour, de 25.liv.au Colonel Comman- 
dant , tant pour fcs appointerhens en 
cette qualité , que pour ceux de Capi- 
taine , 6 . liv. au Major , 5. liv. 6.*f. S.d. 
à l’Aide Major d’infanterie , 4. liv. à 
TAide-Major de Dragons , 1. liv. 10. f. 
à chacun des Aumônier & Chirurgien , 
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'•Iïv. à T Aide-Chirurgien , i.liv. au 
Prévôt. . 

Régiment des Volontaires du Dauphiné, 

Ce régiment porté par l’Ordonnance 
du i. Février 1758. à quatre cens vingt 
hommes, en fix compagnies de foixanre- 
dix hommes chacune , dont quarante 
d’infanterie & trente de Dragons mon- 
tes , eft payé fur le pied par jour , cha- 
cune des compagnies , pour la partie 
d’infanterie , z. liv. 1 6. f. 8. d. au Ca- 
pitaine en fécond , dont 6. f. 8. d. de 
fupplément , 1. liv. au Lieutenant , dont 
0. 1. 8. d. de fupplément , 1 1 . f. à cha- 
cun des deux Sergens , 7. f. 6. d à cha- 
cun des trois Caporaux , 6. f, 6. d à 
chacun des trois Anfpeflades , 5 f. 6. d. 
à chacun des trente-un Fufiliers 8c au 
Tambour : pour la partie des Dragons, 

3. liv. 6 f 8. d. au Capitaine en fécond, 
dont 6. f. 8. d. de fupplément , 1. liv. 

1 o. f. au Lieutenant, i.liv. 6. f. S.d. 
au Maréchal des lo?is , 7. f. 6. d. à cha- 
cun des deux Brigadiers , 8c (>. f. 6. d, 

. à chacun des vingt-fept Dragons 8c au 
Tambour ; leCapitaine titulaire reçoit - 
en outre pour fa compagnie d’infante- 
rie, cinq payes de gratification de y f. 

C. d. chacune , dont deux d'augmenca- 
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tion , fa compagnie étant complette de 
■quarante hommes , trois à trente neuf, 
une à trente-huit , rien au-delfous -, l’E- 
tat-Major çrt: payé fur le pied par jour , 
de i 6. liv. i j. f. 4. d. au Colonel , 10. 
Kv. au Lieutenant-Colonel , lefquels 
n’ont point de compagnies , 6. liv. au 
Major, 3. liv. 6. f. S. d. àl’Aide-Maj.or, 
î.liv. 10. f. à l’Aumônier, r. liv.au 
Chirurgien , 1. liv. 10. f. à l’Enfeignç, 
a. liv. 5. f. au Cornette. 

Régiment Royal Cantabres. 

Ce régiment rétabli par Ordonnance 
du S Juillet 1757. compofé d’un batail- 
lon de fix cens quatre hommes en huit 
compagnies de foixante-quinze hom- 
mes chacune ,& de quatre Tambourins, 
eft payé fur le pied par jour , fçavoir 
chaque compagnie , 5. liv. au Capitaine 
en pied, dont i.liv. i$.f. ?.d. defup- 
plément, 2. liv. 16. f. 8. d. au Capi- 
taine en fécond, dont 1 6. f. 8- d. de fup- 
plément , 2. liv. au Lieutenant , dont 
5. f. de fupplément , 1. liv. 1 3. f. 4.*!. 
au Lieutenant en fécond, dont 3. f 4. d. 
de fupplément, 1 1. f. à chacun des trois 
Sergens , 1 o. f,au Fourrier , 9. f.au Ca- 
pitaine d’armes ,7. f. 6. d. à chacun des 
iîx Caporaux , 6. f. 6. d. à chacun des 
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fix AnfpelTades , & des fix Grenadiers , 
5. f. 6 . d. à chacun des cinquante Fufi- 
liers & deux Tambours. Le Capitaine , 
outre fes appointemens reçoit ncufpayes 
<le gratification de y. f. 6. d. chacune , 
dont une paye de iupplémcnt , fa corn- ' 
pagnie étant complexe de foixante- 
quinze hommes , rien au-delTous du 
nombre de foixante-dix j l’Etat-Major , 
fur le pied par jour , de 10. liv. au Co- 
lonel-Lieutenant j y. liv.au Lieutenant- 
Colonel , indépendamment de leurs ap- 
pointemens de Capitaine, 6. liv.au Ma- 
jor, 3. liv 6 .f.S. d. à l’Aide-Major, 
y compris 6 . f. 8. d. de fupplémens , 
1. liv. 10 f. à l’Aumônier, 1. liv. au 
Chirurgien , 1 2. f. à chacun des quatre 
Tambourins. 

Corps des Chajfeurs de Fifcher. 

Ce Corps compofc de mille deux 
cens hommes par l’Ordonnanne du S. 
Juillet 1757. en feize compagnies , 
dont huit d’Infanteiie de foixanre-quin- 
hommes chacune , & huit de Cavale- 
rie du même nombre , e(l payé fur 
le pied par jour , fçavoir chacune des 
compagnies d’infanterie, 2. liv. 16. 
f: 8 . d. au Capitaine en fécond , dont 
< 5 . f. 8. d. de fupplément , 2. liv au pre- 
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ftiier Lieutenant r dont 5. fi de fuppîé- 
menr , i . liv. i 3 . f. 4. d. au fécond Lieu- 
tenant , dont 3. f. 4. d. de fupplément , 
J. liv. à chacun des quatre Sergens , 
1 6. f. à chacun des fix Caporaux , 14. f. 
a chacun des fix Anfpe (fades & des fix 
Grenadiers, 10. f. à chacun des cin- 
quante-trois Chaflèurs : pour chacune 
des compagnies de Cavalerie , 4. liv. 
au Capitaine en fecond,dont 13.fi 4» d. 
de fupplément , 1. liv. 16. fi. 8. d. au 
fécond Capitaine en fécond , dont 6. f. 

5. d. de fupplément, 1. liv. 10 fi.au 
premier Lieutenant , dont 3. fi de fiup- 
plcment , 1. liv. au fécond Lieutenant , 
1. liv. Cf. 8.d. à chacun des deux Ma- 
réchaux des logis , 1 6. fi. à chacun des 
fix Brigadiers , & 10 fi. à chacun des 
foixante neuf Chaflèurs -, l’Etat-Major, 
J f. liv. à M. Fificher , tant en fia qualité 
de Commandant , que de Capitaine 
en premier des compagnies à pied & à 
cheval , 10. liv. au Lieutenant-Colonel, 

6 . liv. au Major , 3 liv. 6 . f. S. d. àcha- 
cun des deux Aides Majors. 1 . liv. 1 o. f. 
à l’Aumônier , 1 . 1 . au Chirurgien & au 
Prévôt. Les Surnuméraires , fur le pied 
de 10. fi. par jour. M. Fificher eft chargé 
de l’habillement, armement , équipe- 
ment & entretien defidit-s Chafleurs. 
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Régiment de i Volontaires d' Alface 3 ci- 
devant Beyerlé. 

Ce régiment de quarte cens vingt 
liommes par 1 Ordonnance du 1 . Février 
17)8. enfix compagnies de foixante- 
dix hommes chacune , dont quarante 
d’infanterie & trente de Dragons , eft 
payé ,Içavoir , chaque compagnie à rai- 
ion de 6. liv par jour au Capitaine en 
pied ou titulaire , dont 1. liv. de fupplé- 
ment pour la partie de l’Infanteiie , 
liv. au Capitaine en fécond , 1 . liv. 
au Lieutenant : le Capitaine titulaire 
pour la lolde de quarante hommes à 
pied,i 3. 1. par mois, & j 3. 1. pour cha- 
cune des cinq payes de gratiheation , 
dont une de fupplément , fa compagnie 
étant compietre à quarante hommes , 
trois à trente neuf, deux à trente-huit, 
rien au-deflous : au Capitaine en fé- 
cond de Dragons , 3. li. 10. f. par jour, 
i. liv. 10. f. au Lieutenant, 1. liv. 6.f. 
8. d au Maréchal des logis , 9. f. à cha- 
cun des deux Brigadiers , 7. f. à chacun 
des vingt-iept Dragons & au Tambour 
ou Trompette i l’État-Major, fur le 
pied par jour de 1 6 liv. 1 3. f. 4. d. au 
Colonel , 18. liv. au Lieutenant-Colo- 
’ nel , tant pour leurs appointemens en 
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Cette qualité , que pour ceux de Capi- 
taine , 6. liv. au Major, 3. liv. 10. 1. à 
l’Aide-Major, 1. liv. 10. f. à l’Aumô- 
nier , 1. liv. au Chirurgien , à l’En- 
feigne pour porter l’étendard dans l'In- 
fanterie , 1. liv. io.f. & au Cornette 
1. liv. 

F u/ili ers de Montagne. 

Ce Corps compoféde cent ving hom- 
mes , en trois compagnies de quarante 
hommes chacune , eft payé , chaque 
compagnie fur le pied par jour , de 4. 
liv. au Capitaine en premier , dont 1 . 
liv.de fupplément , 3. liv. au Capitai- 
ne en fécond, dont 10. f. de fupplément, 
1. liv. 13. f. 4. d. au Lieutenant , y 
compris 3 .fi 4. d. de fupplément , 15.fi. 
à chacun des trois Brigadiers , 1 1. f. à 
chacun des trois Sous-Brigadiers , p.f. 
à chacun des trente trois Fufiliers , 6c au 
Tambour : il eft retenu pour l’habille- 
ment, armement 6c équipement de ces 
trois compagnies , 4. f. par jour , fur 
la folde de chaque Brigadier , 5. f. fur 
celle de chaque Sous-Brigadier , 1. f. 
fur celle de chaque Fufilier 6c Tam- 
bour ; mais Sa Majefté prend fur fou 
compte les 1. fi afFeftés à l’habillement, 
ôcc. des Fufiliers qui manquent aux re-. 
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vues : 1 Etat-Major ell paye fur le j ied 
de 6. liv. 1 3. f. 4. d. au Commandant , 
dont 1. liv. ij.f. 4. d. de lupplémenr , 
tant pour Tes appointemens , que pour 
lui tenir lieu de ceux de Capitaine , 3. 
liv. 6. f. 8. d. à l'Aide- Major , y com- 
pris 17. f. 8. d. de lupplémeiTt. 

Compagnie de Fufilicr s-Guides. 

Cette compagnie créée le 26 Décem- 
bre 17 5 6 . compolee de vingt-cinq hom- 
mes , dont treize à pied & douze à 
cheval ,-eft payée à raifou par jour , de 
4. liv. au Capitaine, 27. f. 8. d. au 
Lieutenant , 1 . liv. au Lieutenant en fé- 
cond, 1 3 . f. à chacun des deux Sergens , 
dont un à cheval , 1 o. f. 6. d. à chacun 
des deux Caporaux , dont un à cheval ; 
8. f. 6. d. à rAnfpelfade , 6. f. 6. d. à 
chacun des vingt Fufiliers Guides , dont 
dix à cheval : le Capitaine reçoit de 
plus deux payes de gratification, de 6. f. 
6. d. chacune , la compagnie étant com- 
plexe de vingt-cinq hommes. 

Majfe des troupes légères . 

Outre la folde réglée pour les régi- 
mens des Volontaires de Flandre & du 
Hainault , la Légion-Royale , les Vo- 
lontaires du Dauphiné & Royal-Can- 
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tabre , les troupes a cheval des Vo- 
lontaires d’Allace, laccn pagine des Tu- 
iliers Guides ; il eft payé 24 d. par 
jour, pour chaque Sergent, dont 4. 
d’augmentation pour chaque Caporal , 
AnfpelTade , Grenadier', Fulîlier, Bri- 
gadier, Sous - Brigadier , Volontaire, 
Cavalier, Dragon , Fufiliers Guide , à 
pied ou à cheval , Trompette , Timba- 
lier & Tambour , pour former une maf- 
fe toujours ccmpletre par année. 

Infanterie Suisse et Grisonne. 

Les cent vingt compagnies des dix 
rcgi mens Suides & Grifons , non com- 
pris celui d’Eptingen , formans par l’Or- 
donnance du 1. Avril 1756. vingt ba- 
taillons de fix compagnies à cent vingt 
hommes chacune, les Officiers compris, 
font payés fur le pied de \ 6 . liv. par 
mois , pour chaque homme , & pour 
chacune des quarante payes de gratifi- 
cation , y compris cinq payes de pre- 
mier fiip. & huit du lecond. Au moyen 
de ce traitement , chaque Capitaine en- 
tretient dans fa compagnie un Capitai- 
ne-Lieutenant à 120. liv. par mois, 
y compris 20. liv. de fupplément , un 
Lieutenant à 90. liv. y compris 15. liv. 
de iupplcment , un Sous Lieutenant x 
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60. liv. y compris 10. liv. de fupplé- 
roent, un Enfeigne à jo. liv y com- 
pris 3J.de fupplément , deux Sergens à 
15. liv. chacun, un autre &c un Four- 
rier , à 10. liv. un Porte-Enfeigne , 8c 
un Canitaine d’armes à 1 6 . liv. chacun , 
un Prévôt à 1 5. liv. quatre Caporaux , 
quatre Anfpeffades 8c cent Fufiliers , y 
compris les Tambours & Fifres. Quand 
les Capitaines ne fervent point au Corps, 
le Capitaine-Commandant reçoit 130. 
liv. 

L’Etat Major eft payé fur le pied de 
I800. liv. par mois, dans le lieu , où 
la compagnie Colonelle fe trouve. 

Le régiment Suide Epingen , créé le 
15 Février 175 S compolé de douze 
compagnies de cent vingt hommes cha- 
cune , les Officiers compris , reçoit la 
même folde , 8 c l’Etat-Major eft auiïï 
payé à raifon de 1000. liv. par mois. 

Infanterie Etrangère. 

Les régi mens d’infanterie Alleman- 
de , fçavoir , Alface de trois baraillons , 
Bentheim , la Marclc, Royal Suédois , 
Royal Bavière, 8 c Lowenîal , de deux 
bataillons . ceux de BergjNaflau-Wzitv* 
gue, Prince Louis de NafTau , la Dau- 
phine , Saint-Germain , Royal Pologne, 
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d’un bataillon , Bouillon de deux ba- 
taillons, Yierzet , Horion , Infanterie 
Liégeoife , de deux bataillons , chaque 
bataillon de ces régimens , compoféde 
huit compagnies de quatre vingt-cinq 
hommes , les Officiers non compris , 
font payés furie pied de i$> li v. par 
mois , pour chaque homme, 8c pour les 
payes de gratification, qui font réglées : 
il eft payé à chacun des deux premiers 
Capitaines des bataillons Colonels, 150. 
liv. par mois , y compris 60. liv. d’aug- 
mentation , à chacun des deux Capitai- 
nes des deux compagnies qui fuivent , 
140. liv. y compris <ÿo. liv. d’augmen- 
tation : à l’cgard des féconds bataillons, 
des régimens qui en ont deux , & du 
troifieme du régiment d’Alface , chacun 
des Capitaines des deux premières 
compagnies , y compris le Comman- 
dant de bataillon, reçoivent ijo. liv. 
par mois, dont 60 liv. d’augmentation ;* 
chacun des deux Capitaines , des deux 
compagnies, qui fuivent 140. liv. y 
compris jo. liv. d’augmentation; les 
Officiers font payés à raifou de izo. 
liv. au Capitaine en fécond , y compris 
30. liv. defupplément , 75. liv. au pre- 
mier Lieutenant , y compris r f. liv. de 
fupplément , 60 liv. au fécond Lieute- 
nant» 
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nant , y compris 9. liv. de fupplément, 
50. liv. au Lieutenant en fécond, y 
compris 2. liv. de fup. Le Capitaine en- 
tretient & paye au premier Sergent , 
13. f. par jour, aux deux autres i2.f. 
au Fourrier &: Capitaine d’armes 9. f. 
au Fourrier icbutz , S. f. aux trois Ca- 1 
poraux , à un Charpentier , aux deux 
Tambours 7. f. aux fix AnfpelTades & 
fix Grenadiers 6. f. aux foixanre*un Fu- 
filiers ç. f. 6. d.. 

L’Etat-Major d’Alface , Bentheim , 
la Marck , Royal-Suédois , Royal-Ba- 
viere &: Lowendal , eft payé fur le pied 
par mois , de 1 000. liv. au Colonel , 
160.liv.au Lieutenant-Colonel, indé- 
pendjimirtent de leurs appointemens de 
Capitaine, 300 liv. au Major, 100. 
liv. à l’Jnterprete , 120. liv. àl’Aide- 
Major , dont 50. liv. de fupplément, 

4 j. liv. à l’Aumônier, 50. liv. à chacun 
des Chirurgiens & Auditeurs , 40. liv. 
au Prévôt , 20. liv. à chacun des Gref- 
fier & Tambour-Major, 18. liv. à cha- 
cun des deux Archers & à l’Exécu- 
teur de Juftice, 60. liv. à chacun des 
Commandans des fécond & troifieme 
bataillons, outre fa paye de Capitaine & 
110. liv. à chaque Aide-Major , don 
30. liv. de fupplément. 
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L’Etat-Major de Bergh , Nafïau- 
Wzingue , Prince Louis deNaffau Saar- 
bruck , la Dauphine , Saint-Germain, 
Royal Pologne , Bouillon , Vierzet , 
Horion , eft payé fur le pied par mois, 
de 560. liv. au Colonel , ( celui du ré- 
giment de Bouillon excepté , qui ne re- 
çoit que }6o. liv.) tant pour lui indé- 
pendammeut de fon traitement de Ca- 
pitaine , que pour l’entretien de l'Au- 
mônier , du Chirurgien , de l’Auditeur , 
du Prévôt , du Grellier , du Tambour- 
Major, deux Archers , & un Exécuteur 
de Juftice , zoo. liv. au Colonel en fé- 
cond du régiment de Bouillon qui n’a 
point de compagnie , 1 ço. liv. au Lieu- 
tenant-Colonel de chaque régimept , 
outre fon traitement de Capitaine , 
z jo. liv. au Major, dont 50. liv. de 
fupplément , izo. liv. à l’Aide-Major , 
dont 30. liv. de. fupplément , 100. liv. 
à chaque Interprète j à chaque Com- 
mandant de bataillon 60 liv. à chaque 
Aide-Major,- 120. liv. y compris 50. 
liv. de fupplément. Il y a une retenue 
de 3 liv. par homme , par mois , à titre 
de malle. 

Royal Deux-Ponts. 

■e 

Ce régiment de quatre bataillons , 
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depuis l’Ordonnance du 25 Fev. 175 S. 
de fix compagnies de cent treize hom- 
mes chacune , Tes Officiers non com- 
pris , eft payé par mois , fçavoir, à cha- 
cune des deux premières compagnies du 
premier bataillon , autres que celles du 
Colonel & Lieutenant-Colonel , ltir le 
pied de >30. liv. par mois , y compris 
60. liv. d’augmentation, aux deux fui- 
vans 1 40. liv. y compris 50. liv. d’aug- 
mentation & à chacun des Colonel & 
Lieurenant-Colonel , comme Capitai- 
nes 1 $0 liv. dont 40. liv. d’augmenta- 
tion , à chacun des deux premiers Ca- 
pitaines du fécond , troifieme & qua- 
trième bataillons , y compris le Com- 
mandant , 1 jo. liv. y compris 60 . liv. 
d’augmentation, aux deux fuivans, 140. 
liv. y compris 50. liv. d’augmentation , 
aux deux autres 130. liv. dont 40. liv. 
d’augmentation ; le Capitaine en fécond 
a 120. liv. y compris 30. liv. de fup- 
plcment , 1 e premier Lieutenant 7J. liv. 
^compris ij. liv. de fupplément , le- 
iecond Lieutenant , 60. liv. y compris 
5?. liv. de fupplément ; le Lieutenant en 
fécond jo. liv. y compris 2. liv. de fup* 
plémemtile Capitaine reçoit 1 3. liv. par 
mois , pour chacun des cent treize hom- 
mes dont fa compagnie efteompofée 
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non compris les Officiers , & il entre- 
tient un premier Sergent à 1 3. f. par 
jour , deux autres à 1 z: f. un quatriè- 
me à 1 1 . f. un Fourrier & Capitaine 
d’armes à 9. f. un Fourrier feutz à 8. f. 
quatre Caporaux, un Charpentier, trois 
Tambours à 7. f. huit Anipelfades , huit 
Grenadiers à 6. f. quatre-vingt -deux 
Fufiliers , à 5. f. 6. d. L’Erat-Major eft 
payé fur le pied par mois , fç’avoir , au 
Lieurertant-Colonel 560. liv. en qualité 
de Colonel , pour lui 8c pour l’entre- 
tien d’un Aumônier , Chirurgien , Au- 
diteur , Prévôt , Greffier , Tambour- 
Major , deux Archers , Exécuteur de 
Juftice ; 150. liv. au Lieutenant-Colo- 
nel, G o. liv.au Commandant de chacun 
des fécond , troifieme & quatrième ba- 
taillons , 100. liv. au Major, 1 10. liv. 
à chacun des quatre Aides Ma;ors, 100. * 
liv. à l’Interprete. Il y a dans ce régi— 
nient , comme dans les autres une re- 
tenue à titre de maire , fur le pied de 
3. liv. par homme, par mois. « 

Royal- It ali en & Royal-Corfe. 

Ces deux régimens , compofés cha- 
cun de fix cens quatre-vingt cinq hom-. 
mes , en neuf compagnies, dont une de 
quarante-cinq Grenadiers , 8c huit de 
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Fufiliers, de quatre-vingt cinq hom- 
mes , font payes , fçavoir , au Capitai- 
ne de Grenadiers 6. liv. 1 j.f. 4-d. dont 
13. f. 4. d. de fupplcment , 3. liv. 6. Ç 
8. d. au Lieutenant, y compris 2. f. 
8. d. defupplément , 1 liv.au Lieute- 
nant en fécond , > 9. f. au premier Ser- 
gent , 1 j. f. à chacun des deux autres » 
10. f. 6. d. à chaqueCaporal , 9. f. j. d. 
à chaque Anfpeflàde , 8. f. à chaque 
Grenadier ,9.1. 5 . d. au T ambour : huit 
payes de gratification de S. f. chacune , 
dont 2. de fup. la compagnie complet- 
te de quarante-cinq hommes , quatre à 
quarante-quatre , deux à quarante-trois, 
& rien au-deffous ; à chacun des deux 
Capitaines des deux premières compa- 
gnies de Fufiliers, 3^ liv. 16. f. 8. d. 
dont j 6. f. 8. d. de fupplcment; aux 
deux Capitaines luivans , j. liv. 6. f. 
8. d. dont 6.f. 8. d de fupplémenr, aux 
deux autres Capitaines, 5. liv. par jour. 
Les Officiers de ces compagnies de Fu- 
filiers font payés par jour , à raifon de 
3. liv. 6. f. 8. d. au Capitaine en lecond, 
dont 6. f. 8. d. de fupplcment , 2. liv. 
6. f. 8. d. au Lieutenant , dont 6. f. S. 
d defupplément , 1. liv. t3.fi 4. 1 J. au 
Lieutenant en fécond , dont 3 fi 4. d. 
de fupplémenr , 1 8. f. au premier Set-, 
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gent , 1 4. f. à chacun des quatre au- 
tres ,9 1 5. d. à Chacun des cinq Ca- 
poraux , 8. f. 5. d. à chacun des fept . 

Anfpefi'ades , 7. f. 0 . d. à chacun i, 

des quinze Appointés , 7. f. à chacun 
des quarame-lix Fufilicrs , 8. f. j. d. 
à chacun des deux Tambours. Le Ca- 
pitaine en pied a douze payes de gratifi- 
cation , de 7. f. chacune , dont deux de 
fupplcment , fa compagnie étant com- 

E lerte de quatre vingt-cinq hommes , 
ait à foixânte-dix huit , fix à foixante- 
dix-fepr, quatre à foixante-feize * 
deux à foixante quinze, rieu au-defious. 
l’Etat-Major eft payé fur le pied par 
jour de 30. liv. au Colonel , 12. liv au 
Lieutenant-Colonel , tant pour leurs 
appoimemens en cette qualité , qu’en 
celle de Capitaine , 10. liv. au Major, 

5. liv. à l'Interprete , 4. liv. à l’Aide- 
Major, 1. liv. 10. f. au Maréchal des 
logis , 2. liv. à l’Aumônier, 1 f. f. au 
Chirurgien, 10. f. au Tambour-Major, 

2. liv. au Prévôt , 1. liv. à Ton Lieute- 
nant , 12. f. 6 . d. au Greffier, S. f. 4. d. 
à chacun des cinq Archers. & à l’Exé- 
cuteur de Juftice. 

Infanterie Irlandoife & Ecojfoife. * 

Les rcgi mens d'infanterie Irlandoife 
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de Bulkeley , Clare , Dillon , Roche & 
Berwick * ceux d’infanterie Ecolfoife , 
de Royal Ecolfois St d’ügilvy , compo- 
fcs chacun d’un bataillon de fept cens 
cinq hommes en treize compagnies, dont 
une de Grenadiers de quarante-cinq 
hommes , St douze de Fuliliers de cin- 
quante cinq hommes, font payés , la 
compagnie de Grenadiers , fur le pied 
par jour de G. liv. 1 5. f. 4. d. au Capi- 
taine, y compris 13. f. 4. d. de fup- 
plément , 4. liv. au Capitaine en le* 
cond , y compris 1 j . f. 4. d. de fupplé- 
ment 3. liv. 10. f. au Lieutenant, 1 .liv. 
1 6. f. G. d. au Lieutenant en fécond , 
dont 6 . f. 8. d. de fupplémenr , 1 6. f. à 
chacun des deux Sergens, ii.f. 6. d. 
à chacun des troisCaporaux , 10. f. 6. d« 
à chacun des trois AnfpelTàdes , St 9. f. 
G. d. à chacun des trente-fix Grenadiers 
St au Tambour. Le Capitaine reçoit de 
plus cinq payes de gratification de 9* f. 
6 . d. chacune, dont deux de fupplémenr, 
fa compagnie étant complette de qua- 
rante-cinq hommes , trois à quarante- 
quatre , une à quarante-trois , & rien 
au deffous. Les douze compagnies de 
Fufiliers , font payés fur le pied par 
jour , aux trois Capitaines des trois pre- 
mières compagnies', de 5. liv. 16. f. 
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8. d. donc r 6. f. 8. d. de fupplément ; 
aux Capitaines des trois fui vantes, j. liv. 
6. 1. S. d. donc 6. f. S d. de fupplément; 
aux Capitaines des fix dernicres , 5 . liv. 
aux autres Officiers de ces compagnies , 

3. liv. 6. 1. 8. d. au Capitaine en fécond, 

2. liv. 6. 1. 8. d. au Lieutenant, donc 
i.f. 8.d. de lupplément , i.liv. 13. f. 

4. d. au Lieutenant en fécond , dont 

3. f. 4. d. de fupplément , 1 j. f. à cha- 
cun des trois Sergens , 1 o. f. 6. d. à cha- 
cun des quatre Caporaux, 9. f. 6. d. 
à chacun des quatre Anfpeftades, 8. f. 
6. d. à chacun des quarante-trois Fufi- 
liers & au Tambour ; le Capitaine re- 
çoit de plus fept payes de gratification , 
de 8. f. 6. d. chacune , dont deux de 
fupplément , fa compagnie étant com- 
plette de jj. hommes , quatre à cin- 
quante-quatre, n'ois à cinquante-trois, 
une à cinquante-deux & rien au-delfous : 
jl eft payé à chacun des deux Enfeignes 
1. liv. 16. f. par jour ; à l’Etat-Major 
de ces régimens , 18. 1 . 6. f. 8. d. au Co- 
lonel , tant pour fes appointemens en 
cette qualité , que pour lui tenir lieu de 
ceux de Capitaine , dans lefquels ap- 
pointemens eft compris un fupplément 
de j liv. 1 6. f. 8. d. aux Colonels des 
régimens de Rotheôc de Berwick,7. liv. 
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J.f au Lieutenant-Colonel , & 4. liv. , 
12.I.9. d U11 tiers à titre d’augmenta- 
tion de traitement , indépendamment 
delà gratification attachée à fa charge ; 

S. liv. 6. f. S. d. au Major , dont i/liv. 

1 3. f. 4. d. de fupplément , 3. liv. 6. H 
8.d. à l’Aide Major , y compris 6. f. 

S. d. de fupplément , 2. liv. à l’Aumô- 
nier j i.liv. 10. f. à chacun des Chirur- 
gien & Maréchal des logis , j. liv. à 
l’Jnterprete , & au fécond interprète 
attaché au régiment Royal Ecolfois ; à 
chacun des Prévôts des régimens de 
Rothe & de Berwick , 1 . liv. 6. f. 8. d. 
à (on Lieutenant 1 3 . f. 4. d. au Greffier, 
8: f 4. d. à chacun des cinq Archers, 
5. f & à l’Exécuteur de Juftice. Les Co- 
lonels de Bulkeley, Clare , Dillon , 
Royal Ecoffiois 8c d’Ogilvy , jouiffienc 
de 4700.liv.de penfion par an; ceux 
de Rothe & de Berwick de celle de 
1000. liv. & ils ne peuvent rien retenir 
delà folde 8c la malle desSergens , Ca- 
poraux . Anfpeffiades , Grenadiers , Sol- 
dats 8c Tambours, qui reçoivent paye 
entière , à la déduétion feulement de ce 
• cjui eft mis à la maffie pour leur habille- 
ment. Il y a douze Cadets dans ces ré- 
^ gimens-Irlandois & Ecoffois, qui tien- 
* lient lieu de pareil nombre de Soldats 
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& ils ont chacun un fup pic ment de paye 
de 4. 1 . 6 d. par jour. 

Ingénieurs. 

o 

Les Ingénieurs font payés par leTrc* 
fôrier général de 1 * Artillerie Si du Gé- 
nie , ou par les Commis dans les Places 
de leur réfidence,en vertu des reliefs ac- 
cordés , qui leur font expédiés de fix 
mois en fix mois fur le pied de y 00. liv. 
par an à chaque Colonel , 700. 1 à cha- 
que Lieutenant Colonel , 4^0. liv. à 
chaque Capitaine Si 240. liv. à cha- 
que Lieutenant. Pour les Ingénieurs re- 
tirés du fervice , & auxquels Sa Majef- 
té a confervé les réformes: ils font payés 
de fix mois en fix mois aux lieux qu’ils 
ont choifis pour leur réfidence par les 
Commis de l’Extraordinaire des guer- 
res , en vertu des reliefs qui leur lont 
expédiés. 

Le fol d’augmentation accordé à cha- 
que Sergent , Si les 6 . d. à chaque Ca- 
poral , A-nfpeflade , Grenadier , Soldat 
Se Tambour de l’Infanterie Françoife 
Si étrangère pour l’entretien du linge 
Si chaufiurc , leur cft continué pendant • 
les marches , même dans les lieux où 
l’étape efl fournie , même aux trois cens 
quarante furnuméraires entretenus dans 
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le régiment du Roi , fur le pied de cinq 
en chacune des foixante-huit compa- 
gnies. Il eft aulîi accordé un fupplévnent 
de folde au Corps Royal , & aux trou- 
pes d’infanterie étrangère. 

Gendarmerie. 

Gardes du Corps du Roi. 

Les Officier^ des Gardes du Corps 
du Roi, fervant a la Cornette/ont payés 
fur le pied par jour de 6. liv. à chacun 
des trois Lieutenans , y. 1 . à chacun des 
trois Enfeignes , 3. liv. à chacun des 
douze Exempts , l’Aide- Major compris, 
ainfi que le Sous Aide Major établi par 
l’Ordonnance du 9 Juin 1743. z. liv. 
à chacun des neuf Brigadiers , 1 . liv. iy. 
f. à chacun des neuf '•ous-Brigadiers -, 
1. liv. 13. f. à chacûn des deux cens 
quatre-vingt-deux Gardes, des lîx Trom- 
pettes & un Timbalier , z. liv. à l’Au- 
mônier , 1. liv au Chirurgien : le tout 
en chacune des quatre compagnies des 
Gardes du Corps. 

Grenadiers à cheval. 

La Compagnie des Grenadiers à che- 
val , compofée de cent trente Grena- 
diers, non compris les Tambours eft 
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payée fur le pied par jour , de 10. liv. 
au Capitaine-Lieutenant , 6. liv. à cha- 
cun des trois Lieutenans , 4. liv. à cha- 
cun des trois Sous Lieutenans , 3. liv. 
à chacun des trois Maréchaux des logis* 
1 ■ liv. à chacun des fix Sergens , 1. liv. 
11. f. à chacun des trois Brigadiers, 
1 . liv. 6. f. à chacun des fix Sous-Briga- 
diers , 1. liv. f. à chacun des fix Ap- 
pointés 8c un Porte-Etendard , 1. liv. 
1. f. àchacnn des cent ffuit Grenadiers 
8c quatre Tambours , 1. liv. à l’Aumô- 
nier, établi par une Ordonnance par- 
ticulière du 9 Février «734. 

Gendarmes & Chevaux -Levers de la 

o 

garde du Roi. 

Les grands Officiers de ces deux com- 
pagnies , 8c les cinquante Gendarmes 
8c cinquante Chevaux-Légers , deux 
Trompettes 8c un Timbalier de chaque 
compagnie , fbrvant par quartier prcs 
Sa Majefté , continuent à être payés fui- 
vant les états & ordres expédiés à cet 
effet : il eft payé 1. liv. 10. f. par jour 
à chacun des fix Brigadiers , fix Sous- 
Brigadiers , cent trente-huit Gendar- 
mes 8c Chevaux Légers , & deux Trom- 
pettes de chacune de ces deux compa- 
gnies fervantà la Cornette, 8c 1. liv. à 
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chacun des fept petits Officiers, aufll de 
chaque compagnie , fçavoir , un Aumô- 
nier, deux Fourriers, deux Chirurgiens , 
un Sellier & un Maréch^ferrant. 

Moujcjnetaircs de la garde du Roi. 

Chacune de ces deux compagnies , eff: 
payée à raifon de 30. liv. par jour au 
Capitaine-Lieutenant : fçavoir , 20. liv. 
pour lès appointemensde Capitaine , & 

1 o. liv. pour ceux de Lieutenant , 6. liv. 

1 3. f. 4. d. à chacun des deux Sous - 
Lieutcnans , 5. liv. a chacun des deux 
Enfcignes & deux Cornettes , 2. liv. 

1 o. f. à chacun des dix Maréchaux des 
logis , 2. liv. 2. f. à chacun des quatre 
Brigadiers , 2. liv. à chacun des dix- 
huit Sous-Brigadiers & cent foixante- 
dix-huit Moufquetaires , 2. liv. 10. f. 
à chacun des quatre Hautbois , 1 liv. 

1 o. f. à chacun des fix Tambours , des , 
•ffx petits Officiers , fçavoir , un Au- 
mônier , un Chiruagien , un Apothicai- 
re , un Fourrier , un Sellier , & un 
Maréchal ferrant. 

Gendarmerie. 

Compagnie des Gendarmes. 

Les grands Officiers des dix compa- 
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gnîes de Gendarmes de la Gendarme* 
rie , continuent detre payés fuivant les 
états expédiés ; & les Maréchaux des 
logis , Brig^crs , Sous-Brigadiers , 
Porte-Etendard, Gendarmes, Trom- 
pettes & Timbaliers , fur le même pied 
que ceux des compagnies des Chevaux- 
Légers , ainfi expliqué d-de(Tous. Cha- 
cune des fix compagnies de Chevaux- 
Légers compofée d’un Capitaine-Lieu- 
tenant , un Sous-Lieutenant , deux Cor- 
nettes , quatre Maréchaux des logis > 
deux Brigadiers , deux Sous-Brigadiets , 
un Porte-Etendard , foixante dix Che- 
vaux-Légers , ou Gendarmes & deux 
Trompettes, eft payée par jour , 9 liv. 
au Capitaine-Lieutenant, dont 6. liv. 
en qualité de Capitaine, & ? . liv. en 
celle de Lieutenant , 5. liv. au Sous- 
Lieutenant , 2. liv. 5. f. à chaque Cor- 
nette , 2. liv. 10. f. à chaque Maréchal 
* des logis , dont 4. f. de fupplément , 
1. liv. 6 . f. 6 . d. à chaque Brigadier & 
Sous-Brigadier ,18. f. 4. d. au Porte- 
Etendard, 1 y.f. à chaque Cbevau-Lé- 
ger ou Gendarme, & 1. liv. 2. f. à cha- 
que Trompette , i.liv. 2. f. à chacun 
des huit Timbaliers , des huit premiè- 
res compagnies , & 1 . liv. 10. f. à cha- 
cun des deux Aumôniers de la Gendar- 
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merie. Chaque Gendarme ôc Chevau- 
Léger , depuis le premier Janvier 1 7 5 S. 
1 1. f. ipar jour de fupplément pour te- 
nir lieu de malTe ; il y a auffi une pen- 
sion attachée à l’état de Brigadier , & de 
Sous Brigadier , & aux deux plus an- 
ciens Gendarmes, fçavoir , 100 1 . par 
an à chaque Brigadier , 7 j.liv. à chaque 
Sous-Brigadier, 50. 1 . à chacun dis deux 
plus anciens Gendarmes ou Chevaux- 
Légers par brigade. L’Etat -Major eft 
payé à l’ordinaire des guerres. 

Cavalerie, Carabiniers , 
Hussards et Dragons. 

• • Cavalerie. 

Les quatre cens quarante - quatre 
compagnies , qui compofent cent onze 
efeadrons de quatre compagnies de qua- 
rante Maîtres , font payées , chacune 
fur le pieef par jour , de j. liv. au Ca- 
pitaine, 2. liv. 10. f. au Lieutenant , 
1. liv. 1 7. T. 6 . d. au Cornette, i.liv. 
6. f. S. d au Maréchal des logis , 8. f. 
à chacun des deux Brigadiers , 7. f. à 
chacun des trente-huit Cavaliers , y 
Compris le Trompette & le Timbalier. 
Le Sous-Lieutenant , le Cornette , dans 
la compagnie Colonelle du Colonel gé- 
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néral de la Cavalerie ; le Cornette Je 
chacune des compagnies Meftre de- 
camp des régi mens du Meftre de-camp 
ôc du Commiflaire général de la Cava- 
lerie , ont , fçavoir , le Sous-Lieutenant 
2. liv. 10. f. par jour, le Cornette blanc 
& les deux autres i. liv. 17. f. 6 . d. 
L’Etat-Major des régimens Colonel gé- 
néral ,* du Meftre-de-eamp & du Com- 
miftàire général, eft payé lur le pied par 
jour , de 2. liv. 4. f. 5. d. au Meftre-de- 
camp , 6 . liv. 6. f. 8d. au Lieutenant- 
Colonel , 6 . liv. au Major , 5. 1 . à l’ Ai— 
de-*Major , 1. liv. 10. f. à l’Aumônier 
& 13. f. 6 . d. au Chirurgien. L’Etat- 
Major de chacun des cinquante -deux 
autres régimens de Cavalerie Françoife > 
eft payé fur le pied par jour , de 6 . liv. 
1 3. f. 4. d. au Meftre-de-eamp ; le Lieu- 
tenant-Colonel , le Major , l’Aide Ma- 
jor, l’Aumônier & le Chirurgien , ont 
les appointemens * ci-deftus réglés pour 
ceux des mêmes grades des trois pre- 
miers régimens. Les Capitaines de Ca- 
valerie Françoife de la derniere réfor- 
me, entretenus à la fuite des régimens, 
ont 90 liv. par mois , en paftant pré- 
fens aux revues -, ceux d’ancienne réfor- 
me , font auftï payés fur le même pied. 
Les Lieutenans réformés de 1748. & 
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* 749 - & établis Cornettes par les Or- 
donnances du 8 Septembre 1756. & 

J Janvier 1737. reçoivent leurs, ap- 
pointemens de réforme , indépendam- 
ment de ceux attribués au grade de 
Cornette , & les Cornettes réformés 
qui ont été Maréchaux des logis , en- 
tretenus en qualité de Lieurenans ré* 
formés, & nommés aux Places de Cor- . 
nettes , par les Ordonnances du S Sep- 
tembre 1 7 y Ci . & y Janvier 1-57. joui£ 

# fent des appoinremens d’une liv. 17. f. 

6. d. par jour, & les 300. liv. qu’ils re* 
çoivent , comme Lieurenans réformés , 
ont été fupprimés du jour qu’ils ont été 
nommés aux places de Cornettes en 
pied. 

Carabiniers. 

Chacune des quarante compagnies , 
des cinq brigades de ce régiment , eft 
payée fur le pied par jour de 6. liv. au 
Capitaine, 3. liv. au I ieutenaut, i„liv. 

5. f. au Corner e , 1 . liv. 1 o. f. au Ma- 
réchal des logis , 9 f. à chacun des deux 
Brigadiers, 8. f. à chacun des trente- 
trois Carabiniers , compris le Tompet- 
te &. le Timbalier : l’Etat - Major ett 
payé fur le pied par jour, de 2. 1. 1 1. f. 

6. d. au Mettre- de-camp-JLieutenant , 
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i.liv. iS. f. au Lieutenant-Colonel » 
7. liv. au Major , 3. liv. 1 o. f. à l’Aide- 
Major , 1. liv. 10. f. à l’Aumônier, 16. f. 
2. d. au Chirurgien. 

Filtrâmes. 

Ce régiment de Cavalerie Irlandoi- 
fe eft payé fur le pied par jdur de 5. 1. au 
Capitaine, 2. liv. 10. f. au Lieutenant, 
i.liv. 17. f. 6. d. Su Cornette , 1. liv. 
6. f. S. d. au Maréchal des logis , 10. f. 
à chacun des deux Brigadiers, 9. f. à 
chacun des trente-huit Cavaliers , com- 
pris le Trompette Sc le Timbalier: 
1 Etat-Major eft payé , fçavoir , 6. liv. 
1 $.f. 4. d. au Mettre de camp , 6. liv. 
6. f. S. d. au Lieutenant Colonel, 6. liv. 
au Major , 3 . liv. à l’Aide- Major , 1 . T. 
10. f. à l’Aumônier , 1 3. f. 6. d. auChi- 
rurgièn. Les Capitaines de la derniere 
réforme en paÎTant préfens aux re- 
vues , reçoivent 1 20. liv. chacun par 
mois : les Capitaines de l’ancienne ré- 
forme , en paflant aufïï préfens aux re- 
vues , reçoivent auffi le même traite- 
ment : les Meftres-de-camp & Lieure- 
nans-Colonels réformés a la fuite de ce 
régiment , qui fervent , reçoivent , les 
premiers 13 S. liv. 7. f. 6. d. & les fé- 
conds 125. liv. Ceux à qui il auroit été 
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ïeglé des appointemens font exceptés. 
■Les Lieutenans reformés & qui rem- 
placent des places de Cornettes , con- 
servent leurs appointemens de reforme, 
indépendamment d’une liv. 17. f. 6 . d. 
par jour attribués à chacun des Cornet- 
tes , &r ce jufqu’à ce qu’ils (oient rem- 
placés Lieutenans en pied. Les Cornet- 
tes réformes, oui avoient etc Maréchaux 
des logis , & entretenus en qualité de 
Lieutenans réformes joui (T'eut d’une liv. 
17. f. 6 d. par jour de les 300. liv. 
qu’ils reçoivent comme Lieutenans ré- 
formés , font Supprimés. 

Roy. il- Allemand. 

Chacune des huit compagnies Je ce 
régiment cft payée fur le pied par jour 
de 6 . liv. au Capitaine , 3 . liv. au Lieu- 
tenant , 2. liv. 3. f au Cornette , 1 . liv. 
10. f. au Maréchal des logis , 9. f. à 
chacun des deux Brigadiers , 7. f. à cha- 
cun des trente huit Cavaliers, y com- 
pris les Cadets, Trompettes & Tim- 
balier ; de plus , 1 . f. par jour à chaque 
Cadet , qui palTe en revue dans le 
rang des Cavaliers , fur le certificat du 
Commandant. L’Etat-Major eft payé fur 
le pied par jour de 6. liv. 1 3. f. 4. d. 
au Mettre -de-Camp , 5. liv. à chacun 
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des deux Licutenans - Colonels , indé- 
pendamment de leurs appoinremens de 
Capitaine , 8. liv. 6. f. 8. d. à chacun 
des deux Majors , 3. liv. à chacun des 
deux Aides-Majors, 1. liv. 6. f. 8. d. 
au Maréchal des logis , 1 . liv. 1 3 . f. 4. d. 
au Prévôt , 1. liv. 6. f. 8. d. à Ton Lieu- 
tenant , i.liv. au Greffier 1. liv. 6. f. 
8. d. à chacun des Aumônier & Chirur- 
gien, 1 3. f. à chacun des quatre Ar- 
chers & à un Exécuteur de Juftice. 

Wirtcmberg er i\ 7 '*ijj au-S am bruck* 

Les huit compagnies de ces deux ré- 

i O 

gimens , font payées chacune lur le pied 
par jour 4 e 6 liv. au Capitaine , 3. liv. 
au Lieutenant., z. liv. 5. I. au Cornette, 

1. liv. <i. f. 8. d. an Maréchal des logis , 
8. f. à chacun des deux Brigadiers 6c 
7. f. à chacun des trente huit Cavaliers, 
y compris le Trompette 6c le Timba- 
lier : PErat Major du régiment de Wir- 
temberg , eft payé fur le pied par jour , 
de 3-. liv. 6. f 8. d au Meftre de-camp, 

2. liv. au Lieutenanr- Colonel , indé- 
pendamment de leurs appoinremens de 
Capitaine, 8. liv. 10. f. au Major, 

3. liv à l’Aide -Major , 13. f. 4. d. à 
l’Aumônier, autant au Chirurgien & 
.Auditeur & 7. f. à chacun des Greffier , 
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trois Archers, & un Exécuteur Le 
Comte de Rofen , Mettre de-camp en 
lecond , a G. liv. 13. L 4. d. par jour du 
1 Janvier 1 7 5 S . L’Etat Major de Naf- 
fau-Saarbruck , cft paye fur le pied par 
jour , de 3. liv. 6 . T. 8 . d. au Mettre de- 
camp , z. liv. au Lieutenant-Colonel , 
indépendamment de leurs appoinremens 
de Capitaine, S. liv. 10. f. au Ma- 
jor. 3. liv. à l’ Aide-Major , 1 3. f. 4. d. 
à l’Aumônier, autant au Chirurgien. 

Les Capitaines réformes en 174S.& 
1749. entretenus à la fuite de ccs réti- 
niens. , reçoivent par an , ceux qui ont 
eu des troupes 1 zoo. liv. & les autres , 
9c. liv. par mois : les Meftres-de camp, 
&r Lieutenans-Colonels réformés à la 
fuite de ces deuxrégimens , 8 c qui fer- 
vent dans les armées , foir payés à rai- 
fort par mois de 150. liv. au Mettre-de- 
camp, & 1 zo. liv. au Lieutenant-Colo- 
nel. Les Lieurenans réformés en 174$. 
* 8 c 1749. choifis pour remplacer les pla- 
ces de Cornettes , fous le titre de Lieu- 
tenant en* fécond , reçoivent les ap- 
pointemens de la réforme , outre z. liv. 
5. f. par jour , comme Cornette , juf- 
qu’à ce qu’ils foient remplacés à des 
Lieutenances en pied. Les Cornettes ré- 
formés , 8 c qui ont cté Maréchaux des 
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logis, & entrenus en qualité de Lieute* 
nans réformés , ôcqui ont été Cornet- 
tes , jouilfent des appoinremens de i. 
liv. 5. f. par jour. 

Régiment de Cavalerie Liégeoife de 
Rau grave. 

Il eft compofé de huit compagnies » 
de quarante Maîtres chacune , qui eft 
payée par jour , 6. liv. au Capitaine , 
3. liv. au Lieutenant, 1. liv. 5. f. au 
Cornette, 1. 1 . 6, f. S. d. au Maréchal des 
logis ,9. f. à chaque Brigadier , 7. f. à 
chaque Cavalier, au Tromperte ou 
Timbalier : T Etat Major eft payé fur 
le pied par jour, de 13. liv. 6 . f. 

S d. au Meftre-de-camp , 10. liv. au 
Lieutenant Colonel , S. liv. 10. T. au 
Major, 3. liv, à i’ Aide-Major , 1. liv. 
10. f à l’Aumônier, 13. f. 4. d. au 
Chirurgien; les C apitaines réformés à 
la fuite de ce régiment, jouiftentde 3*h # 
d’appointemens par jour , jufqu’à ce 
qu’ils ayent été nommés à des compa- 
gnies. 

Régiment de Cavalerie légère de Corfe. 

Ce régiment compofé de fix compa* 
gnies de vingt-cinq Maîtres chacune, 
«ft payé fur le pied par jour , de 5. liv. 
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an Capitaine > 2. liv. au Lieutenant , 
1. !iv. au Maréchal des.Iogis , 8. f. à 
chacun des deux Brigadiers, 7. f. à cha- 
cun des vingt-trois Cavaliers, y coin'' 
pris le Trompette 6 c le Timbalier : l’E- 
tat -Major eft payé fur le pied par jour , 
de 10. liv. au Meftre-de-camp , 8. liv. 
au Lieutenant-Colonel ,*6. liv.au Ma- 
jor , 3. liv. 6 . 1 . 8 d. à 1 * Aide-Major , 
1. liv. à chacun des Aumônier & Chi- 
rurgien, 1. liv. 6 . f. 8.d. au Porte-ban- 
niere. 

Hujfards. 

Chacun des deux régimens de Per- 
chiny & cie Turpin , au moyen de l’in- 
corporation de celui de Poller^sky , 
compofc de douze compagnies , de 
7 j. hommes , eft payé fur le pied par 
jour, de 6 . liv. au Capitaine , 3. liv. 
au premier Lieutenant,!. 1 . 10. f. au fé- 
cond Lieutenant , 2. liv. y. f. au Cor- 
nette , 1. liv. 6 . f. 8. d. à chacun des 
Maréchaux des logis, 1 2. f au Fourrier, 
9. f. à chacun des Brigadiers , 7. f. à 
chacun des Hulïards , Trompette Sc 
Timbalier: l’Etat Major eft paye fur le 
pied par jour, de 13. liv. 6. f. 8. d. 
au Mettre de camp , 10 liv. au Lieu- 
tenant; Colonel , 8. liv. 6 . f. 8 . d. au 
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Lieutenant - Colonel en fécond , S. lir. 
10. f. au Major , 3. liv. à l’Aide Ma- 
jor , 1 . liv. 1 o. f. à l’Aumônier , 1 3 . f. 
4. d. au Chirurgien. Les Capitaines les 
moins anciens des 'régimens de Huf- 
lards fupprimés > dont les compagnies 
ont cté incorporées , reçoivent chacun 
y. liv. d’appoirxemens par jour : pour 
les Capitaines reformés qui étoient à la 
fuite des régimens deHuflards, qui ont 
été fupprimés , font payés à raifon de 
3. liv. par jour. ^ 

Régiment des Volontaires de N-iJfatt' 

Saarbruck, 

Ce régiment compofé de <00. hom- 
mes, en quatre compagnies de foixante; 
quinze hommes chacune, eft payé fur le 
pied par jour de 6 . liv. au Capitaine de 
chaque compagnie , 3. liv. au Lieute- 
nant en premier, 2. liv. 10. f. au Lieu- 
tenant en fécond , 2. liv. y. f. au Cor- 
nette, i. liv. 6. f. 8 . d. à chacun des 
Maréchaux des logis , 12. f. au Four- 
rier , 9. f. à chaque brigadier, 7. f. à 
chaque Volontaire & au Trompette 
ou Timbalier : l’Etat Major eft payé , 
fçavoir , 3. liV. 6. f. 8 . d. au Prince de 
Naffau -Saarbruck , comme Meftre-de- 
camp , indépendamment de lès appoin- 
< temens 


* 
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temens de Capitaine , 1 o. liv. au Lieu • 
tenant - Colonel , en cette qualité & 
comme Capitaine, S. liv. 10. f. au 
Major , 3. liv. à l’Aide-Major , 1. liv. 
10. f. à l’Aumônier , 1 3. f. 4. d. au Chi- 
rurgien , 1 . liv. au Prévôt. 

Dragons. 

Chacun des feizê rcgimens de Dra- 
gons , mis à quatre elcadrons de cent 
louante hommes chacun , en quatre 
compagnies, de quarante Dragons mon- 
tés, eft payée chacune des ieize com- 
pagnies , lur le pied par jour , de 4. liv. 
ïo. f. au Capitaine , z. liv. au Lieute- 
nant, 1. liv. au Maréchal des logis, 
7. f. 6. d. à chaque Brigadier , 6 c 6. f. 
6 . d. à chaque Dragon 8 c Tambour. 
Le Cornette établi dans chaque com- 
pagnie , eft payée à raifon d’une liv. 
10. f. par jour : mais il y en a unfen 
charge dans la compagnie Générale du 
régiment Colonel général des Dragons , 
6 c de la compagnie du Meftre-de-camp- 
général , 8 c un Sous - Lieutenant : le 
Sous-Lieutenant touche 1. liv. 13 . f. 
4. d. par jour , 6 c le Cornette 1 liv. 
10. f. L’Etat- Major de chaque régi- 
ment , eft payé à raifcn de 10. l ; v. au 
Meftre-de-camp , 8. liv. 6. f. 8. d. au 
Tome VI, E e 
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Lieutenant-Colonel , en leur qualité , 
8c pour ceux de Capitaine, j. liv. au 
Major, 3. liv. à f Aide-Major , & x. 
liv. 10. f. à r Aumônier :les Aides Ma- 
jors en fécond , ont 3. liv. par jour , 
Je Colonel 8c Meflre-de camp général 
des Dragons confervent chacun leur 
compagnie. Le Capitaine qui comman- 
doit les quatre compagnies à pied de 
chaque régiment de Dragons , 8c qui 
a pallé à une des compagnies à cheval , 
après leur décompofirion , reçoit indé- 
pendamment de les appointemens de 
Capitaine , 2. liv. 3. T. 4. d. par jour. 

Volontaires de Schornberg. 

Ce régiment de quatre cens quatre- 
vingt-hommes , en fix brigades.de qua- 
tre-vingt hommes montés > -chacune 
efl: payée fur le pied par jour, de 1 3. 
liv. au Capitaine , 4. liv. 16. f. 8. d. au 
Capitaine en fécond , 3. liv. 6. [. 8 d. 
au Lieutenant en premier , 2. liv. 1 3* 
f. 4. d. au Lieutenant en fécond , 1. liv. 
5. f. au Cornette , 1. liv. 10. f. à cha- 
cun des deux Maréchaux des logis , 8. f. 
à chacun des quatre Brigadiers , 7. f. à 
chacun des quatre Sous-Brigadiers , <S.L 
à chacun des foixante-fix Volontaires > 
J o. f à chaque Trompette. L’Etat Ma- 
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jor eft payé far !e pied par jour, de 
39. liv. 6 . f. S. d. au Meitre-de-camp 
qui n’a point de compagnie ,13. liv. au 
Major, 5. liv. 1 o . f. à l’ Aide-Major , 
2. liv. 3. f. 4. d. à l’Auditeur , autant 
à l'Aumônier , 3. liv. au Chirurgien- 
Major , 1. liv. 10. f. au Maréchal des 
logis , tenant lieu de Fourrier , 1. liv. 
au Prévôt , autant au Timbalier , &c à 
chacun des quatre Hautbois , 1. liv. 
6 .Ç. S. d. au Maître Charpentier , 1. 
liv. 3. f. ^ d. ^chacun desîix Charpen- 
tiers. 

Fourriers & Carabiniers. 

• 

Par la préfente Ordonnance , il y a 
un Fourrier établi en chacune des com- 
pagnies des régimens de Cavaletje 
Françoife , des cinq brigades des Cara- 
biniers , des rcgimens de Filtzames , 
Royâl-Allemand , Wirtemberg , Nauf- 
fau & Raugrave, & deux Fourriers dans 
les Volontaires de Schomberg , qui 
font partie des Cavaliers , des compa- 
gnies & brigades , fans en augmenter le 
nombre. Ces Fourriers depuis le 1 
Avril 17 j 8. en padiint prcfens aux re- 
vues des Commilïaires ont un fupplé- 
mcnt de paye. par jour , de 5. f. dans 
les régimens de Cavalerie Françoife 3 
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Royal- Allemand, Wirtemberg, Naflau 
& Raugrave , de j. f. 6. d. dans le ré- 
giment des Carabiniers , de 3. f. dans 
celui de Filtzjames , & de 4. f. 6. d. 
dans les Volontaires de Scomberg. Les 
quatre Carabiniers de chacune des com- 
pagnies des régimens de Cavalerie Fran- 
çoife, 8c des régimens étrangers de 
Filtzjames , Royal-Allemand , Wir- 
temberg , Naflau Saarbruck & Raugra- 
ve , 8c les quatre plus anciens Cara- 
biniers , de chacune des compagnies 
des cinq brigades du régiment Royal 
des Carabiniers , jouiflent d’un fupplé- 
ment de paye de 6. d. chacun par 
jour. 

Majfe de U Cavalerie y Hnjfarcts , Dra- 
gons & V olont aires. 

O 

Il eft donné outre la folde ci-deflus » 
qui eft payée fans aucun retranchement 
1 2. d. par jour , dont 2. de Supplément 
pour chaque Brigadier , Fourrier , Ca- 
valier , Carabinier , Huflard , Volontai- 
re , Dragon , Trompette , Timbalier & 
Tambour , dont le fonds refte entre les 
mains dn Tréforier , pour comuofer 
une mafle toujours complette, deftinée 
à l’habillement des troupes , de laquelle 
le Tréioner donne fes teconnoiflances 
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à la fin de l’année au Major , ou autre 
Officier j charge du détail des régimens 
& brigades , la mafie du régiment de 
Cavalerie JLiégeoife du régiment de 
Raugrave , a commencé à courir du i ... 
Janvier 1758. 

GRATIFICATIONS ANNUELLES » 

Attachées au rana des Capitaines , & 

c» . * 

aux chaires des Al aj or s (ir yJides- 
Alajors f qui en \ouijfem depuis le 1 
Janvier 1758. 

I 

Au premier Capitaine de chacun des 
cinquante cinq régimens de Cavalerie 
Françoife, de celui de Filtzjames , des 
régimens Royal Allemand , Wurtem- 
berg , Naiïàu-, &c Raugrave Liégeois , 
& des régimens de H u (Tard s , y compris 
celuidcs Volontaires de Naffau 4.00. liv, 
au fécond Capitaine des mêmes régi- 
mens 500. liv. aux Majors de chacun 
des cinquante-cinq régimens de Ca- 
valerie Françoife & de celui de Filrzja- 
mes 14 . liv. indépendamment de joo. 
liv. de gratification attachée à fa char- 
ge , &: ioo. liv. à l’Aide Major , à cha- 
cun des Aide?- Majors des régimens 
Royal-Allcmand , Wirtemberg, Naf- 
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fau & Raugrave , des deux rcgimens de 
HufTards , ik de celui des Volontaires de 
Nailàu > 3 20. liv. à chacun des cinq 
Meftres-de- Camp , commandant les 
cinq brigades du régiment des Carabi- 
niers , 600 liv. comme premier Capi- 
raine, outre ioco. liv. de gratification, 
comme Mcftre-de-camp ; à chacun des 
cinq Lieutenans-Colonels dei dites bri- 
gades , 500. liv. comme féconds Capi- 
taines , outre S 00. iiv. comme Lieute- 
nant Colonel j au Capitaine de la troi- 
lîeme compagnie de chacune de ces bri- 
gades, 400. liv. outre 500. liv. de gra- 
tification , comme Capitaine ; au Ma- 
jor de chacune de ces brigades, 1 So. liv. 
outre 6 00. liv. attachéesà fa charge, & 
aux Aides-Majors 300. liv. 

Le premier Capitaine de chacun des 
feize régimens de Dragons a 300. liv. 
le fécond Capitaine , 200. liv. le pre- 
mier & fécond Aides-Majors, 120. liv. 
Les Majors continuent de jouir fans 
augmentation de la gratification de 400. 
liv. attachée à leur charge. 

Place cl* ujl enfile, fupplément d* appointe - 
me pt & remonte. 

Il y a deux places d'uftenfiles d’aug- 
mentation à chaque Capitaine de toutes 
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les troupes à cheval , qui onrparr à l'uf- 
tenfile , pareilles deux places à chaque 
Lieutenant , une place à chaque Cor- 
nette , & une à chaque Maréchal des 
logis. \ 

Les Majors 8 c Aides Majors des cin- 
quante cinq régimens de Cavalerie Fran- 
çoife 8 c 'du régiment Irlandois de Filtza- 
mes , joui lient en tout rems, paix , ou 
guerre , du fupplément d’appointement 
de 100. liv. à chaque Major , 8 c de 
J co liv. à chaque Aide Major. 

La remonte payée en tems de guerre 
aux Capitaines des régimens de Cava- 
lerie de 8 co. livres, a été portc-e à i z oc, 
livres , celle des Dragons de Soo. li- 
vres , à 1040 livres, celle des Hullards, 
8 c des troupes légères ont l’auginention 
de remonte îuivant leur compofition , 
dans la proportion ci delfus réglée pour 
les Dragons. 

Il eft défendu par cette Ordonnance 
de faire aucune avance aux troupes, fous 
quelque raifon , ou pour quelque pré- 
texte que ce puilîe être. Les Commidai- 
rcs font tenus de faire leur revue tous 
les deux mois. Le décompte cft fait par 
les Commis de 1 'extraordinaire des guer- 
res , pour le tems qu’une troupe a été 
en route, fur la revue de l’arrivée de 
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cette rroupe au lieu de fa défoliation & 
fur le pied réglé. Chaque Cavalier & 
Huffard, touche 6. f. par jour ; chaque 
Carabinier 7 f. chaque Cavalier du rég. 
de Filrzames , 8 . f. chaque Dragon 5. 1. 
6. d. fur lefquels il eft tenu d’entretenir 
le ferrage de fon cheval , & le fol de 
furplus refte entre les mains du Major , 
de l’Aide Major, ou Officier charge du 
detail, qui tous les mois, leur delivre 
4. liv. 10. f. quand ils font fournis de 
linge , culotte, bas & fouliers. 

Officiers réformés dans les Provinces-. 

Les Colonels & Deutenans-Colonels, 
réformés d’infanterie Françoife, font 
payés dans les Provinces , fur le pied 
de 900. liv. par an à chaque Colonel , 
700. liv. à chaque Lieutenant-Colo- 
nel ; les Meftres-Je camp de Cavalerie 
& les Lieutenans Colonels , font payés 
fur les états & ordres expédiés à ce fu- 
jet ; les Mefttés-decamp & Lieutenans- 
Colonels réformés de Dragons, font 
payés dans leur Province fur le pied 
de 2000. liv. par an , qui a eu un régi- 
ment , iooo. 1 v. à chacun d*es autres , 
& do. liv. à chaque Lieutenant-Colonel. 
Les Officiers réformés , tant d’infanterie 

que 
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t]ue de Cavalerie < 5 : de Dragons , en- 
tretenus dans les Places en dualité de 

x 

Parrifans , y font payés paflant préfeus 
aux revues , & les Capitaines & Lieute- 
nans réformes d’infanterie , de Cava- 
lerie & de Dragons renvoyés dans leur 
Province, y (ont payés fur les états 
envoyés tous les fix mois aux Inten- 
dans des Provinces. 

Fourrage. 

Les Officiers des régimens & Corps 
de troupes , d'infanterie Françoife , 
Suide, Allemande, Italienne, Irlan- 
doife & Ecodoife , de la Gendarmerie , 
Cavalerie Françoife & étrangère , Ca- 
rabiniers , Huflards , Dragons , des 
troupes légères , qui fervent ^lans Us 
armées , ont le fourrage d’hy ver , à 
compter de l’époque fixée , jufqu’au 
tems que les troupes fe mettent en cam- 
pagne. 

La ration de fourrage d’infanterie 
Françoife , Suide , Allemande , italien- 
ne , Irlandoile & Ecoffoife , & troupes 
légères à pied , eft compofée de douze 
livres de foin, de huit de paille , ou 
de feize livres de foin fans paille 
deini-boideau d’avoine , mefure de Pa- 
ris , & il en eft délivré , fçavoir : 

Tome VI, F f 
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Aux Officiers de i’infanrerie Fran- 
çoife , quatre rations par jour à chaque 
Capitaine en pied , pareil nombre à 
chaque Capitaine en fécond , ci devant 
en pied , de la reforme de 1748. & qui 
tient lien de Lieutenant: deux rations 
à chaque Lieutenant , Sous-Lieutenant 
£c Enfeigoe , autant aux Lieutenans en 
fécond &: Sous-Lieutenans , confervés 
. fins appointemens dans les compagnies 
deFufiliers du régiment d’infanterie du 
Roi : dix rations par jour à chaque 
Colonel de régiment fans compagnie , 
fept rations au Lieutenant-Colonel, aulli 
fans compagnie , fix rations à chaque 
Commandant de bataillon : cinq ra- 
tions au Major , trois à l’Aide Major , 
une à IL'¥umônier& une au Prévôt des 
rcgipicns où il y a Prevprc. 

Au ( olonel-Lieutenânt du régiment 
d’infanterie du Roi, fix rations outre 
celles attribuées en qualité de Capitaine, 
huit au Chevalier de Heauveau, Colonel 
en fécond du régiment des Gardes de 
lorraine, autant au Vicomte de Ven- 
ce , Colonel en fécond du régiment 
Royal Corfe. Les Officiers réformés à 
la fuite des régimens d’infanterie Fran- 
• çoife, ont par jour, fçavoir : chaque 
Colonel , fix rations ; chaque Lieuce- 
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riant Colonel , quatre ; chaque Capi- 
taine , deux : chaque Lieutenant une. 

Pour le Corps des Grenadiers de 
France , quatre rations par jour à cha- 
que Capitaine , deux à chaque Lieute- 
nant en premier , Lieutenant en fécond 
& Enfeigne. Pour les Officiers de l'Etat - 
Major , douze à l’Infpe&eur , com- 
mandant en chef, dix au Commandant 
en fécond , huit à chaque Colonel , fept 
à chaque Lieutenant-Colonel , pendant 
que ces Colonels & Lieurenans-Colo- 
nels font de fervice ; cinq à chaque 
Sergent-Major , trois à chaque Aide- 
Major. 

. Aux Officiers des régi mens Royal* 
Lorraine &: Royal Barrois : quatre ra- 
tions à chaque Capitaine en pied,& 
Capitaine en iiecond j deux à chaque 
Lieutenant en premier , Lieutenant en 
fécond , ou Enfeigne. Pour l’Etat- Ma- 
jor, dix rations au Colonel, fept au 
Lieutenant Colonel , cinq au Major , 
trois à l’ Aide-Major , une à P Aumô- 
nier & au Prévôt. 

Pour le Corps Royal , les Officiers 
de chacune des compagnies de Sappeurs, 
(Canonniers & Bombardiers , ont du 
fourrage fur le pied par jour, de 4. ra- 
tions à chacun des Capitaines en 1 er . ôd 
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Capitaine en fécond, 2 . à chacun des pre- 
miers Lieutenant, Lieutenant en iecond 
& Sous-Lieutenant. A l'cgard des Offi- 
ciers de i’Etat-Major de chaque batail- 
lon , dix rations au Colonel-Comman- 
dant, fept au Lieutenant-Colonel, cinq 
au Major , trois à l’Aide-Major , deux 
au Sous- Aide-Major , une à l’Aumô- 
nier. Chaque compagnie de Mineurs a 
du Fourrage pour les Officiers , fur le 
pied parjour de quatre ratjons au Ca- 
pitaine-, & au Capitaine en fécond : deux 
a chacun des premiers Lieutenant, Lieu- 
tenant en fécond & Sous- Lieutenant. 
Chaque compagnie d’Ouvriers du mê- 
me Corps , quatre rations par jour , 
auCapitaine, deux à chacun des pre-* 
mier & fécond Lieutenant & au Sous- 
Lieutenant. 

Aux Milices : pour les Officiers du 
régiment des Grenadiers Royaux,quatre 
rations, à chacun des Capitaines de Gre- 
nadiers & de Grenadiers poftiches , 
deux à chacun des premier & fécond 
Lieutenant de Grenadiers , & autant à 
chaque Lieutenant de Grenadiers pof- 
tiches , & à chacun des deux féconds 
Lieùtenans établis par l'Ordonnance du 
j Décembre 1756. pour porter les dra- 
peaux. Pour les compagnies de Fufiliers , 
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trois rations de fourrage à chaque Ca- 

F itaine , deux à chaque Lieutenant : à 
Etat Major de chacun des régimens 
de Grenadiers Royaux, dix rations à 
chaque Colonel , fept au Lieutenant- 
Colonel , cinq au Major , trois à l’Aide* 
Major: aux Officiers de l’Etat-Major , 
des régimens de Polignac , & de Mon- 
turcux , des Milices de Lorraine & de 
Bar , dix rations par jour au Colonel , 
cinq au Major & trois à l’ Aide-Major : 
à l’Etat Major des cent-un autres ba- 
taillons de Milices , fept rations au 
Commandant de bataillon , qui a le ti- 
tre d; Lieutenant-Colonel , fix au Com- 
mandant , qui n’efl: point Lieutenant- 
Colonel , trois àl’Aide-Major de cha- 
que bataillon. 

Le fourrage eft accordé gratis aux 
Officiers des régimens d’infanterie Suif- 
fe & Grifonne, quand ils fervent dans 
les armées , fur le pied par jour de qua* 
tre rations au Capitaine titulaire , ou en 
fon abfence au Capitajne Comman- 
dant , autant au Capitaine Lieutenant , 
deux à chacun des Lieutenans , Sous- 
Lieutenant & Enfeignes : à l'Etat-Ma- 
jor, fix rations au Colonel, trois au 
Lieutenant - Colonel , deux au Com- 
mandant du fécond bataillon , outre 
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celles corrrme Capitaine , cinq an Ma- 
jor , trois à chaque Aide Major , une 
à chacun des Aumônier Sc Prévôt. 

Aux Officiers d’ Infanterie Alleman- 
de , ceux des régi mens de Bouillon, 
Royal Deux - Ponts , de Vierzec &c 
d'Horion , créés fur le pied étranger , 
Je fourrage accordé gratis, quand ils 
fervent dans les armées, fur le pied par 
jour de quatre rations au Capitaine en 
pied & au Capitaine en fécond , deux à 
chacun des Lieutenant en premier, Lieu- 
tenant en fécond & Sous Lieutenant , 
ou Enfeignes : pour l’Ecat-Major , llx 
rations au Colonel, trois au Lieutenant- 
Colonel , deux au Commandant de ba- 
taillon, outre celles attribuées comme 
Capitaines , cinq au Major , trois à 
chaque Aide Major , Si une à chacun 
des Aumônier & Prévôt , au Colonel 
en fécond du régiment de Bouillon , huit 
rations. 

A l’Infanterie Italienne, Irlandoife 
& Ecolloife , .quatre rations à chaque 
Capitaine en pied , & à chacun des Ca- 
pitaines en fécond, quatre au C apitai- 
«ede Grenadiers réformés , attache au 
régiment Royal-Italien , quatre à cha- 
que Capitaine en fécond entretenus dans 
les régiinens Royal -Ecoifois ,• & d’G- 


Digitized by Google 

.L 


» e l'Art M r l i t a r r ï. ? 4 f 
gilvy, deux à chaque Lieutenant en 
premier , Lieutenant en fécond , Sous- 
Lieutenant & Enfeigne : aux Officiers 
de l’Etat-Maior, dix rations à chaque 
Colonel , fept à chaque Lieutenant- 
Colonel , cinq à chaque Major , trois 
à chaque Aide Ma;or , une à chacun des 
Aumôniers 8c au Prévôt de Royal Ita- 
lien , Royal Corfe , de Rothe 8c de 
Berwick. 

Les Officiers réformes à la fuite des 
régi mens d’infanterie Suiffie 8c Grifonne 
& d’infanterie étrangère , ont du four- 
rage par jour, fçavoir , chaque Colo- 
nel (îx rations , chaque Lieutenant Co- 
lonel chaque Capitaine , deux j chaque 
Lieutenant une. 

Il eft fourni «ne ration de fourrage 
de Cavalerie , par jour pour chacun des 
trois chevaux deflinés au fervice des 
pièces de canon à la Suédoife , en cha- 
cun des bataillons d’infanterie Françoi- 
le & étrangère & des troupes légères , 
qui fervent dans les armées , 8c une 
ration de fourrage de Cavalerie , pour 
chacun des chevaux ordonnés pour por- 
ter les tertres des Soldats de chaque ba- 
taillon d’Jnfanrerie Francoife , de. ceux 
du Corps Roval , 8c des compagnies de 
Mineurs Sc d’Ouvriers , qui fervent aufli 
dans les armées. F f iv 
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La ration de fourrage de la Gendar- 
merie, Cavalerie Françoife& étrangère. 
Carabiniers & HufTards, Dragons & 
troupes légères à cheval , eft compoiée 
de quinze livres de foin , de cinq livres 
de paille , ou de dix-huit livres de foin 
fans paille, où il n’y en a point , & deux 
tiers du boilfeau d’avoine , mefure de 
Paris. 

Il eft fourni une ration de fourrage 
par jour à chaque cheval de Gendarme _ 
& de Chevau Léger de la Gendarmerie, 

& de chaque Brigadier , Sous-Brigadier, 
Fourrier , Carabinier , Cavalier , Huf- 
fard , Dragon , Volontaire , Chafteur , 
Timbalier , Trompette & Tambour 
des compagnies à cheval Cette fourni- 
ture de fourrage n’a* lieu que pour le 
nombre des chevaux préfens «Je effec- 
tifs aux revues des Commiflaires. 

En tems de guerre les Officiers de 
ces troupes reçoivent le fourrage d’hy- 
ver du jour qu’il eft fixé. Les grands 
Officiers des dix Compagnies des Gen- 
darmes de la Gendarmerie n’ont point 
de fourrage ; mais il en eft fourni deux 
rations à chaque Maréchal des logis de 
ces compagnies. Les Officiers des Che~ 
vaux Légers de la Gendarmerie reçoi- 
vent le fourrage à raifon de dix racious 
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à chaque Capitaine Lieutenanr , qua- 
* tre à chaque Sous Lieutenant , trois à 
chaque ( omette , deux à chaque Ma- 
réchal des logis : aux Officiers de l’Etat- 
Major j douze rations au Major, huit 
à l’Aide Major , fix à chacun des deux 
Sous-Aides-Majors , deux à chacun des 
deux Aumôniers , une au Chirurgien. 

Aux régimens de Cavalerie Françoile, 
à celui de Filrzjames Irlandois, à celui 
de Raugrave de Cavalerie Licgeoife , 
il eft fourni fix rations par jour à chaque 
Capitaine , quatre à chaque Lieutenant, 
&: au Sous- Lieutenant de la Colonelle 
du Colonel général , trois à chaque 
Cornette , deux à chaque Maréchal 
des logis : aux Officiers de Y Erat Major 
de ces régimens, fix rations aux Mef- 
tres-de-camp de chacun des régimens 
du Colonel général , Meftre-de camp 
général & CommilTàire général de Ca- 
valerie , en qualité de Mettre de-camp , 
indépendamment des rations qu’ils re- 
çoivent , comme Capitaine , douze à 
chacun des aurres Meftres-de-camp , 
dix à chaque Lieutenant-Colonel , huit 
à chaque Major, quatre à chaque Ai- 
de-Major , une à l’Aumônier, &c au 
Chirurgien de chaque régiment : aux 
Capitaines réformés à la fuite de ces 
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régimens , qui ont une troupe , ont du 
fourrage à raifon de fix rations par jour, # 
en pallant préfens aux revues. 

Les Officiers du régiment des Cara- 
biniers reçoivent le fourrage à raifon 
par jour de lî-x rations à chaque Capi- 
taine, quatre à chaque Lieutenant , trois 
à chaque Cornette , deux à chaque Ma- 
réchal des logis : a l’Etat-Major de cha- 
cune des cinq brigades , fix rations au 
Chef de brigade , quatre au Lieutenant- 
Colonel , outre celle de Capitaine; huit 
au Major , quatre h l’Aide-Major , une 
à chacun des Aumônier & Chirurgien 
de chaque brigade. 

Pour les régimens Royal-Allemand , 
Wirtemberg de Nartau - Saarbruck, de 
Cavalerie Allemande , fix rations par 
jour âchaque Capitaine quatre à chaque 
Lieutenant , trois à chaque Cornette , 
deux à chaque Maréchal des logis ; à 
l’Etat Major, fix rations à chaque Mefi- 
tre de. camp , quatre au Lieutenant-Co- 
lonel , outre celle , comme Capitaine, 
huit au Major , quatre à l’ Aide-Major , 
une à chacun de» Aumônier & Chirur- 
gien : aux deux I.iemenans Colonels , 
aux deux Aides- Majors , &: deux Aides- 
Majors du régiment Rovâl-Allemand , 
la même quantité de rations que ccller 
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reglce ci deltas , que pour chacun des 
Officiers de ces trois grades , deux par 
jour au Maréchal des logis de Royal- 
Allemand , deux au Prévôt & à Ton 
l.ieutenant,& au Greffier, une à chacun 
des quatre Archers Sc à l’Exécuteur de 
Jufiice-, dans le régiment de Wirtem- 
berg , une à chacun des Auditeur , Gref- 
fier , trois Archers , & un Exécuteur 
de Juttice. 

Aux Officiers du régiment de Cava- 
lerie légère de Corfe fix rations par jour 
au Capitaine * quatre au Lieutenant , 
deux au Maréchal des logis : à l’Etat- 
Major , douze au Mettre de camp , 
dix au Lieutenant-Colonel , qui n’ont 
point de compagnies , huit au Major , 
quatre à l’Aide Major , une à l T Aumô- 
nier, autant au Chirurgien & Porte- 
banniere. 

Aux régimens de Milliards, fix ra- 
tions à chaque Capitaine , quatre au 
premier Lieutenant, trois au fécond , 
autant à chaque Cornette , deux à cha- 
que Maréchal des logis : pour l’Etat- 
Major, douze à chaque Mettre de-camp, 
qui n’a point de compagnie , dix au 
I.ieutenant-Colonel auffi fans compa- 
gnie , huit au Lieutenant - Colonel en 
lécond , huit au Major , quatre à l’AL- 
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de-Major > une à chacun des Aumô- 
nier Sc Chirurgien : aux Capitaines en 
pied, aux Majors entretenus en qualité 
de Capitaines réformés , à chacun fix 
xations. 

Aux Volontaires de Nalfau - Saar- 
bruck , fïx rations à chaque Capitaine, 
quatre, à chaque Lieutenant en premier, 
trois à chaque Lieutenant en fécond, 
autant à chaque Cornette,deux à chaque 
Maréchal des logis : à l’Etat Major , (ix 
au Meftre-de camp , indépendamment 
des lix comme Capitaine , dix au Lieu- 
tenant-Colonel qui n’a point de com- 
pagnie, huit au Major , quatre à l’Aid%- 
Major , une à chacun des Aumônier Si 
Chirurgien , deux au Prévôt. 

Aux Volontaires de Schomberg , Gx 
rations à chaque Capitaine Chef de bri- 
gade , quatre à chacun des Capitaines 
en fécond Sc Lieutenant en premier » 
trois à chaque Lieutenant en fécond Si 
Cornette , deux à chaque Maréchal des 
logis : à l’Etar-Major , douze an Mef- 
tre-de-Camp , qui n’a point de brigade, 
quatre au Lieutenant Colonel , outre 
celles à lui attribuées , comme Chef de 
brigade , huit au Major , quatre àl’Ai* 
de-Major , une à chacun des dix-fept 
petits Officiers ; fçavoir , un Auditeur, 
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un Aumônier , un Maréchal des logis , 
un Chirurgien-Major , un Prevôr un 
Timbalier , quatre Hautbois , un Maî- 
tre Charpentier & fîx Charpentiers. 

Aux Dragons Ravoir , 6 . rations à 
chaque Capitaine, 4. au Lieutenant , au- 
tant au Sous-Lieutenant de la compagnie 
générale du régiment-Colonel général, 
trois à chaque Cornette , deux à cha- 
que Maréchal des logis : à l’Etat-Major, 
nx au Colonel général & au Meftre-de- 
camp général de Dragons , qui conlec- 
vent leurs compagnies , outre celles 
attribuées commé Capitaine , douze à 
chacun des autres Meftres-de-camp, dix 
à chaque Lieutenant-Colonel aufli fans 
compagnies , huit à chaque Major, qua- 
tre à chacnn des premier & fécond 
Aides Majors , une à chaque Aumô- 
nier , dix rations au Comte de Rofen , 
Meftrc-de camp en fécond du régiment 
de Wirtembert, au Marquis de Pons , 
au Meftre-de-camp en fécond du régi- 
ment de Dragons d’Orléans : aux Offi- 
ciers reformés à la fqite des regimens 
de Cavalerie Françoife & étrangère , 
• & Dragons , fix rations à chaque Mef- 
tre-de camp , autant à chaque Lieute- 
nant-Colonel , quatre à chaque Capi- 
taine > deux à chaque Lieutenant : aux 
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Cfficiers réformes à la fuite de Filtzja* 
mes Cavalerie , neuf rations « chaque 
Meftre-de-camp , huit àchaque Lieute- 
nant Colonel, cinq à chaque Capitaine, 
trois à chaque Lieutenant 

Aux troupes légères : aux Officiers 
de la première Légion-Royale , 1 ça voir , 
au Capitaine de la compagnie d’Ou- 
vriers , trois rations d’infanterie , deux 
au Lieutenant , quatre d’infanterie à 
chaque Capitaine de Grenadiers , deuxi 
à chacun des Lieutenant & Lieutenant 
en fécond, fix rations de Cavalerie au 
Capitaine titulaire: n'ois d’infanterie à 
chaque Capitaine en fécond des hom- 
mes à pied, deux à chaque Lieutenant , 
quatre à chaque Capitaine en fécond 
de Dragons , deux àchaque Lieutenant 
6c Cornette, deux à chaque Maréchal 
des logis : pour l’Etar-Major , douze de 
Cavalerie au Colonel , huit de Cavale- 
rie au Major , trois d’infanterie à l’Ai- 
de Major des troupes à pied , quatre 
de Cavalerie à l’Aide Major des Dra- 
gons , une d’infanterie à chacun des 
Aumônier , Chirurgien 6c Prévôt. 

Aux Volontaires de Flandre &c du • 
Hainault fix rations de Cavalerie au 
Capitaine titulaire, trois d’infanterie? 
à chaque Capitaine en fécond des trou- 
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pes àpiel, deux \ cha.jue Lieutenant âc 
•Enleigne , quatre de Cavalerie à chaque 
Capitaine en fécond des troupes à che- 
val , trois à chaque Lieutenant & Cor- 
nette , & deux à chaque Maréchal des 
logis ; à l’Etat-Major , douze de Cava- 
lerie au Colonel , dix de Cavalerie au 
Lieutenant-Colonel , huit de Cavalerie 
au Major , quatre de Cavalerie à 1 Ai Je- 
Maîor de Cavalerie trois d’infanterie 
à l’Aide-Major d’infanterie , une à cha- 
cun des Aumônier & Chirurgien. 

Aux régimens des Volontaires de 
Dauphiné , de des Volontaires d’All'ace , 
fîx rations de Cavalerie au Capitaine 
titulaire , trois d’infanterie à chaque 
Capitaine en fécond des troupes à pied , 
deux à chaque Lieutenant , & Enlei- 
gne, quatre de Cavalerie à chaque Ca- 
pitaine en feconddes troupes à cheval , 
trois à chaque Lieutenant &c Cornette , 
deux à chaque Maréchal des logis : pour 
l’Etat-Major , douze de Cavalerie au 
Colonel , dix de Cavalerie au Lieure- 
mnt Colonel, huit de Cavalerie au Ma- 
jor , quatre de Cavalerie à l’Aide-Ma- 
jor , une d’infanterie à chacun des Au- 
mônier & Chirurgien. 

Pour le régiment Royal* Cantabres , 
quatre rations à chaque Capitaine, trois 
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à chaque Capitaine en fécond , deux à 
chacun des Lieutenant & Sous Lieute- 
nant : pour l’Etat-Major, fixau Colonel, 
trois au Lieutenant-Colonel , outre cel- 
les comme Capitaine , cinq au Major , 
trois à l’ Aide -Major , une à l’Aumô- 
nier. 

Pour le Corps des Chafleurs de Fif- 
cher , trois rations d’infanterie à cha- 
• que Capitaine en fécond de chacune 
des compagnies à pied , deux au Lieute- 
nant & Sous-Lieutenant , quatre de 
Cavalerie pour chaque Capitaine en 
fécond de Cavalerie , trois à chaque ie- 
cond C apitaine en fécond , deux à cha- 
cun des premier , & leçon J Lieutenans : 
une à chaque Maréchal des logis: pour 
l’Etat-Major , douze de Cavalerie au 
Commandant du Corps &: comme Ca- 
pitaine en premier des compagnies à 
pied & à cheval, dix de Cavalerie au 
Lieutenanr--Colonel fans compagnie , 
huit de Cavalerie au Major , trois d’In- 
fanrerieàl’ Aide- Major des compagnies 
à pied , quatre de Cavalerie à 1* Ai te- 
Major des compagnies à cheval , une à 
chacun des Aumônier , Chirurgien & 
Prévôt. 

Pour les Officiers de la compag aie 
des Fufiliers-Guides , quatre rations de 
• Cavalerie 
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Cavalerie au Capitaine , deux à chacun 
des Lieutenant Sc Lieutenant en fécond. 

Il eft fourni une ration de fourrage 
aux Officiers des régimens , qui ne font 
point employés aux armées , & qui font 
dans le Royaume. Il eft auffi fourni une 
ration de fourrage par jour aux Maré- 
chaux des logis de la Gendarmerie , Ma- 
jors Aides -Majors & Sous- Aides- 
Majors , lorfque ce Corps n’eft point 
aux armées & que les Officiers n’ont 
point de fourrage. Les rations ne font 
fournies qu’à ceux qui ont paffé pré- 
fens aux revues. 

Les Entrepreneurs ne peuvent con- 
vertir les rations de fourrage en argent, 
fans un ordre par écrit des Inrendans , 

& il eft défendu aux Officiers Gendar- 
mes , Chevaux Légers, Cavaliers , Ca- 
rabiniers , Huflards & Dragons , de 
vendre aucun fourrage aux habitans du 
lieu où ils font logés. 

Ustensile. • 

I es troupes qui fervent dans les ar- 
mées reçoivent l’uftenfile pendant le 
quartier d’hyverjfçavoir, chaque compa- 
gnie d’infanterie Françgile à raifon de 
12.00. lrv. pour l’uftennle entier, de 
600. liv. pour celles qui n’ont que le 
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demi uftenfile. il eft retenu aux com- 
pagnies qui reçoivent 1 100. livres, fça- 
voir, 90. liv. pour l’uftenfîle de Lieure- 
nant , 60. liv. pour chaque Sous-Lieu- 
tenant & Enfeigne, i 5. liv. pour l’Aide- 
Major du bataillon , & par rapport à 
la retenue, qui eft faite fur les compa- ' 
gnies qui n’ont que 600. liv. de demi- 
uftcnfile -, elle eft de 45. liv. pour cha- 
que Lieutenant , de 30. liv. pour cha- 
que Sous-Lieutenant & Enfeigne , de 
7. liv. 10. f. pour l’Aide Major du ba- 
taillon : le refta'nt excepté 1 50. liv. eft 
payé au Capitaine , pour rendre fa 
compagnie complette , en état de bien 
fervir , fournir des tentes à fes Soldats 
pendant la campagne fuivante. Pour les 
compagnies des autres compagnies d’in- 
fanterie qui ont l’uftenftle , & dont la 
compofîtion eft différente : cet uftenfile 
eft réglé en proportion de celui ci-deftus 
de l’Infanterie Françoife , par les états 
que Sa Majefté en a fait expédier. 

Aux Colonels , Lieutenans-Colonels 
& Commandansde bataillon, qui n’ont 
plus de compagnie , tant d’infanterie 
Françoife , que des autres troupes qui 
ont l’uftenfile il eft payé , fçavoir , à 
chaque Colonel , ou Colonel en fécond 
60c. livres , à chaque Lieutenant-Cola- 
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nel 400. livres, à chaque Commandant 
de bataillon fans compagnie 300. li- 
vres , au Major 400. livres , fi les ré- 
gimens ne reçoivent quedemi-uftenîile* 
les Officiers ne reçoivent que la moitié 
du traitement ci-dellus réglé. 

Dans le tems de la guerre , il eft re- 
tenu par le Trcforier général de l’Ex- 
traordinaire des guerres , fur l’uftenfile 
des Capitaines des troupes d’infanterie , 
i jo. liv. qui leur font payés à l’armée, 
à raifon de zj. liv. par mois , pendant 
les mois de Mai , Juin , Juillet , Août, 
Septembre & Octobre. Les Lieutenans 
font payés par égale portion dans cha- 
cun des memes mois : il eft auflî re- 
tenu à chacun des Colonels , Lieu- 
tenans- Colonels , Commandans de ba- 
taillon & Major d’infanterie ijo. liv. 
fur leur uftenfile , & fur celui des Aides- 
Majors 90. liv. Les Officiers réformés 
d’infanterie avec appointemens , qui 
fervent à la fuite des régimens pendant 
la campagne , ont l’uftenfîle fur le pied 
de 170. liv. à chaque Colonel, 180. 
liv. à chaque Lieutenant-Colonel , 90. 
liv. à chaque Capitaine , 30. liv. à cha- 
que Lieutenant. 

Chacune des dix compagnies des 
Gendarmes de la Gendarmerie , qui ont 
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fervi la campagne , reçoivent pendant 
les cent cinquante jours du quartier 
d'hyver fuivant quatre -vingt-neuf pla- 
ces d’uftenfile par jour. Les grands Of- 
ficiers n’en ont point. Elles font diftri- 
buces , trois à chacun des quatre Maré- 
chaux des logis , qu’il y a en chaque 
compagnie, dont une de lupplcment , 
& les 77. autres places font pour les 
deux Brigadiers , les deux Sous-Briga- 
diers , le Porte Etendard , les foixante- 
dix Gendarmes , & les deux T romperres 
Chacune des fix compagnies des Che- 
vaux-Légers de la Gendarmerie reçoit 
aufli pendant cent cinquante jours , 
cent neuf places d’uftenfile par jour ; 
le Capitaine en a dix , le Sous-Lieute-, 
liant quatre , chacun des premier & fé- 
cond Cornettes trois , chacun des qua- 
tre Maréchaux des Logis deux places 8 c 
une de fupplément : les foixante-dix- 
fept autres places font pour les deux 
Brigadiers , les deux Sous-Brigadiers , 
le Porte-Etendard, les foixante- dix 
Chevaux -Légers , & les deux Trom- 
pettes : les huit Timbaliers qui fervent 
dans les feize compagnies de la Gendar- 
merie , à raifon d’un pour deux com- 
pagnies , ont aufii par jour une place 
d’uftenfile pendant les cent cinquante 
jours. 
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Chaque compagnie des régimens de 
Cavalerie Françone & étrangère , de 
Carabiniers , de HnfTards > &: de Dra- 
gons , qui fervent dans les armées ont 
l’uftenme pendant les cent cinquante 
jours du quartier d'hyver , fur le pied 
par jour de huit places au Capitaine , 
dont deux de fupplémenr , fix à chaque 
Lieutenant , dont deux defupplément » 
fix au Sous-Lieutenant des compagnies 
Colonelles du Colonel-Gcnéral des Dra- 
gons , dont deux de fupplément , qua- 
tre à chaque Cornette , dont une de 
fupplément , trois à chaque Maréchal 
des legis , dont une de fupplément 
& une à chaque Brigadier, Cavalier, 
Caiabinier , Volontaire , Hu(Tard , Dra- 
gon, Trompette , Timbalier & Tam- 
bour. Ces places (ont payées au Capi- 
taine pour être employées aurétjbliile- 
menr, & entrerennemenc de fa compa- 
gnie , & la mettre en état de fervir eu 
campagne, à la réfe.vede i.f. par pla- 
ce de Gendarmes , Chevau-Léger , Ca- 
valier , Carabinier , FufTard , Dragon , 
Trompette, Timbalier, &c Tambour 
pendant les cenr' cinquante jours du 
quartier d'h y ver retenus par le Trcfo- 
rier général de TExtraordinaire des guer- 
res , & remis au Major ou Aide Major ,, 
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pour être diftribuè pendanfla campagne 

Fuivante. 

Ileft payé à chaque Etat-Major de 
Cavalerie , Carabiniers , Huttards , 
Dragons ; fçavoir , fix places d’uftenfiles 
par jour, à chacun des Mettres de-camp, 
à qui Sa Majetté a confevé les compa- 
gnies, ainfi qu à chaque Chef de bri- 
gade des Carabiniers , outre les places 
qu’ils reçoivent comme Capitaine, qua- 
tre à chaque Lieutenant-Colonel de bri- 
gades du;régimenr des Carabiniers , Sc 
des régimens Royal Allemand , Wir- 
temberg, Nattau-Saarbruck , indépen- 
damment des places qui leur font at- 
tribuées, comme Capitaine, douze à 
chaque Mettre de camp lans compa- 
gnie , dix à chaque Lieutenant Colo- 
nel auffi fans compagnie , huit au Lieu- 
tenant-Colonel en fécond , qui eft en 
chacun des deux régimens deHuifards , 
fix à chaque Major , quatre à chaque 
Aide -Major &c au fécond Aide-Major 
de Dragons , une à chacun des Au- 
mônier , & Chirurgien dans la Cavale- 
rie & une place à l’Aumônier dans les 
Dragons , deux places au Maréchal des 
logis de l’Erar-Major du régiment Royal- 
Allemand , deux au Prévôt , une à ion 
Lieutenant , une au Greffier , à chacun 
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des quatre Archers, & à l'Exécuteur, 
de u x au Prévôt de l’Etat-Major du ré- 
giment des Volontaires de Naffim- 
Saarbrukc. 

L’uttenfile efl payé aux Officiers ré- 
formes de la Cavalerie Françoife Sc 
étrangère , qui fervent la campagne 
pendant les cent cinquante jours du 
quartier d’hy ver, fuivant le pied de fix 
places par jour à chaque Mettre de- 
camp , cinq à chaque Lieutenant-Colo- 
nel , quatre à chaque Capitaine , deux 
à chaque Lieutenant. 

Les Places de l’uttenfileperfonnel des 
troupes de la Gendarmerie , Cavalerie , 
Carabiniers , HufTards & Dragons , 
font payes fur le pied de 1 1. f. chacune 
pour l’uttenfile entier, io. f. pour le 
demi uttenfile , 1 1. f. par place de Gen- 
darme , Chevau Léger , Cavalier , Ca- 
rabinier , Huttard & Dragon , pour les 
compagnies qui ont l’uttenfile entier 8 c 

5. f. 6 d. pour celles qui n’ont que le 
demi uttenfile. Sur chacune des places 
de 11. f. d’uttenfile en entier, & de j. f. 

6 . d. de demi uftenfile ,.le Tréforier gé* 
néral de l Extraordinaire des guerres 
retient en fes mains 1. f. par jour pen- 
dant les cent cinquante jours du quar- 
tier d’hy ver , qui font la fomme de 1 5. 
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liv. pour chaque Brigadier > Sous Brï* 
gadier > Gendarme , Chevau Léger , 
Cavaîier , Carabinier, Huîrard , Dra- 

f on, Trompette, Timbalier de Tarn* 
our. Cette retenue eft remife au com- 
mencement & pendant la campagne, au 
Major ou à l’Aide - Major de chaque 
Corps, qui la délivre manuellement, 
en cinq payemens égaux , d’un éeu de 
foixame ibis chacun, au io des mois 
de Juin , Juillet , Août , Septembre & 
Oélob. de ladite campagne , au moyen 
de quoi le Capitaine qui reçoit l’uflen- 
iîle entier , ne touche que 9 f. par pla- 
ce de la troupe ; & celui qui n'a que 
le demi uiîenfîle , 5. f 6. d auffi pac 
place : au moyen de ce payement de 
l’ccu de campagne , & du fnrplus de 
l’uftenfile , les Cavaliers , Carabiniers , 
HuiTards & Dragons , l'ont obligés de 
s’entretenir de linge , de culotte , bas 
& fouhers , &c d’entretenir leurs che- 
vaux de ferrage , de tenir leurs armes 
nettes , d’y faire les menues réparations. 
C’eft au Capitaine à faire la dépënfe 
d’armes , quand les anciennes ne font 
plus en ctat de fèrvir , & d’entretenir 
fa troupe de cheval , houfle , Telle * har- 
nois , bride , habillement , manteau , 
chapeau, bottes & armes. 

Chaque 
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Chaque Capitaine Lieutenant des 
compagnies de Gendarmes Sc C hevaux- 
Légers , qui a dix places d’uflenfile , en 
reçoit S. pendant les 5. mois d’hyver & 
deux pendant les fix mois de campa- 
gne , à raifon de 30. liv. par mois Le 
Sous Lieutenant , qui a quatre places , 
en reçoit trois pendant l’hyver , & une 
pendant la campagne , à railon de 1 y. 
liv. par mois ; le Cornette qui a trois 
places , en reçoit deux pendant 1 hyver , 
& une pendant la campagne à raifon 
de ij.liv. par mois; le Maréchal des 
logis j qui a trois places en reçoit deux 
& demie pendant l’hyver , & une de- 
mie pendant la campagne , à raifon de 
7. liv. 1 o f. par mois. 

Un Capitaine de Cavalerie Françoi- 
fe & étrangère , Carabiniers, Hufl'ards 
& Dragons qui a huit places d’uftenfile, 
en reçoit lîx pendant les cent cinquante 
jours du-quartier d’hyver , Sc deux pen- 
dant la campagne, à raifon de 30. liv. 
par mois ; le Lieutenant qui a fix places, 
en reçoit quatre pendant l’hyver , Sc 
deux en capipagne , à raifon de 1 5 . liv. 
par mois ; le Cornette qui a quatre 
places , en reçoit trois pendant l’hyver , 
& une en campagne, à raifon de 1 y 1. 
par mois ; le Maréchal des logis qui a 
Tome y 1 . H h 
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trois places , en reçoit deux & demie 
pendant l’hyver , 8 c une demie en cam- 
pagne, à raifon de 7. !iv. 1 o. (. pat mois. 

Le Mettre de-camp qui a conlervc, . 
fa compagnie de qui jouit de fix places 
d’uftennle en cette qualité , indépen- 
damment de celles attribuées comme 
Capitaine , reçoit fix places d’utteniile 
pendant les cinq mois d’hyver ; le 
Meftre-de camp làns compagnie, qui 
jouit de douze places , reçoit dix places 
en hyver de deux en campagne , à rai- 
fon de $ 5. liv. par mois j le Lieute- 
nant-Colonel fans compagnie , qui a 
dix places , huit pendant l’hyver , deux 
en campagne à raifon de îo. livres ; le 
Lieutenant - Colonel qui a compagnie 
Âk qui a quatre places d’uttenliles indé- 
pendamment de celles attribuées , com- 
me Capitaine , reçoit ces quatre pla- 
ces pendant l’hyver ; le Major qui a 
fix places, en reçoit quatre pendant 
l’hyver & deux en campagne, à raifon de 
30. liv par mois 5 l’Aide-Major qui en 
a quatre , en reçoit trois pendant l’hy- 
ver & une en campagne , à raifon de 
1 5. liv. par mois. 

Les Officiers réformés , tant d’in- 
fanterie que de Cavalerie , HufTards 8 c 
Dragons , & des Aumôniers , Chirur- 
giens & Prévôté , reçoivent une partit 
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de leur uftenfile pendant l’hyver , &r le 
reliant en campagne. 

Quant aux troupes légères , tant d’in- 
fanterie que de Cavalerie , elles conti- 
nuent de recevoir la totalité de leur uf- 
tenlïle pendant l’hyver, même les places 
d’augmentation, dont elles doivent jouir, 
comme les troupes à cheval. Au moyen 
de ccs payemens, les OfKciers font obli- 
gés de mettre leur troupe en état de ier- 
vir dans les courans des mois de Mai & 
Juin prochains, &: il eft retenu 1 50. liv. 
fur l’uftenfile des Capitaines de Fuli'iers, 
dont les compagnies patfent ; fçavoir , 
celles des bataillons d’infanterie Fran- 
çoife à trente- quatre hommes & au- 
deflous : celle dej lix bataillons du ré- 
g'tnent Royal - Artillerie à quarante- 
deux hommes & au -de (Tous : celles des 
Mineurs à cinquante hommes tk au- 
deîlous : celles d’Ouvriers à trente-qua- 
tre hommes & au-ielTous. Les Capitai- 
nes ne peuvent avoir la nuin-levée de 
leur retenue par les Infpeéleurs , qu’a* 
près que leurs compagnies ont parte à 
la revue des CommilTàires des guerres, 
■des mois de Juillet & Août : celles des 
bataillons d’infanterie Françoif# à tren- 
te huit , trente- neuf ou quarante hom- 
mes : celles des fix bataillons du régi- 
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ment Royal-Artillerie de quarante-huit 
à cinquante hommes : celles des Mi- 
neurs de cinquanre-fept à fôixantè hom- 
mes : celles d’Ouvricrs de trente-huit à 
quarante hommes. 

Au moyen de ces payemcns les Of- 
ficiers des troupes de Cavalerie, Cara- 
biniers , HulTàrds & Dragons , l'ont 
obligés de les mettre en ctat de icrvir 
dans le courant des mois de Mai &c 
Juin. S’il arrive qu’une compagnie ne 
je trouve pas complette , montée , ar- 
mée &r équipée, comme il convient , à 
la revue qui en eft faite pour lefdits 
deux mois , il efi: retenu un mois d’uf- 
tenlïle , tant des places attribuées à la 
perfonne de Capitaine que celles des 
Cavaliers , Carabinieft , Huffiards & 
Dragons. L’écu de campagne qui doit 
être difiribué aux Cavaliers , Carabi- 
niers , Hufiards & Dragons , n’y efi pas 
compris , & le Capitaine ne peut avoir 
la main-levée delà retenue parles Inf- 
pe&curs, qü’aprcs la revue des Com- 
mifiaires des guerres , des mois de J uil- 
let & Août fuivans. . 

Les Commifiaires des guerres char- 
gés de la Police des troupes, après leurs 
revues cfe Mai & de Juin, avec les mf- 
peéteurs généraux, où il s’en trouve. 
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font chargés d’informer les Ihtendaiis 
dans les départernens defquels ils font, 
des compagnies qui ne font pas trou- 
vées complettes & en bon ctat à cerre 
revue , pour que la retenue foit faite fur 
l’uftenfile. Ils font au fli chargés de dé- 
clarer aux Capitaines , que ceux , qui 
à la revue des troupes pour les mois de 
Juillet & Août , n’auront point leur 
compagnie complerte & de tout point 
en état de fervir, feront cartes &: mis en 
prifon, jufqu’à ce qu’ils ayentreftitué 
tout ce qu’ils ont reçu d’uftenrtle pen- 
dant l’hyver , & Sa Majefté rend ref- 
ponfables les Meftresde camp, & Lieu- 
tenans Colonels des régimens dans lef 
quels il fe trouve de mauvaifes compa- 
gnies. 

D ECO M P T E DES TROUPES 
d'infanterie en marche , fupplément 
en rouie. 

Le décompte eft fait aux troupes à 
îeur arrivée aux lieux de leur deftina- 
tion fur le pied ci apres réglé. Les Co- 
lonels , & C ommandans de bataillons 
d’infanterie Françoife , les Meftres de- 
camp de Cavalerie, de Huifards & de 
Dragons , qui n’ont plus de compagnie, 
reçoivent lctape fur le même pied , & 
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pour le même nombre de rations , qu’ils 
avoient précédemment tant en leur qua- 
lité qu’en celle de C apitaines. Les Lieu- 
tenans Colonels d’infanterie & Cava- 
lerie Françoile, celui de Filtzjames , 
ceux de Huffards & de Dragons , qui 
n’ont point de compagnie , font payes 
de leurs appoinremens pendant le rems 
de la route & ne font point aflujettis à 
recevoir l’érape/Les bataillons du Corps 
Royal n’ont point de folde pendant le 
tems qu’ils font en route, & reçoivent 
l’ctape. Il leux eft feulement donné le 
fuplément de folde ci-après : 

A chaque Capitaine en pied, $.1. i 6. 
f. 6.d à chaque Capitaine en fécond, 
J o. f à chaque Lieutenant en pied, x 5 . f. 
à chaque Lieutenant en fécond , io. f. 
à chaque Sous- Lieutenant , 8. f. à cha- 
que Sergent , S. f. 6. d. à chaque Capo- 
ral , 6. f. à chaque Anfpelfade , 4. f. à 
chacun des premiers Sappeurs , Ca- 
nonniers , Bombardiers & Tambours , 
3.I'. à chacm des autres Sappeurs , 
féconds Canonniers & féconds Bombar- 
diers, 1. f. 6. d. à chacun des autres 
Canonniers , Bombardiers 6. d. à cha- 
cun des premiers A rtif.ciers Bombar- 
diers , 6. f. 6. d< à chacun des féconds 
Artihciers Bombardiers , 4. f. 6. d. à 
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chacun des autres Artificiers-Bombar- 
diers, 3 f. 6. d. au Colonel Comman- 
dant n’ayant pas de compagnie , t.liv. 
par jour pour (on fupplément de folde, 
tant en ladite qualité que pour lui tenir 
lieu de Capitaine -, au Lieutenant-Co- 
lonel n’ayant plus de compagnie , 6.1. 
tant en ladite qualité que pour lui tenir 
lieu de Capitaine; au Major, liv. 
1 6. f. 7. d. à l’Aide Major , 4. liv. 2. f. 
2. d. au Sous-Aide Major , 1 5. f. 

Les compagnies de Mineurs & d’Ou- 
vriers, n’ont pareillement pas de folde, 
pendant le temç qu’elles font en route , 
& reçoivent l’étape : il leur efi: feule- 
ment donné de lùpplément de folde , 
à chaque Capitaine en pied des compa- 
gnies de Mineurs, 3. liv. par jour , à 
chaque Capitaine en fécond 10. f. à cha- 
que Lieutenant en premier, 15. f. à 
chaque Lieutenant en fécond, 10. f» 
à chaque Sous Lieutenant , 8. f. à cha- 
que Sergent , 8. f. < 5 . d. à chaque Ca- 
poral , 6. f. à chaque Anfpefiade, 4. f. 
a chaque Mineur , 4. f. à chaque Ap- 
prentif, 6. d. à chaque Tambour 3. f. 

A chaque Capitaine des compagnies 
d’Ouvriers, 3. liv. par jour , à chaque 
premier Lieutenant, 10. f. à chaque 
Lieutenant en fécond , 9. f. à chaque 
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Sous-Lieutenant , 8. f. 6 . d. à chaque 
Maître-Ouvrier , S. f. à chaque Sous- 
Maître-Ouvrier j 9. f. . 6 . d. à chaque 
-Apprentif& Tambour-, 3. f. 6. d. 

Le décompte du linge & chaufïure 
eft faite iur le pied d’un fol par jour à 
chaque Sergent & Maître-Ouvrier , de 
6. d. à chaque haute paye , Soldat & 
Tambour des bataillons du Corps Royal, 
fur ce qu’il leur revient de fupplément 
de folde en route , pour le tems que 
ccs troupes ont marché. 

Les régimens SuiiTes & Grilons , y 
compris celui d’Epingen de nouvelle le- 
vée : s’ils prennent l’étape en toute , elle 
leur eft précomptée fur leur folde , à 
Jeur arrivée au lieu de leur deftination , 
par les Commis de l’Extraordinaire des 
guerres , fur le pied j fçavoir, à chaque 
Capitaine en pied , 3 . liv. 8. f. par jour, 
à chaque Capitaine- Lieutenant , 1. liv. 
1 o. f. à chaque Lieutenant , i.liv. 5. f. 
à chaque Sous -Lieutenant , & Enfei- 
gne , i. liv. à chaque Sergent, 10. f. 
à chaque Soldat 5. f. 

Les Officiers de l'Etat- Major de chacun 
des régimens Suiffes & Grifons , font 
payes pendant le tems de la route de leurs 
appointemen, s’ils n’ont point pris d’éta- 
pe, à raifon de 1000. liv. pat mois en 
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tems de paix 8 c de i960, liv. 8. f. à la 
paye de guerre , & dans le cas qu’ils la 
reçoivent , ils la payent à l’Erapier fur 
le pied du prix réglé par fon marché. 

Les régimens Allemands d’Alface , 
Bernheim , la Marck , Royal-Suédois , 
Royal - Bavière , Lowendal , Berge , 
Naffim-Wingen , NafTau-Saarbruck , la 
Dauphine , Saint Germain , Royal-Po- 
logne , ceux de Bouillon , Royal-deux- 
Ponts, Vierzet& Horion, levés fur le 
pied des fix derniers régimens Allemands 
jouillent du même avantage & il leur 
eft permis pendant le tems qu’ils font en 
route , de prendre l’étape , & dans le 
cas où ces régimens la reçoivent , elle 
leur eft précomptée fur leur foldeà leur 
arrivée aux lieux de leur deftination 
par le Commis de l’Extraordinaire des 
guerres , fur le pied , fçavoir , à chaque 
Capitaine en pied, j- liv par jour, à 
chaque Capitaine en fécond, 1. liv. 1 o. f. 
à chaque premier & fécond Lieutenant, 
1. liv. à chaque Lieutenant en fécond , 
ou Enfeigne, i 5. f. à chaque Sergent , 
10. f. à chaque Soldat, y. f. 

Il eft permis aux Officiers de l’Etat- 
Major de chacun des Régimens Alle- 
mands d’Alface , Bentheim, la Marck, 
Royal - Suédois , Royal - Bavière & 
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Lowendal , de recevoir l’Etape en rou- 
te, & dans le cas qu'ils la prennent y 
elle leureft précomptée fur leurs appoin- 
niens , fçavoir , à chaque Colonel, 3. 
liv. 6. L 8. d. à chaque Lieutenant-Co- 
lonel, i. liv. à chaque Major, 3. liv. 
6. f. 8. d. à chaque Aide-Major, 1 . 1 . 1 o. 
f. à chacun des Aumônier , Chirurgierr- 
Major , Auditeur 6c Prévôt , 1 . liv. à 
chaque Greffier , 10. f. à chacun des 
Tambour-Major, Archers, & Exécu- 
teur de Juftice ; $. f 

Les Officiers de 1 Etat-Major de cha- 
cun des autres regimens Allemands de 
Bergh , Nallau-W zinren , Naflau-Saar- 
bruck , la Dauplvne , Saint-Germain » 
Royal Pologne , Bouillon , Royal des 
Deux- Ponts , Vierzet 6c Horion , peu- 
vent prendre l’étape pendant la mar- 
che , 6c dans le cas , qu’ils la prennent , 
elle leureft précomptée fu. leurs appoin- 
remens , fur le pied , fçavoir » à chaque 
Colonel , 3. liv. 6. f. S. d. parjour ,au 
Colonel en fécond du régiment de Bouil- 
lon,!. liv. à chaque Lieutenanc-Colo-' 
nel , x. liv. au M«jpr, 3 . liv. 6. f. 8 .d. 
à l’Aide Major, 1. liv. 10. f. 

Les ré^imens Royal Italien &Royal-. 
Corfe , n’ont point de folde pendant 
qu ils font en route 6c reçoivent. L*eca.- 
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pe : il leur efb feulement donné le fupplc- 
ment de folie, fur le pied , fçavoir , 
à chaque Capitaine des Grenadiers des 
régimens des Royal - Italien , Royal- 
Cotfe , î. liv. par jour , à chaque Lieu- 
tenant , 1 . liv 1 . f. 4. d. à chaque Sous - 
Lieutenant , 1 3. f. 4. d. à chaque Ser- 
gent , y. f à chaque Caporal , 3. f. 9. d. 
à chaque Anfpellide <St Tambour, 3. f. 

4. d. à chaque Grenadier , t. f. 6. d. 
àehaque Capitaine de Fuliliers , 1. liv. 
13.L 4 d. àehaque Capitaine en fé- 
cond , 1 8. f à chaque Lieutenant en 
premier, 13. f. 4. d. au I. ieutenant en 
fécond , 1 o. f. à chaque Sergent , 4. f. 
8.d. àehaque Caporal , 3 f. 6. d. à 
chaque AnipelTade & Tambour , y.f. 
à chaoue Appointe,- 1. f. 6. d. à cha- 
que Fulîlier, 1. f. à chaque Colonel , 
1 1 . liv. par jour , au Colonel en fécond 
de Royal - Corfe , 3. liv. 10. f. à cha- 
que Lieutenant * Colonel , 6. liv. à 
chaque Major , 7. liv. à chaque Inter- 
prète qui ne doit point avoir d’étape , 

5. liv. à chaque Aide Major , 1. liv. à 
chaque Maréchal des logis , 10. f. à 
chaque Apnaônier, 18. f. 8. d. à chaque 
Chirurgien-Major , y. f àehaque Pré- 
vôt , 1 3 . é 4. d. à chacun de leurs Lieu- 
jenans, ro. f. à chaque Greffier , 4. f. 
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6 . d. à chaque Archer & Exécuteur cfe 
Juftice yi. f. S d. à chaque Tambour- 
Major, 3. f, 4. d 

Les régimens d’infanterie Irlandoife 
de Bulkeley , Clare , Dillon , Bothe & 
Benvick, & les deux d’Infanrerie Ecol- 
foife , de Royal-EcoiFois & Ogilvy , 
n’ont point de folde pendant qu’ils font 
en marche, & reçoivent l’ctape ; il leur 
eft feulement donné le fupplément de 
folde ci-aprcs ; à chaque Capitaine de 
Grenadiers , 3 . liv. 10. f. à chaque Ca- 
pitaine en fécond , 1 6. f. 8. d. à cha- 
que Lieutenant en premier, 1. liv. 1 0. 1„ 
à chaque Lieutenant en fécond , 10. f. 
à chaque Sergent , 4. f. à chaque Capo- 
ral , A nfpeflade. Grenadier & Tam- 
bour, f. à chaque Capitaine de Fu- 
filiers , z. liv. }o f. à chaque Lieute- 
nant en premier , ». liv. 5. f. à chaque- 
Lieutenant en fécond , 10. f. à chaque 
Sergent , 4. f. à chaque Caporal , Anf- 
pellade , Ftifilier & Tambour , 3. f. 

Chacun des Colonels des régimens 
Irlandolsde Bulkeley, Clare & Dillon 
& ceux de Royal EcofTois & d'Ogilvy , 
ont par jour de fupplément de folde en 
route, ii. livres, chaque Lieutenant- 
Colonel, 3. liv. ij. f. chaqîe Major, 
4. liv. 4. d. chaque Interprète qui ne 
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doit point avoir d’étape , 5. liv. chaque 
Aide-Major, i.liv. 6.f. S. d. chaque 
Aumônier, 1. liv.io.f chaque Chirur- 
gien , 1 . liv. chaque Maréchal des lo- 
gis , lo f. chaque Capitaine réformé , 
16. C. 8 . d* chaque Sous-Lieutenant , 
10. f. chaque Enieigne , 1. liv. 1. f. Il 
eftpayé 5. liv. par jour au fécond Inter- 
prète attaché au régiment Royal Ecof- 
lois. L’Etat-Major de chacun des deux 
régime-ns Ir'andqis de Rothe &: Ber» 
wick, a l’étape en route avec le fi pé- 
piement de lolde, fur le pied , fçavoir , 
chaque Colonel 1 1. liv. par jour , cha- 
que Lieutenant-Colonel * 3. liv. 15. f. 
chaque Major , 4. liv. 3. f. 4. d chaque 
Interprète , qui ne doit point avoir d’é- 
tape, 5. liv. chaque Aide -Major , 1. 1 . 
6. f. 8. d chaque Aumônier, 1. liv. 
10. f. chaque Chirurgien , t. liv. cha- 
que Maréchal des logis & au Prévôt , 
chacun f.f. chacun des cinq^i^hers 
& à l’Exécuteur de Juftice , chacun 
1. fols. 

L’Infanterie des régimensdes Volon- 
taires d’Al face , ci-devant Beyerlé , n’eft 
point alTujetri à recevoir 1 ctape pen- 
dant la marche ; dans le cas qu’elle la 
prend, elleeft précomptée fur le pied, à 
chaque Capitaine en pied , 3 . liv. par 
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jour, à chaque Capitaine en fécond , on 
Lieutenant , i . liv. à chaque Sergent 6c ' 
Capitaine d’armes , i o. f. à chaque Sol- 
dat , f . f. 

L’Officier - Major , ou celui chargé 
du detail à l’arrivée de la troupe dans fa 
deftinat'.on doit remettre au Commis 
de l’Extraordinaire des guerres & celui 
du Corps Royal , au C cinmis du Tré'- 
/orier general de ce Corps , là route en 
original , pour qu’il ptiilie former le dé- 
compte 6c en faire le payement , après 
avoir rive une copie éxaéle , tant de la- 
dite route que des revues fa^res pir les 
Maires & Echevins. Quoique la fubîîf- 
tance ne foit payée que fur le pied de 
30 . jours égahinent. Cependant lorfqu’- 
clle marche le trente-unieme des mois 
qui ont ce nombre , la fubfiftance leur 
eft payée pour ledit jour, 6c dans le mois 
de Février, pour autant de jours qu’a 
/rémois. 

Les troupes d’infanterie , Gendar- 
merie , Cavalerie, Carabiniers, Huf- 
/ards 6c Dragons , logés chez les habi- 
tans des Villes 6c autres lieux , n’y ont 
que le fimple couvert , avec des lits gar- 
nis de linceuils , place au feu & a la 
chandelle de 1 Hôte , fuivant fa com- 
modité. 


d e l’A rt Militaire. 375 
Les Officiers , Gardes du Corps , 
Gendarmes , Chevaux Légers , Mouf- 
quetaires , Cavaliers , Carabiniers, Huf~ 
fards, Dragons & Soldats ont défenfe 
de prendre aucun Tel dans les pays étran- 
gers , ou dans ceux de Sa Majefté , oi\ la 
gabelle n’eft point établie, ni de fe char- 
ger d’aucun tabac ou autres marchait- 
difes prohibées pour vendre on débiter ; 
d’aller ,ni d’envoyer couper , abattre , 
ni prendre aucun bois dans les forêts 
& huilions , de clnller a la campagne, 
ni dépêcher dans les étangs. 
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TITRE DOUZIEME, 


Ecole Avilit aire : C on fuir & Vice-Coujuls 
de l'archipel : logement de l ArJ en al : 
prijes faites par les vaijfeattx de Sa 
Majrjlé : levée d'un régiment Sitijfe , 
C7 amnijlie du io Juillet 1 7 5 S’ . <*c- 
i rrdée aux Soldats , Gava li ers Çr Dra- 
gons cjiit ont déftrtés avant le l Fé- 
vrier i7j7- 


CHAPITRE I. 

« 

Ecole Royale Militaire. 

U N Arrêt du Confeil d’Etat du Roi , 
du 7 Fcv. 1756. permet à l’Hôtel de 
l’école Royale Militaire de continuer 
un emprunt juiqu’à la concurrence delà 
fomme de cinq cens mille liv. il avoitétc 
permis par l’Arrêt du 10 Mars 17^1. 
de faire un emprunt de deux millions; 
cet emprunt n’ayant été porté qu’a la 
fommede dix-neuf cens mille livres, c’eft 
pour accélérer 1 établi (Tement de cet Hô- 
tel , que Sa Majefté a autorifé la conti- 
nuation 
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Buation de l’emprunt jufqu’à la concur- 
rence d’i^e fomme de cinq cent mille 
livres , dont il a été délivré des billets à 
la fuite de l’ordre de numéros des pre- 
miers , & dont les capitaux feront rem- 
bourfables dans les années 1767, 17 6$, 
1 769 , 1770 &c 1771. à raifon de cenc 
mille livres par chacune defdites an- 
nées , en payant annuellement l’intérêt 
aux Prêteurs , fur le pied de cinq pour 
cent , fans aucune retenue , confor- 
mément au plan annexé à l’Arrêt du 10 
Mars 17 p. & ils jouiffenrdes intérêts 
du quartier, dans lequel ils ont remis 
leurs fonds , ainfî qu’il en a cté ulé par 
rapporraux dix-neuf cens mille livres 
empruntés en 1 7 5 1 . 5 c 1 7 5 1. 


CHAPITRE II. 

Confuls & Vice-Confuls de £ Archipel.. 

P Ar une Ordonnance du 17 Août 
1 56. Sa Majefté pour faire ceflfer 
les abus 8 c inoonvéniens , inléparables 
de l’exaéfon des droits attribués aux 
Confuls 8c Vice Confuls de la Nation 
Françoile dans l’Archipel, ou autres 
qui a'-oient été jufqu’alors à la nomi* 
nation de l’Ainbafladeur de Sa Mijefti 
Tome ri. U 
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à la Porte Ottomane , font & demeu- 
rent fùpprimés , lans pouvoir être rem- 
placés & rétablis, par ledit ^mbalîa- 
deur. Cette Ordonnance ne conferve & 
«'entretient des Vices Confuls qu’aux 
Dardanelles te dans les Ules de Scio , 
Rhodes & Milo. 

Les Officiers & Employés , ou autres 
perlonnes ont défcnle de recevoir , fous 
quelque prétexte que ce ioit , aucuns 
droits , qu’ils ne foient nommément 
aurorifés par Sa Ma'efté , à cet efièt 
elle a révoqué lesreglemens du 18 Fé- 
vrier 1751. du 27 Mai 1733. & tout 
ce qui a été précédemment établi con- 
tre les difpoütions de la précédente Or- 
donnance. Elle veut que la navigation 
foit entièrement affranchie de tous les 
droits dans les lieux , ports & mouil- 
lages de l’Archipel, jufques & com- 
pris l’échelle de Conflantinople , & il eft 
défendu à toutes perfonnes de prendre 
le titre de Conful , 8 c de Vice-- ’onful 
à Andrinople, la Cavalle , Metelin , 
Négreponr, Athènes , Tino , Miconi , 8 c 
dans rour autre lieu , Ifle ou mouillage. 

Les Vices Confuls confervés aux Dar- 
danelles, à Scio, à Rhodes & au Milo, 
font payés des deniers provenons do 
commerce , moyennant leurs appointe- 
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mens fixes par Sa Majefté. Us font te- 
nus des depeaies partieuheres-ou d’ufa- 
ge dans leurs échelles , fans pouvoir 
rien prétendre pour cet objet , & tout 
commerce leur eft défendu & interdit. 
Dans le cas des déchargemens pour l’i- 
taîie , ioità Rhodes, 1 oit à Scio nu ail- 
leurs, les Vices-Confnls perçoivent pour 
le compte de la Chambre de Marfeille , 
le droit de Conlulat , qui doit lui en re- 
venir , fçavoir , à Rhodes , conformé- 
ment au tarif de l’échelle de Conftanti- 
nople , & à Scio , fuivant le tarif de 
celle de Smrrne. 

Le Vice Confiil de Scio releve du 
Confulat de Smirné : les Vices- Confuls 
des Dardanelles , de Rhodes & Milo 
font immédiatement fous les ordres 
de l’Ambafiadeur de Sa Majefté. Celui 
de Rhodes entretient une perfonne pré- 
pofée de fa part àStanchio, pour le fup- 
pléer, <5 c aflîfter les bâti mens François 
qui peuvent aborder en cette Ifle.’ 
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CHAPITRE III. 

Logemens de l* ylrJenaL 

S A Majefté voulant pourvoir à la fu- 
reté de fon Arfenal de Paris * a don- 
né une Ordonnance le 19 Décembre 
1756. par laquelle, les particuliers, 
auxquels il a été accordé des logemens 
dans P Arfenal de Paris, font tenus de 
les occuper par eux-mêmes , 8c de faire 
•faire à leurs frais 8c dépens toutes le 
réparations locatives , & leurs enfans 
ou héritiers font obligés de les rendre 
en Don. état. Il eft pareillement défendu 
à ceux qui y font logés de retirer chez 
eux les gens fans aveu, ou qui pour- 
roient faire commerce de marchandées 
prohibées , 8c ce à peine de privation 
de leurs logemens. 

Les Suilfes 8c Portiers , commis à la 
garde del’Arfenal , ont ordre rie fermer 
régulièrement les portes à neuf heures 
précifes du foir , depuis le premier Oc- 
tobre , jufqu’au premier Avril , 8c à 
dix heures du foir depuis le premier 
Avril, jufqu’au premier Oétobrc , 8c de 
es tenir ouvertes à fîx heures du matin 
depuis le premier: Oélobre jufqu’au pre- 
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mier Avril , & à cinq heures aufïï du 
matin , depuis le premier Avril jufqu’au 
premier Octobre. Apres la fermeture 
des portes les SuilTcs & Portiers ne les 
doivent ouvrir, qu’aux perfonnes logées 
dans l’Arfenal , ou à des perfonnes con- 
nues , qui y ont à faire, & ils doivent 
examiner les étrangers qui fe préfen- 
tenr , charges des hardes &c de paquets y 
les obligeant de leur dire d’où ils vien- 
nent , & où ils vont y & en cas de réfif- 
tance , ils doivent arrêter ces étrangers , 
& avertir fur le champ Moniteur Gar- 
nier de Montigny , chargé particulière - 
ment par Sa Majefté du foin de PArie- 
naL 


CHAPITRE IV. 

Trijes faites par les vatffeaux 0~ frétâ- 
tes & autres bâtimens de Sa Adajejlé. 

P Aria Déclara! ion du » 5 Mai 1756- 
il a été accordé aux Officiers & 
équipages des vaiffeaux le tiers du pro- 
duit net des prifes faites des navires 
ennemis, & diverfes gratifications, réla- 
• rivement au nombre & au caljjpredes 
canons qui le trouvent (ur les vai (féaux 
de guette fie autres bâtimens ennemis S 


& parcelle du 15 Juin 1757. tous le? 
vailïèaux 8c frégates de guerre enne- 
mis, pris par ceux de Sa Majefté doi- 
vent être retenus pour Ion fervice, avec 
leur artillerie , agrêts &: apparaux , & 
les munitions de guerre & de vivres, 
qui s’y trouvent : mais il eft payé des 
deniers du Tréfor Royal , aux Officiers 
& équipages des vaideaux preneurs la 
fotmne de 400. livres de gratification 
pour chaque canon de quatre livres 6c 
au dedus , jufqu’à douze livres ; celle de 
45 o. li v. pour chaque canon de' douze 
livres .& au dedus , 50. liv. pour cha- 
que Prifonnier , qui fe trouve à bord 
defdires-prifes : lorfqu’il y a eu combat 
la gratification de 50. liv. eft allouée fur 
le pied du nombre d’hommes effectifs , 
qui fe font trouvésà bord delà prifeau 
commencement de l’adion , & ces gra- 
tifications (ont augmentées d’un quart 
en (us , lorfque les vailïèaux & frégates 
de guerre, ont été enlevées à l’abordage. 

S’il fe trouve des matières & des ef- 
peces d’or & d’argent , des pierreries, 
^des marchandées 8c autres effets fur lea 
vaiireaux & frégates de guerre des vai£ 
feaux^nnemis , leur valeur en eft répar- 
tie , comme il fera d’t plus bas à l'e- 
gard du produit des prifej des corfakes 
& navires de commerce. 
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Tous les corfaires & navires enne- 
mis pris par les vatifeaux » frégates Sc 
autres bàtimsns de Sa Majefté » ente n- 
blçles effets ôc marchandifes de leur 
cargaifon , comme aufïï les effets Sc 
marchandifes trouvés à bord des vaif- 
leaux Sc frégates cfe guerre ennemis » 
appartienncntjles deux tiers à Sa Majel* 
te & l’autre tiers aux Officiers Sc équi- 
pages des vailleaux preneurs. Outre le 
tiers dans le produit net des corfaires» 
il eff payé des deniers du tréfor Royal» 
aux Olrficiers Sc équipages des vaifleaux 
preneurs , la fomme de i ? o. liv„ de gra- 
tification pcwr chaque canon de quatre 
livres Sc au-deffus jufqu’à douze , Sc 
aij.liv pour chaque canon de douze 
livres Sc au-delTus; Sc enfin celle de 

• 

40. liv. pour chaque Prifonnier étant à 
bord defdits corfaires. I orfqu’ii y a un 
combat la gratification de 40. liv. par 
tête eff allouée fur le pied de nombre 
d’hommes effèéfifs » qui fe font trou- 
vés à bord de la prife , Sc au commen- 
cement de l’aétion , & le quart en fus 
defdires fommes, quand les corfaires. 
ont etc enlevés à l’abordage. 

Il eff payé aux Officiers Sc équipages 
des vaifieaux preneurs , outre le tiers 
du produit net des prifes des navires 
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marchands la fomme de ioo. liv. cfe 
gratification pour chaque canon de ca- 
libres de quatre livres & au deflus juf- 
qu’a douze ; celle de 150^ liv. pour cha- 
que canon de douze livres ôc au deflus , 
& }0. liv. pour chaque Prifonnier étant 
à bord defdits navires. Les bàtimens 
corfaires , & navires marchands , pris 
par les vailTeaux , frégates & autres bà- 
timens de Sa Majefte font vendus à la 
maniéré accoutumée , Sc leur produit, 
les frais de garde-magafinage , de jufti- 
ce & autres ayant été prélévés, ^tpar- 
.tagé , deux tiers , pour être portes en 
recette extraordinaire dans la caille du 
Tréiorier général de la marine . & l’au- 
tre tiers pour être réparti aux Officiers 
& équipages des vaifïeaux preneurs. 
Quand il eft jugé convenable de retenir 
pour le iervice de Sa Majeflé quelque 
bâtiment corfaire, ou navire marchand, 
de ceux qui ont été pris , il eft fait efti- 
nation de leur valeur par. les Officiers 
du port, où ces bàtimens & navires font 
entrés & on en tient compte du tiers - 
aux Officiers & équipages des vaifTeaux 
preneur. Il eft fait de la même maniéré 
eftimation de la valeur des munitions 8 c 
marchandises , qui proviennent des pri- 
jfes faites par les vailîeaux, de Sa Majefté’ 
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^ui font jugés propres au fervice des 
Arfenaux de la Marine , pour être pa- 
reillement tenu compte du tiers de 
leur valeur , aux Officiers & équipages 
des vaiffèaux preneurs. 

La répartition à faire du produit des 
prifes revenant à un vaifieau , le fait 
de la maniéré fuivante : fçavoir,un quart 
au Commandant du vaiffeau , un autre 
quart aux Officiers de l’Etat Major , 
qui eft partage entr’eux , fuivant le 
nombre de parts à allouer à chacun fé- 
lon fon grade , 8c fur le pied ci -après. 

Au Capitaine de vaiffeau en fécond, 
& à chacun des Capitaines de vaiffeau , 
s'il y en a plufieurs embarqués, quatre 
parts j à chacun des Lieutenaus de vaif- 
feau, trois parts ; à chacun des Enfeignes 
de vaiffeau , deux parts ; à un Ecrivain 
principal, trois parts; à un Aide de port, 
une part ; à un Brigadier ou Sous-Bri- 
gadier des Gardes de la marine , une 
part. S’il y avoitdes Officiers de grades 
interrompus , qui fuffènt embarqués. 
Capitaines de frégate auront trois 
parts , comme les Lieutenans de vaif- 
feau , les Capitaines de brûlot & Lieu- 
tenans de frégate deux parts , comme 
Jes Enfeignes de vaiffeau , & enfin les 
Officiers bleus Volontaires , chacun une 
part , comme les Aides-de-Port ; une 
Tome VL K Je 
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moitié à l’équipage, laquelle eftdiftri- 
buée fuivant le nombre des parts , re* 
venant chacun félon Ton état , & fur ie 
pied ci-après. 

Au premier Maître , aux Capitaines 
d’armes des compagnies franches de la 
Marine, au premier Pilote , & au Maî- 
tre Canonnier , à chacun quatre parts ; 
aux Gardes de la Marine , à tous les Of- 
ficiers Mariniers , autres que ceux dé- 
nommés ci defTus , aux Sergens &: Ca- 
poraux des compagnies franches de la 
marine , aux féconds & Aides -Chirur- 
giens, au Maître & à l’Aide-Armurier , 
aux Pilotins furnuméraires , à chacun 
trois parts ;aux autres Officiers non Ma- 
riniers , au Commis du Munitionnaire , 
& aux Domeftiques des Officiers , à 
chacun deux parts j au Boucher , au Bou- 
langer , à tous les Matelots & Soldats 
à chacun une part ; aux moufles à cha- 
cun une demi part. 

Si plulîeurs vaiffeaux ont part à une 
meme prife , le montant de ce qui re- 
vient à chaque vaifleau , frégate & 
tre bâtiment de Sa Majefté, efl confla- 
té fur la proportion du nombre de leur» 
canons en batterie, & de leur calibre , 
à commencer par celui de quatre livres 
& au deflus , & du nombre d’équipage , 
étant à bord de chaque vaifleau. C$ 


Digiüzed b 



de l’A rt Militaire. 5 87 
partage a lieu fur la totalité du tiers du 
produit net des prifes > quant aux ef- 
cadres , ou vaiffieaux le trouvant enfem- 
ble, commandés par des Chefs d’efca- 
dre , Capitaines de vaideau , ou autres 
Officiers de la marine du Roi , fi l’ar- 
mée navale ou efcadre eft comman- 
dée par un Vice- Amiral , ou Lieute- 
nant-Général des armées navales , le 
Commandant prend le dixième du pro- 
duit net des prifes , avant aucun parta- 
tage pour fes autres vaiffieaux -, &c fi dans 
une armée commandée par un Vice- 
Amiral , il s’y trouve un ou plufieurs 
Lieurenans Généraux fous fts ordres , 
le Vice- Amiral a les deux tiers du pro- 
duit net des prifes , le Lieutenant-Gé- 
néral , ou Lieurenans Généraux , l’autre 
tiers du dixième : les neuf dixièmes refi- 
tans devant former le partage de tous 
les v»i_ffieaux de l’efcadre , les Capitai- 
nes de paviiion uè vâiffieatix , comman- 
des par des Vice-Amiraux, ou Lieute- 
nans-Généraux ont le quart de ce qui 
revient au vaiffieau, comme les Capitai- 
nes en pied. 

Sur tous les payemens , qui font faits 
aux Officiers , & équipages fur le pro- 
duit net des prifes , font réduits fix de- 
niers par livres, attribués à l’enrrerien 
des Invalides de la Marine ; niais il ne 

Kkij 
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leur eft fait aucune retenue fur les gra- 
tifications payées duTréfor Royal, dont 
le partage , répartition & diftribution 
eft faite dans la même proportion , & 
aux mêmes parts, portées cideftus à 
l’égard du produit des prifes. 


CHAPITRE V. 

Levée d* un régiment Suijfe. 

S A Majefté a agréé l’offre , qui lui a 
été faite par le Prince-Evêque de 
Bafle , de lever pour fon fervice dans 
le pays de fa Souveraineté, un régiment 
Suifte , fous le commandement du Ba- 
ron d’Eptingen. l'Ordonnance pour la 
levée de ce régiment eft du*ij Février 
17 y S. Il eft compofé de douze compa- 
gnies de cent vingt hommes chacune , 
les Officiers compris -, il eft habillé , 
équipé & armé , comme les autres régi* 
mens Suiffes. 

La levée de ce régiment a commencé 
le i Mars 17 5 8. & il a dû être com- 
plet le 1 Septembre fuivanr. L’Etat- 
Major eft de la même compofition que 
les autres Régimens Suifles qui font au 
fervice de Sa Majefté , & il eft payé à 
raifon de 1000, liv. par mois. 
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CHAPITRE VI. 

Prolongation de C Amniftie. 

S A Majefté a accordé le 20 Avril 
1757. une Amniftie aux Soldats, 
Cavaliers & Dragons , qui avoient dé- 
ferré avant le 1 Février de la même an- 
née , & qui font venus s’engager dans 
les armées en Allemagne. Mais com- 
me il relie encore une quantité de Dé- 
ferteurs dans les pays étrangers , foie 
parce que l’amniftie n’eft pas venue à 
leur connoiflànce , foit parce qu’ils 
ont négligé d’en remplir les conditions , 
Sa Majefté pour ne laifter auxdits Dé- 
ferteuts aucun doute de la grâce qui leur 
a été faite > & leur faciliter autant qu’il 
eft pofîîble les moyens d’en profiter , 
a par fon Ordonnance du 10 Juillet 
1758. confirmé celle du zo Avril de 
l’année précédente, &: étend à toutes 
fes troupes fans exception , la condition 
qu’elle leur avoit impofée de prendre 
parti dans fes armées en Allemagne. 
Mais les Soldats , Cavaliers & Dragons 
ne peuvent profiter de l’amniftie , qu’en 
rapportant les congés qui leur auront été 
expédiés , en quittant les troupes de fes 
Alliés. 

Fin du Tome VI, des Elémens de l’Art Militairei 
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